,yr'^ 
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LE 


FERVENT  ECCLÉSIASTIQUE, 
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Les  trois  Considérations,  ({ui  ne  sont  qu'énoncées ^ 
se  trouvent  étendues  dans  le  Cours  annuel  de  sujets  de 
Piété,  en  trois  volumes. 

Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des  sujets  Je  méditation  sur 
les  Mystères  de  Jésus-Christ  et  de  Marie,  ainsi  que  sur 
plusieurs  Saints.  ^  ,,^^    ^ 


LE 

FERVENT  ECCLÉSIASTIQUE 

SE    PÉNÉTRANT 

CHAQUE  JOUR  DE  LANNÉE 

DES  DEVOIRS  DE  SON  ÉTAT, 

AVEC    UNE    EXPLICATION 

DES  CÉRÉMONIES  DE  LA  MESSE, 

ET  DES    EXERCICES  rOUR   LA  PRÉPARATION  ET  l'aCTION 
DE    GRACES. 


Fidèle  ,fratres  ,  vocalionem  vestraîn. 
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A  PARIS, 

CHEZ  MAME  FRÈRES,  LMPRLMEURS- LIBRAIRES 

rue  du  Pot-de-Fer,  n»  i4; 

ET    CHEZ    l'aUTETJR,  RUE    SERVAKDONI,  n"    o.^. 
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OUVRAGES  de  l'Auteur  :  Le  Fervent  Ecclésias- 
tique ,  quon  trouve  chez  Marne  frères  et  chez 
l'Auteur. 

JiiFTRETiENS  instmctifs  cl  pieux  sur  la  Communion ,  etc. 
11  y  a  une  édition  pour  les  demoiselles,  et  une  éditiors 

pour  les  jeunes  gens.  Les  interlocuteurs  ne  sont  pas  les  mêmes. 
Plaintes  du  Sauveur,  gros  in-12,  nouvelle  et  belle  édition, 

augmentée  considérablement,  avec  ao  lig. ,  1808. 
La  vie  de  Jésus-Christ ,  selon  la  concorde  des  Evangiles ,  mise 

dans  la  bouche  de  Jésus-Christ,  avec  des  réflexions  saorales 

après  chaque  lecture ,  1  vol.  in-12  ,  1808.. 
Doctrine  de  Jésus-Christ ,  puisée  dans  les  Epîtres  de  S.  Paul, 

des  autres  Apôtres ,  et  de  l'Apocalypse  ,  mise  dans  la  bouche 

de  Jésus-Christ,  a  gros  vol.  in-12,  1807,  avec  fig. 

Il  y  a  autant  de  lectures  de  piété  qu'il  y  a  de  chapitres  dans 

les  Epîtres  des  Apôtres  et  dans  l'Apocalypse. 

Cours  annuel  de  sujets  de  piété ,  3  vol.  in-8. 

îîouveau  Médaille  chrétien  et  ecclésiastique ,  fîg.  3  vol.  in-8. 
C'est  le  même  ouvrage  que  le  Cours  annuel  de  sujets  de 

piété. 
Dialogues  chrétiens  sur  la  Religion ,  les  commandemens  de 

Dieu  et  les  sacremens,  3  vol.  in-8. 
Ecole  du  Sauveur,  7  vol.  in-ia. 

Le  septième  volume  renfermant  des  neuvaines  sur  les 

différents  mystères  de  Jésus-Christ,  se  vend  séparément. 
Leçons  quotidiennes,  2  vol.  in-12. 
Le  pieux  fidèle,  in-32. 
Pécheur  pensant  à  l'Etemiié  ,  in-3a. 
Le  Sage  réfléchissant  sur  l'Eternité,  la  charité  de  Dieu  et  da 

Prochain .  in-24' 
L'amante  du  Sauveur,  in-18,  avec  12  fîg. 
L'amant  de  Jésus ,  in-Sa. 
Vie  et  Œuvres  de  M.  Cormeaux ,  zélé  missionnaire  qui  a  été 

décapité  en  1795  ,  3  vol. 
L'Heureuse  Année,  in-12,  3® édition,  augmentée. 
Doctrine  de  père  Berlhier,  de  Surin,  de  Lamothe ,  in-ia , 
^v  3*  édition  augmentée ,  gros  in-i8 ,  belle  édition. 
J^^^^s  du  Chrétien  ,  in-12 ,  5*  édition. 
Prédicateur  <ie  l'amour  de  Dieu;  in-x2;  a*  édition. 


JESUS-CHRIST. 


O  Jésus,  Dieu  Sauveur,  Pontife  des  Pon- 
tifes, rempli  de  compassion  pour  nous  à  la 
vue  de  nos  infirmités,  ayez  pitié  de  ceux 
que  vous  avez  élevés  à  la  sublime  dignité 
de  vos  Ministres.  Vous  les  avez  associés  à 
votre  Sacerdoce  pour  être  les  dispensateurs 
de  vos  Mystères  et  les  Pasteurs  des  âmes 
que  vous  avez  rachetées  de  votre  précieux 
Sang;  comment  pourront-ils  soutenir  le 
poids  accablant  du  fardeau  dont  vous  les 
avez  chargés,  si  vous  ne  les  aidez  vous- 
même  à  le  porter,  si  vous  ne  venez  conti- 
nuellement à  leur  secours? 

Quoique  fa  moisson  soit  si  abondante, 
hélas!  qu'il  y  a  peu  de  bons  ouvriers!  Je 
vous  en  conjure  par  les  entrailles  de  voire 
miséricorde ,  donnez  à  votre  Eglise  des 
Charles  Borromée,  des  François  de  Sales  et 
des  Vincent  de  Paul. 


î)  A  Jésus-Chrisl. 

C'esi  (la nsriissiduilë  à  méditer  nos  grandes 
olili^alloiis,  cl  à  nous  bien  disposer  à  la 
célLbration  des  divijis  Mvslères,  <]ue  le  feu 
sacré  de  la  cliarilé  s'allumera ,  s'enflammera 
dans  nos  cœurs,  el  que  nous  devie>jdrons^ 
dans  vos  mains,  des  inslrumcns  de  voire 
grande  miséricorde,  auprès  de  lanlde  Chré- 
tiens dont  Je  cœur  vous  a  élé  infidèle; 
daij^nez  répandre  dans  l'àme  de  chacun  de 
nous  l'esprit  de  prière  et  de  sacrifice. 

Puis-je  espérer  de  voire  bonté  infinie  que 
ce  livre,  que  je  consacre  à  >otre  gloire,  ser- 
vira à  ranimer  la  ferveur  el  le  zèle  dans  quel- 
ques-uns de  vos  Ministres?  IN'aycz  pas  égard 
à  rindignilé  de  celui  qui  vous  supplie  de 
parler  fortement  au  cœur  de  ceux  qui  en 
feront  usa^e. 

O  mon  Sauveur,  for  du  sanctuaiie  est 
obscurci,  donnez-lui  leluslrequ'il doit  avoir. 
C'est  par  l'intercession  de  Tnicomparable 
Marie,  voire  sainle  Mère,  dont  nous  sommes 
les  enfans  adoplifs,  el  qui  est  la  Reine  du 
Clergé,  que  je  vous  fais  celle  demande. 


SUR 

LES  DISPOSITIONS 

A  LA  CÉLÉBRATION 

DES  SAINTS  MYSTÈRES. 


J:  RETRES  du  Seigneur,  préparez-vous  bien  à  la 
célébration  des  Saints  Mystères. 

Saint  Jean  d'Avila  apprenant  qu'un  Prêtre  était 
mort  le  surlendemain  de  son  ordination,  demanda 
s'il  avait  dit  la  messe;  on  lui  répondit  qu'il  l'avait 
dite  une  fois.  11  s'éeria  :  Il  a  dit  la  messe  une  fois  ; 
ah  !  quel  compte  il  a  eu  à  rendre  à  Dieu  ! 

Un  Prêtre  qui  célèbre  les  divins  Mystères  est  le 
représentant  de  Jésus  Christ  ;  il  est  chargé  de  faire 
les  fondions  de  ce  divin  Rédempteur.  La  seule 
pensée  qu'une  des  fonctions  d'un  Prêtre  était 
d'offrir  le  saint  sacri'ice  faisait  trembler  les  Saints 
qu'on  voulait  élever  à  la  dignité  sublime  du  Sacer- 
doce. Cette  dignité  était,  à  leurs  yeux,  un  far- 
deau dont  ils  ne  pourraient  soutenir  le  poids. 

«  Comment,  disait  saint  Grégoire  de  ÎSazianze, 
oserai -je  monter  comme  Prètie  à  l'Autel  de  Jésus- 
Christ ,  n'étant  pas  avec  lui  une  victime  digne  de 
Dieu?  Comment  oserai-je  l'immoler,  ne  m'étant 
pas  encore  spirituellement  immolé  moi-même?  Il 
faudrait  que  mon  esprit  ne  fût  occupé  qu'à  con- 
sidérer les  merveilles  de  la  loi  du  Seigneur  ;  que 
mon  coeur  fut  entièrement  soumis  à  ses  préceptes, 
et  que  la  divine  Charité  y  eut  détruit  ou  consumé 
tout  ce  qui  peut  blesser  ses  regards  3  il  faudrait 


ir       Sur  les  disposilions aux  saints  Mystères. 

que  mon  corps  cl  tous  ses  membres  fussent  une 
Hostie  vivante,  sainte  et  capable  de  lui  plaire  ;  que 
mes  yeux  détournés  de  la  vanité  ne  vissent  j)lu$ 
dans  les  créatures  que  l'ouvrage  et  les  dons  du 
Créateur;  que  mes  oreilles  ne  fussent  ouvertes 
qu'à  sa  loi  ;  que  ma  bouche  ne  parlât  que  de  ses 
grandeurs  et  n'exprimât  que  ses  louanges;  que 
mes  pieds  marchassent  à  erandspas  dans  ses  voies  j 
que  je  n'élevasse  vers  lui  que  des  mains  purifiées 
de  toutes  les  souillures  du  siècle;  en  un  mot^  il 
faudrait  que  je  fusse  mort  au  pécliéj  et  que  ma  vie 
fût  cachée  en  Dieu  avec  Jésus-Christ.  » 

O  vous  qu'on  a  faits  Prêtres,  quoique  votre  âme 
n'ait  pas  été  toujours  pure;  quoique  vous  n'ayez 
pas  fait  une  grande  pénitence  pour  tant  de  péchés 
dont  le  souvenir  doit  vous  tourmenter  jusqu'à  la 
mort;  quoiqu'une  grande  charité  qui  a  la  vertu 
d'elTacer  toutes  les  fautes  ne  vous  ait  pas  fait  ver- 
ser beaucoup  de  larmes,  Prêtres  du  Seigneur,  hu- 
railiez-vous  profondément,  laissez-vous  pénétrer 
d'une  crainte  religieuse  avant  de  monter  au  saint 
Autel,  et  revctez-vous  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  ,  afin  de  traiter  dignement  de  si  redoutables 
Mystères.  Faites  souvent  ces  réflexions  : 

Quel  esllePrctre  qui  ofiVe  ce  Sacrifice?  Quelle 
est  la  Victime  qu'il  olFi  e?  Quelle  fin  doit-il  se  pro- 
poser en  offrant  le  divin  sacrifice?  I.e  principal 
Prêtre,  c'est  J.  C;  et  c'est  J.  C.  qui  s'offre  lui- 
même  en  sacrifice  par  le  ministère  des  Prêtres. 
La  fin  du  sacrifice  de  la  messe  est  de  glorifier  Dieu  ; 
c'est  de  rendre  à  Dieu ,  par  Jésus  Christ,  avec  J.  C, 
et  en  Jésus-Christ,  tout  l'honneur  et  toute  la  gloire 
qu'il  mérite.  Par  ce  sacrifice,  le  Prêtre  qui  le 
célèbre  et  les  fidèles  qui  y  assistent  rendent  à  Dieu 
le  tribut  d'adoration,  d'amour  et  d^aclion  de  grâ- 
ces quil  exige  d'eux.  Que  de  bénédictions  ils  aW 
tirent  sur  eax  et  sur  les  fidèles  ! 


EXPLICATION 

DES 

CÉRÉMONIES  DE  LA  MESSE. 


Il  est  très-mile  aux   Pi  eues  de   s'instruire  de  l'esprit  des 

cëidmonics  «le  la  Messe  ,  ei  d'en  instruire  les  fidèles. 

On  suppose  ici  un  Pasteur  des  âmes  qui,  étant  en  chaire, 

explique  ù  son  ])euple  les  cérémonies  de  la  Messe. 


V  oici  le  Ministre  du  Seigneur  qui  va  offrir  à 
Dieu,  au  nom  de  Jésus-Chrisl,  pour  tous  les  fidèles 
de  l'univers,  le  Irès-saint  Sacrifice. 

Il  paraît  revêtu  d'un  habit  saint,  sur  lequel  on 
voit  par  derrière  la  figure  d'une  grande  (^loix.  Il 
a  dans  les  mains  la  coupe  destinée  à  recevoir  le 
Sang  de  la  nouvelle  alliance. 

En  voyant  le  Prêtre,  qu'il  vous  semhle  voir 
Jésus-Christ  allant  au  Calvaire  chargé  de  sa  Croix. 

Pénétré  de  respect  et  d'amour,  il  monte  au 
saint  Autel,  où  il  se  recueille  quelques  inslans. 
—  Devez-vous  être  d'esprit  et  de  cœur  sur  la 
terre ,  vousqui  devez  traiter  des  choses  si  saintes. 

Après  avoir  renouvelé  son  intention  et  s'être 
uni  à  Jésus-Christ  s'offrant  à  son  Père ,  la  pensée 
de  son  néant  le  fait  descendre  de  ce  lieu  d'hon- 
neur. 

11  commence  en  formant  sur  lui  le  signe  de  la 
Croix.  (  'est  du  sacrifice  de  la  Croix  que  celui  de 
la  Messe  tire  toute  sa  vertu. 

Introït.  —  Je  m'approcherai,  dit-il,  de  l'Au- 
tel de  Dieu;  du  Dieu  dont  le  souvenir  doit  vç^ 

a. 
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remplir  (!«»  joie.  —  O  mon  àme,  pourquoi  es-lu 
triste.'  pourquoi  te  trouhlcs-tu?  Espère  eu  ton 
Dieu. 

Mais  un  homme  pécheur  qui  a  été  éhn  é  à  l'au- 
guste dignité  tle  Prêtre  ne  doit- il  pas  prier  pour 
ses  propres  péchés  avant  de  prier  pour  ceux  du 
peuple?  Il  le  sent,  et  c'est  la  raison  pour  laquelle 
le  Prêtre,  qui  est  entre  le  vestihule  cl  l'autel, 
confesse  qu'il  a  péché. 

Confileor.  —  Il  en  fait  l'aveu  au  Seigneur ,  à  la 
Mère  de  Dieu  et  aux  Saints  du  Ciel.  • —  (^'esl  à  lui 
seul,  dit-il,  qu'il  faut  imputer  les  péchés  qu'il  a 
commis.  Aussiiol  celui  qui  est  chargé  de  répoudi  e 
répond  au  nom  de  tous  qu'il  est  coupahle,  très- 
coupahle. 

Chrétiens,  que  vos  péchés  se  présentent  alors 
à  votre  esprit,  et  que  leur  souvenir  brise  votre 
co^ur  de  repentir.  Récitez  avec  lui  le  Confiteor ,  et 
entrez  dans  les  sentimens  que  cette  excellente 
formule  d'acte  de  contrition  renferme.  —  Dites 
plusieurs  fois  :  C'est  hlen  par  ma  faute,  c'est  uni- 
quement par  ma  faute  que  j'ai  péché. 

Cependant  le  Prêtre  se  rassure  sur  la  miséri- 
corde éternelle  et  infinie  de  Dieu.  Il  monte  de 
nouveau  à  l'Autel  en  priant  le  Seigneur  de  dé- 
tourner les  yeux  de  dessus  ses  iniquités,  etd'avoir 
égard  aux  mérites  de  Jésus-Christ  et  à  ceux  des 
Saints  dont  l'Autel  renferme  les  précieux  osse- 
mens. 

N'admireiez  vous  pas  jusqu'à  quel  point  Dieu 
honore  ses  serviteurs  qui  ont  vécu  et  qui  sont 
morts  saintement  ?  C'est  sur  leurs  dépouilles  sa- 
crées, sur  leur  corps,  qu'il  veut  que  Jésus  Christ 
soit  immolé. 

Kjrie  eleison.  —  Le  Prêtre  dit  neuf  fois  à  haute 
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voix  :  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous,  s'adrcssant 
trois  fois  à  chaque  personne  Je  l'ailoraMe  Trinité. 
— Nous  ne  saurions  dire  trop  souvent  :  Ayez  pitié 
(le  nous,  Seigneur,  ayez  pitié  Je  nous.  Kjrie 
eleison. 

Il  glorîQc  ensuite  Dieu  par  le  beau  c\inlique 
que  les  Esprits  hienlicureux  chantèrent  Jans  les 
airs  à  la  naissance  Ju  Sauveur,  Gloria  in  excclsis 
Dco,  Gloire  à  Dieu  an  plus  haut  Jes  (  ioux. 

En  disant  gloire  à  Dieu,  il  annonce  la  paix  aux 
honunes  Je  bonne  volonté.  Cliargé  des  vœux  de 
tous,  il  béuilct  remercie  Dieu  pour  ton;..  Seigneur, 
recevez  notre  prière,  nous  reconnaissons  que  vous 
êtes  le  Très-Haut.      ^ 

Dominas  vohisciim.  —  Entrez  Jans  ces  senti- 
mens ,  et  que  le  Seigneur  soit  avec  vous.  Le  Prêtre 
salue  ainsi  le  peuple  huit  fois  Jans  io  cours  du 
sacrifice.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous.  —  Le 
Seigneur  JescenJra  sur  vous  par  sa  grâce,  il  v^us 
animera  Je  son  esprit,  il  vous  pénétrera  Je  son 
amour  s'il  trouve  en  vous  un  cœur  bien  disposé  à 
le  recevoir. 

Oraisons.  —  Le  Prêtre  Jcinande  pour  vous  les 
grâces  dont  vous  avez  ])esoiii  à  haute  voix  et  les 
mains  élevées;  il  les  lui  JemanJe  par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ.  —  Ce  n'est  que  par  Jésus- 
Christ  qu'on  peut  avoir  accès  auprès  Je  Dieu  le 
Père. 

Le  Législateur  J'Isrnr^l  avant  Je  conclure  l'al- 
liance, prit  le  llvr  •  de  la  Loi,  et  en  lit  i-  cture  au 
peuple  qui  s'écria  :  Nous  ferons  tout  ce  que  le 
Seigneur  nous  a  commandé;  nous  lui  o])éirons. 

L'alliance  que  le  Seigneur  veut  coîUrncîer  avec 
nous  par  Jésus-Christ,  l'unique  raéùiateur  figuré 
par  Moise,  est  bien  plus  étroite,  plus  glorieuse  et 


viij  Explication 

plus  sallUnirr.  Ne  la  rompons  jamais;  un  seul 
péclié  grief  la  romprait  ;  disons  :  La  mort,  mille 
morts  plulùt  même  que  le  moiiulre  péché,  parce 
que  tout  péché  ou;raye  Dieu. 

EjH(re.  — Soyez  attentifs  nux  enseigiiemens  des 
Prophètes  qui  ont  prédit  Jésus -Clirisl,  et  aux 
leçons  des  Apôlrcs  qui  ont  été  ses  premiers  dis- 
ciples. —  Ces  hommes  ont  été  inspirés  de  Dieu, 
•vous  devez  regarder  les  saints  livres  comme  une 
lettre  qui  vous  a  été  envoyée  du  (^iel. 

Dieu  a  parlé  par  les  Prophètes,  il  va  parler  par 
fon  Fils.  Vous  allez  entendre;  les  paroles  de  vie 
qui  sont  soi  lies  de  la  bouche  du  Fiis  de  Dieu. 

Evangile.  —  Sur  le  point  de  faire  la  lecture  de 
l'Fvangile,  le  Prêtre  désire  que  le  charbon  ardent 
qui  purifia  les  lèvres  d'Jsaie  purifie  ses  lèvres  et 
son  cœur  II  se  rappelle  ce  que  le  S(  igneur  a  dit 
à  l'impie  :  Sied-il  à  un  pécheur  d'annoncer  ma 
loi? 

Il  lit  donc  l'Evangile  en  faisant  le  signe  de  la 
Cioix  sur  le  livre,  sur  son  front,  sa  bouche  et  son 
cœur.  Il  baise  ensuite  avec  respect  le  testament 
de  son  divin  maître.  —  Chrétiens,  ayez  une 
grande  vénération  pour  le  livre  des  Evangiles  qui 
renferme  l'histoire  de  la  vie  de  Jésus-Christ  et  sa 
doctrine  cclesle. 

Pendant  la  lecture  de  l'Evangile ,  les  fidèles 
écoutent  debout  et  en  silence.  —  C  est  pour  nous 
apprendre  qu'il  ne  faut  jamais  rougir  des  dogmes 
de  la  foi  et  des  niaxinies  de  1  Evangile  ;  que  nous 
devons  être  toujours  pré  tsà  prêcher  notre  croyance 
sur  les  toits,  et  à  confesser  Jésus-Christ  devant 
les  tyrans;  que  nous  devons  faire  de  celle  loi  sans 
tache  nos  grandes  délices. 
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.Symbole.  —  La  lecture  de  l'Evangile  achevée  , 
le  Prêtre  proteste,  ;u  nom  de  tous  les  lidèles, 
qu'il  croit  d'une  foi  ferme  tous  les  mystères  qu'en- 
seigne notre  sainte  religion,  d'un  seul  Dieu  en 
trois  personnes  réellement  distinguées;  d'un  Dieu 
le  Père  tout  puissant  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre-, 
d'un  Fils  unique  de  Dieu  éternel,  parfaitement 
égal  à  son  Père,  et  consulislantiel  avec  lui,  qui 
s'est  fait  homme,  qui  a  soullert  et  est  mort  pour 
nous  sur  la  Croix,  d'un  Saint-Esprit  procédant 
du  Père  et  du  Fils,  qui  est  également  Die  u^  et 
qui  nous  purilie  par  la  charilé  qu'il  répand  dans 
nos  cœurs. 

Cette  profession  puLlique  que  vous  faîtes  de 
votre  foi  est  comme  un  serment  de  fidélité  par 
lequel  vous  prenez  Dieu  à  témoin  que  vous  ne 
voulez  vivre  que  pour  Dieu,  que  vous  ne  voulez 
aijr  que  selon  Jésus  -Clirist  par  le  mouvement  de 
l'Esprit  saint.  —  Ht  las'  le  fait  on?  y  pense-t-on.^ 

C'est  ici  que  Unissait  la  messe  des  cniéchumcnes. 
Elle  était  appelée  ainsi  parce  qu'on  renvoyait  alors 
ceux  qui,  voulant  être  chrétiens,  n'avaient  pas 
encore  été  baptisés,  et  qu'on  chassait  ignomi- 
nieusement tous  ceux  qui ,  ayant  commis  des  pé- 
chés publics,  n'avaient  pas  achevé  la  pénitence 
qui  leur  avait  été  imposée.  - —  Quelle  horreur, 
disaient  les  premiers  chrétiens,  si  des  hommes 
profanes  se  trouvaient  ici! 

Telle  était  la  haute  idée  qu'on  avait  de  nos 
saints  .My&ières.  Le  temple  du  Seigneur  ne  ren- 
fermant que  des  fidèles  qu'on  supposait  être 
justes. 

Le  Prêtre  prend  du  pain  et  le  bénit.  Il  prend 
du  vin  et  le  bénit  pareillenicnt.  11  était  écrit  de 
Jésus- Christ  et  des  Preires  qu'il  a  associés  à  son 
Sacerdoce  et  qui  le  leprésentent  :  Yous  êtes 
Prêtres  pour  l'éiernité  selon  l'ordie  de  Melchi- 
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sedcch.  Ce  fut  du  pain  cl  du  vin  que  Mclcliisc- 
decli ,  qui  était  Piètre  du  Très-lîaut ,  offrit  h 
Dieu. 

Offrande.  —  Prcscnlcz  ces  dons  en  union  avec 
le  l*r(tro,  aiin  d'oblenir,  par  ics  mérites  de  Jésus- 
Clirit  et  l'iutcrcpssion  des  v'^aints,  la  grâce  du 
salut,  et  tandis  que  le  Ministre  sacré  lave  ses 
raains  par  respect,  demandez  à  Dieu  qu'il  purifie 
TOtre  cœur.  —  Priez  ensuil»î  pour  lui-,  il  vous  y 
invite,  car  le  temps  approche  où  le  Fils  de  Dieu 
obéira  à  sa  voix. 

11  esl  vivement  fi appé  du  grand  besoin  qu'il  a 
de  l'esprit  de  Pieu  pour  produire  diL,nement  au 
saint  Autel  1  Homme-Dieu  qui  veut  s'offrir  en 
sacrifice  par  son  ministère. 

Préface.  —  Que  tous  les  sentîmens  de  la  reli- 
gion se  réveillent  en  vousj  que  toute  votre  ferveur 
se  ranime  j  que  votre  esprit  ne  soit  plus  sur  la 
terre  ;  que  votre  cœur  ne  forme  plus  d'affections 
pour  les  choses  d'ici-bas.  Elevez  vos  cœurs  bien 
haut,  le  Prêtre  vous  Fordonne  de  la  part  de  Dieu, 
sursuni  corda. 

Sursum  corda.  —  Saint  Augustin  aurait  voulu 
pouvoir  faire  entendre  celte  parole  à  tout  l'uni- 
vers lorsqu'il  célébrait  les  saints  Mystères.  Elevez 
vos  ca'urs  jusqu'au  Ciel;  unissez  vos  louanges  à 
celles  des  Esprits  bienheureux  qui  adorent  avec 
la  plus  profonde  religion  le  Dieu  de  toute  ma- 
jesté par  notre  Seigneur  Jésus  Christ,  le  chef  des 
anges  et  des  hommes. 

Dites-lui  dans  un  transport  d'admiration  qu'il 
est  le  trois  foisSaint  )  que  les  cieux  et  la  terre  sont 
remplis  de  sa  gloirej  que  vous  voudriez  le  faire 
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glorifier  par  loulos  les  créatures.  Saint,  Saint, 
Saint  est  le  Soigneur. 

West  -  il  pas  très -juste,  très -raisonnable  de 
rendre  grâces  au  Seigneur  notre  Dieu  en  tous 
lieux  et  en  toul  temps?  C'est  de  lui  que  nous 
avons  tout  reçu.  —  ^'est-il  pas  coriveuahle  Ct 
n-'îcessaire  de  l'adorer?  U  est  le  seul  Seigneur,  le 
seul  Tout  Puissant ,  le  spuI  tternel.  'l  (sl  Dieu. 

Le  Prêtre  ])rie  le  Seigneur  de  pacifier,  de  dé- 
fendre et  de  gouverner  lui-même  l'Eglise  ,  cîe  la 
rendre  victorieuse  des  persécutions,  des  hérésies 
et  des  schismes.  Ne  la  cous  >lerons-nous  pas  autant 
qu'il  sera  en  nous  cette  Eglise,  notre  tendre  mère, 
par  notre  attachemeul,  pai;  nos  larmes,  parles 
prières  que  nous  adresserons  à  Jésus-Clirist  ? 

Memsnlo.  —  Le  Prêtre  prie  pour  les  *  hréliens 
qui  tiennent  le  premier  rang,  pour  ceux  qui  sont 
présens  au  sacrifice,  et  en  général  pour  tous  ceux 
dont  la  foi  et  la  piété  lui  sont  connues.  —  Il  lui 
rappelle  la  mémoire  de  Jésus  Cljrist,  de  Marie  sa 
mère,  des  Apôtres  et  de  plusieurs  Saints  qui  ont 
versé  leur  sang  pour  la  Fui. 

Il  désire  que  l'Hostie  sainte  qui  sera  bientôt  sur 
l'Autel  nous  obtienne  la  grâce  d'élre  écrits  au 
livre  des  prédestinés.  Ensuite,  à  l'exemple  du  Sau- 
veur, il  prend  dans  ses  mains  les  dons  qui  ont  été 
sanctitiés  par  tant  de  prières  et  de  bénédictions  -,  il 
élèvelesyeux  versle  Tout-Puissant,  et  il  prononce 
les  paroles  sacrées  :  Ceci  est  mon  Corps  ^  ceci  est 


Consécration.  —  O  amour  infini  de  mon  Sau- 
veur !  Prêties  du  Seigneur,  que  votre  dignité  est 
sublime!  que  le  pouvoir  que  Jésus  -  '  liiist  vous  a 
communiqué  est  grand  !  A  votre  voix,  le  pain  ter- 
restre est  changé  en  un  pain  vivant  descendu  du 
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Ciel.  T, a  coupe  saintr. ,  par  un  protlige  admirable 
du  Trôs-Ilaut,  conlieul  le  Sang  qui  fut  répandu 
pour  nous  sur  le  (^alvaire. 

CliK'tiens ,  voici  votre  Dieu,  voici  voire  Sau- 
veur. Plus  SCS  abaissenieris  sont  profonds,  plus  il 
doit  vous  pamîlre  aimable.  C'est  pour  nous  qu'il 
esl  dans  cette  Hostie. —  Mon  Sauveur  est  ici.  11 
y  est  réellement  en  corps  et  en  âme.  —  Où  sommes- 
nous  maintenant?  Sur  la  terre  ou  dans  le  Ciel? 
ne  sommes-nous  pas  dans  le  Ciel?  Voici  celui  qui , 
dans  le  séjour  de  la  gloire  ^  fait  la  joie  des  Anges 
et  des  Saints. 

Élévation.  —  Jésus.,  notre  pontife  et  notre  vic- 
time, veut  qu'on  l'élève  entre  le  Ciel  el.  la  terre, 
c'est  afin  de  réconcilier  les  liommes  avec  son  Père. 
Adorez-le ,  priez-le  de  vous  attirer  à  lui  ;  espérez  , 
malgré  vos  péchés,  espérez  en  sa  miséricorde  j  le 
médecin  esl  venu  pour  les  malades  ;  c'est  surtout 
pour  les  pécheurs  que  Jésus  est  ici.  Il  ne  demande 
d'eux  qu'un  cœur  contrit  et  humilié,  qu'un  cœur 
qui  s'ouvre  pour  y  faire  régner  son  amour. 

Mémento  des  morts.  —  Nous  nous  sommes 
adressés  à  l'Eglise  triomphante  dans  les  cieux;  la 
charité  nous  oblige  à  nous  souvenir  devantDieu  des 
âmes  des  fidèles  condamnées  à  souflVir  dans  le  lieu 
d'expiation.  —  Elles  y  séjourneront  jusfju'à  ce 
qu'elles  soient  parfaitement  puiifiées  des  fautes 
vénielles  dont  elles  ne  se  sont  pas  repenties  sur  la 
terre,  et  qu'elles  aient  acquitté  toute  la  dette  con- 
tractée envers  la  justice  divine  ])0ur  les  péchés 
qui  leur  ont  été  remis,  mais  pour  lesquels  elles 
n'ont  pas  fait  sur  la  terre  une  pénitence  suffi.sante. 
Il  faut  qu'elles  y  suppléent. 

Chacune  de  ces  âmes  y  souffre  incomparable- 
ment plus  que  n'ont  souffert  en  ce  monde  tous  les 
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Martyrs.  —  Nous  pouvons  aJoucir  leurs  peines  en 
leur  appliquant  les  mérites  de  rHomme  Dieu. 
—  Ne  le  ferons-nous  pas?  Supplions  le  Seiçneur, 
par  Jésus-Christ,  de  les  faire  entrer  au  plus  tôt 
dans  le  Heu  du  rafraîchissement,  de  la  lumière  et 
de  la  paix. 

C'est  par  l'Homme- Dieu,  notre  victime,  que 
Dieu  a  tout  créé,  qu'il  sanctifie  tout,  qu'il  vivifie 
tout  :  c'est  par  lui  que  le  Tout-Puissant  sera  glori- 
fié dans  la  suite  de  tous  les  siècles. 

Pater.  —  Chrétiens,  osez  appeler  Dieu  votre 
Père,  et  adressez-lui  la  belle  prière  que  le  Sau- 
veur vous  a  apprise  et  qui  contient  tout  ce  que 
nous  pouvons  et  devons  demander  à  Dieu. 

Demandez  lui  qu'il  soit  connu,  adoré  et  servi  ; 
que  le  Ciel  soit  un  jour  votre  demeure  ;  que  votre 
volonté  ne  soit  jamais  opposée  à  la  sienne;  qu'il 
donne  à  votre  âme  et  à  voire  corps  la  nourriture 
qu'il  sait  vous  être  nécessaire  ;  qu'il  vous  pardonne 
vos  péchés  ,  parce  que  vous  pardonnez  pour  sou 
amour  à  tous  ceux  qui  vous  ont  mécontenté,  et 
qu'il  ne  permette  pas  que  vous  roffensiee  à 
l'areuir. 

Agnus  Dei.  —  Voici  l'Agneau  de  Dieu  qui  ef- 
face les  péchés  du  monde.  JNe  cessez  point  de  lui 
dire,  avec  le  Prêtre,  d'avoir  pitié  de  vous,  de 
vous  traiter  selon  sa  grande  miséricorde,  de  vous 
donner  sa  paix. 

Communion  du  Pre'tre. — Le  Prêtre  va  se  nourrir 
de  la  chair  sacrée  de  la  victime  divine  qui  a  été 
immolée  à  la  gloire  du  Seigneur  et  pour  la  sancti- 
fication des  fidèles.  — Avant  de  recevoir  le  Corps 
et  le  Sang  de  son  di^-in  Piédempteur,  il  demande 
à  Jésus-Christ  qu'il  daigue  le  purifier  de  ses  pé- 
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elles,  cl  répandre  dans  son  cœur  une  grande  clia- 
rité  qui  le  rende  lldèle  à  observer  Jes  eonnnandc- 
m(  ns  ;  qu'il  ne  pernietle  p;is  que  la  communion 
qu'il  >a  l'aire  soit  pour  son  jui^cmenl  et  sa  con- 
damnation, mais  qu'elle  lui  serve  de  protection 
pour  Tàme  et  pour  ie  corps,  et  qu'elle  soit  un 
remède  à  toutes  ses  misères. 

Communion  des  fidèles.  —  11  est  temps,  appro- 
chez, vous  à  qui  une  conscience  droite  ne  reproche 
rien;  vous  qui  avez  pleure  amèrement  dans  le 
saint  tribunal  toutes  vos  fautes;  vous  qui  aimez 
Jésus-'  hrist  et  qui  vous  êtes  excités  à  l'aimer  plus 
partaitenient;  vous  })0avez  appiocher  en  recon- 
naissant quevous  n'en  êtes  pas  dit^nes;  c'est  le  Dieu 
d'amour  qui  vous  appelle. 

Son  Ministre  vous  annonce  que  votre  Sauveur, 
qui  s'est  immolé  pour  vous,  vous  admet  à  sa  table  , 
qu'il  veut  se  donner  en  nourriture  à  votre  âme. 
Approchez, âmes  pures,  approchez  avec  confiauce. 

Mais  gardez -vous  bien  d'approcher  ;  éloignez- 
vous,  Chrétiens  ,  indignes  de  ce  nom  ,  en  qui  le 
péché  règne  et  qui  êtes  aveuglés  ju:  qu'à  poi;voir 
vivre  sans  frayeur,  sachant  que  vous  êtes  dans 
l'inimitié  du  Seigneur  votre  Dieu. 

Eloignez- vous,  pénitens  hypocrites  ,  qui  ,  vous 
étant  présentés  au  tribunal  de  la  réconciliation  , 
avez  trompé  le  Ministre  du  Seigneur  par  défaut 
de  sincérité  dans  l'accusation  de  vos  fa.utes  ;  vous 
n'avez  pas  pu  tromper  le  grand  13ieu  qui  lit  dans 
le  fond  des  cœurs.  \  ous  avez  a -oulé  à  vos  péchés 
un  grand  sacr;lége,  et  vous  en  commettriez  un 
plus  borrible,  si  vous  osiez  approcher. 

Éloignez- vous  encore,  vx)us  qi  i,  n'ayant  pas  une 
contrition  revêtue  de  toutes  les  qualités  néces- 
saires, êtes  encore  dans  les  liens  du  péché.  Pour 
obtenir  la  rémission  de  ses  péchés  dans  le  sacre- 
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ment  de  la  réi  oncilialioii,  il  ne  sulTit  pas  d'èlre 
sincère  dans  raccusalion  de  ses  pécliés,  il  faut 
encore  avoir  un  cœur  vraiment  repentant  qui 
comuience  d'aimer  Dieu  qu  on  n'aimait  pas 

Des  ingrats,  des  rebelles,  des  ennemis  de  Dieu, 
des  esclaves  de  Saian  doivent-ils  être  nourj  is  du 
pain  dus  entans  cU-  Dieu,  du  pnin  «les  Anges,  du 
pain  vivant  descendu  du  Ciel,  de  la  cliair  sacrée 
de  celui  qui  est  le  Saint  dts  Saints?  Les  choses 
saintes  ne  sont  que  pour  les  Saints^  elles  doivent 
élre  traitées  saiuteuîent. 

Quel  crime  vous  commettriez,  si  vous  receviez 
celui  qui  est  la  sainteté  même  dans  un  cœur 
souillé  où  règne  le  Démon  que  vous  avez  choisi 
pour  maître.  —  En  vous  i  endant  coupables  du 
corps  et  du  sang  de  J.  C  ,  le  Saint  des  Saints, 
vous  seriez  aussi  crimineb  que  si  vous  donniez  la 
mort  à  Jésus-Christ,  et  vous  vous  incorporeriez 
l'arrêt  épouvantable  de  votre  condamnation;  votre 
cœur  s'endurcirait ,  et  vous  mourriez  peut-être 
dans  votre  péché.  Pécheurs  sacrilèges,  quel  serait 
votre  enfer? 

Heureux  Chrétiens  qui  venez  de  communier 
dans  de  saintes  dispositions,  adorez  Jésus-  Christ 
qui  est  en  vous,  remerciez  le,  aimez-le,  jurez-lui 
une  fidélité  inviolable.  —  Vous  savez  ce  que  c'est 
que  la  paix  de  Dieuj  goûtez  combien  le  Seigneur 
est  doux. 

Que  le  Corps  de  notre  Seigneur  Jésus-Clirist 
que  vous  venez  de  recevoir  vous  protège  contre 
vos  ennemis,  et  que  son  sang  adorable  assure 
votre  salut. 

N'oubliez  jamais  ce  que  Jésus-Christ  vient  de 
faire  pour  vous.  —  Il  est  en  vous  et  à  vous;  vous 
pouvez  bien  dire  à  Dieu  :  Seigneur,  j'ai  en  moi 
tout  ce  qui  peut  vous  être  offert  pour  la  louange 
et  l'action  de  grâce  que  j'ai  à  vous  rendre.  Je  vous 
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offre  Jésus-Christ,  dont  je  puis  disposer j  il  est  à 
moi,  il  vit  en  moi.  Ayez  pillé  de  moi,  sauvez- 
moi.  Jo  vous  le  dcjnaude  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ  mon  Sauveur. 

Le  sacrifice  de  notre  religion ,  le  seul  et  vrai 
sacrifice  a  été  offert.  Par  ce  sacrifice,  Dieu  a  été 
honoré,  et  Jésus -Christ  a  rempli  la  terre  des 
richesses  de  sa  miséricorde.  Chrétiens,  il  vous 
est  permis  de  vous  retirer. 

Ile,  missa  est.  — Retirez-vous  comhlés  de  béné- 
dictions, si  c'est  la  foi  et  l'amour  qui  vous  ont 
amenés  dans  le  lieu  saint-,  si  vous  êtes  entrés  dans 
les  sentimens  de  piété  qu'a  dû  vous  inspirer  l'ex- 
plication des  saintes  cérémonies  dont  vous  êtes 
témoins  lorsque  vous  assistez  au  divin  sacrifice,  et 
si  vous  êtes  dans  la  résolution  ferme  de  travailler 
tous  les  jours  de  voire  vie  avec  zèle  à  votre  sanc- 
tification. 

Évangile  selon  S,  Jean.  —  Je  finis  comme  le 
Prêlre  termine  l'auguste  sacrifice.  11  publie  la 
grandeur  de  l'Homme- Dieu  qui  s'est  fait  victime 
pour  rendre  à  Dieu  la  gloire  qui  lui  est  due,  pour 
apaiser  sa  justice  et  mériter  aux  Chrétiens  les 
grâces  qui  leur  sont  nécessaires  pour  opérer  leur 
salut. 

Disciples  de  Jésus  -  Christ ,  quel  est  celui  qui 
s'est  immolé  pour  vous,  el  qui  s'est  fait  votre  mé- 
diateur aupiès  de  Dieu?  C'est  un  Homme-Dieu. 

Depuis  quel  temps  exisle-t-il?  d'où  date-t-il? 
De  l'éternité.  Comme  Dieu,  il  n'a  point  eu  de 
commencement.  Au  comniencement  il  était  déjà. 

Qu'est-il?  C'est  le  Fiis  unique  de  Dieu,  le  Verbe 
de  Dieu.  Avant  touslrs  siècles,  leVerbc  élailDieu, 
et  le  Verbe  s'est  fait  chair,  le  Fils  de  Dieu  s'est 
fait  homnae. 
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Quel  doit  donc  être  son  pouvoir?  Il  est  inliui. 
ffe  l'a-t-il  pas  maniftsté?  C'csl  par  lui  que  tout  a 
été  fait. 

Il  est  la  lumière, la  lumière  véritable  et  incréée 
qui  a  l'aru  pour  éc  aii  er  tous  ceux  qui  sont  dans 
le  monde,  il  est  la  vie  des  hommes  à  qui  il  veut 
procurer  la  vie  éternelle. 

Touies  les  afftclions  de  nos  cœurs  lui  sont 
dues  j  il  est  intîuimtnL  digne  de  tous  nos  hom- 
mages. —  Cependant,  ô  le  plus  aifreux  de  tous 
les  désordres!  il  y  a  des  Chrétiens  qui  le  mécon- 
naissent ^  qui  l'outragent  en  sa  présence,  el  même 
dans  le  temps  qu'il  s'oÛVe  pour  eux  eu  sacrilice. 
—  Quel  châtiment  ne  méritent- ils  pas? 

C'est  par  lui  que  le  monde  a  été  fait^  et  le 
monde  ne  l'a  point  connu.  Il  est  venu  chez  les 
siens  pour  être  leur  caution  auprès  de  son  Père 
dans  le  dessein  de  les  rendre  souverainement 
heureux,  et  les  siens  ne  l'ont  pas  reçu.  O  ingra- 
titude !  Il  se  vengera  un  jour-  il  se  vengera  en. 
Dieu  irrité  ;  sa  vengeance  sera  éternelle. 

Pour  vous,  viais  Chrétiens,  i  hrétiens  recon- 
naissans,  réjouissez-vous.  Vous  êtes  les  enfans  de 
Dieu.  Il  vous  aime;  il  vous  aime  infiniment  plus 
que  le  meilleur  des  pères  n'aime  son  enfant  le 
plus  chéri.  Réjouissez- vous.  Que  ne  fera  pas  pour 
vous  sur  la  terre  ce  I>ieu  qui  est  infiniment  libé- 
ral? que  ne  fera-t-il  pas  pour  vous  durant  l'éter- 
nité? 

Vous  pouvez  espérer  de  lui  une  grande  abon- 
dance de  faveurs  tant  que  vous  serez  en  ce  monde; 
et,  après  votre  vie,  vous  venez,  vous  aimerez, 
vous  posséderez  le  Seigneur  dans  h;  lieu  où  il  fait 
éclater  sa  miséricorde  et  sa  magniticence.  Ainsi 
soit-il. 
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PREMIER  EXERCICE 

AYANT  LA  MESSE. 


Faites  du  fond  du  cœur  les  actes  qui  commencent  par  les 
différentes  lettre»  du  mot  ^^nlorum. 

A  Adorez.  Aimez. 

JH  Remerciez. 

JD  Demandez  pardon.  Demandez  des  grâces. 

O   Oflfrez-vous.  Offrez  Jésus-Christ. 

R  Renoncez  de  cœur  à  tout  ce  qui  vous  détourne- 
rait de  Dieu,  et  proposez-vous  de  faire. tout 
ce  que  vous  connaîtrez  être  ,  par  rapport  à 
vous  j  plus  agréable  à  Dieu. 

U  Unissez -vous  à  Jésus -Christ  par  l'amour,  et 
par  le  désir  de  souffrir  et  de  mourir  poar 
lui. 

M  Mjstères.  Adorez -les,  et  demandez- en  les 
fruits. 

Mortj  acceptez -la,  et  demandez  à  Dieu, 
par  les  mystères  de  Jésus  Christ,  la  grâce  de 
mourir  dans  l'exercice  de  son  amour. 
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APRES  LA  MESSE. 

FjC  diu  Que  votre  action  de  grâces  soit  longue. 


Un  Piètre  qui  a  clé  une  demi-heure  au  saint  Autel  peut- 
il  ne  pas  se  souveuir  tout  le  reste  du  jour  du  bonheur 
qu'il  a  eu  le  matin  ,  disait  le  carJiual  de  Berrule  ? 

F    Toi. 

A.    Adoration.  Amour. 

v-'    Conlrlllon. 

JD    Désirs.  Demandes. 

1     Intention  de  tout  faire  pour  la  gloire  de  Dieu 
et  le  salut  des  âmes. 

LJ    Union  continueile  à  Jésus-Clirist. 


Yive  et  régna  semper  in  me,  fidelissime  Ama- 
tor  animœ  meae;  niliil  snpiat  mihi^  uihil  me  alli- 
ciat  nisi  tu.  Erige  cor  meum  ad  te  in  Cœlum,  et 
ne  permittas  me  Tagari  super  teiram.  Emitte 
amoris  tui  radios  qui  me  succendant,  et  consu- 
mant quidquid  terrenum  in  me  est  ^  ut  igné  cari- 
tatis  ardcam,  et  vêtus  in  me  homo  totus  deficiat. 

ManC;  mane  in  me^  Domine  Jcsu. 

Amen. 
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SECOND  EXERCICE. 

Il  consiste  à  ratMilcr  ces  passages  par  Icilres  alphabétiques. 


AN  TE  F  EL  POST  MIS  SA  M. 

A.     A-DJUToRiuM  nostrum  in  nomine  Domini. 

Actiones  uostras,  quaesuiiius,  l^oniine,aspl- 
raiido  praeveni,  et  adiuvantlo  prosequere, 
ut  CLiucta  nostra  oratio  et  operatlo  à  te 
senipt  r  incipiat  et  per  te  semper  finiatur. 

Amo  le  quia  Deuscs. 

Ad  inaiorem  Dei  gloriam,  ad  salulem  ani- 
niarum ,  ad  pei  fectionem  animae,  ad  mor- 
tis  sanctissimae  conseculionem. 

Amore  amoris  tui  moriar,  qui  amore  amoris 
mei  diguatus  es  mori. 

JlÎ.     Benedicta  sit  sancta  et  indÎTidua  Trinitas. 
Benedicamus  Patrem  et  Filium  cum^ancto 

Spiritu. 
Benedic  anima  mea  Dominum. 
Benedicam   Dominum  in  omni   temporc , 

semper  laus  ejus  in  ore  meo. 
Benedictus  Uominus  in  aelernum.  Fiat ,  fiât. 
Benedic  mihi,  Pater,  quia  peccavi. 
B  nedicite  omnia  opéra  Domini  Domino. 

v>4.     Credo,  spero ,  dlligO;,  doleo,  oIFero. 

Cor  contritum  et  humiliatum,  Deus,  non 

despicies. 
Cor  Jesu  flagrans  amore  meî ,   inilamma 

cor  mcum  amore  tut. 


D. 


Domine  Deus  omnlpolens,  qui  ad  pri^ci- 
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pinm  liujus  cîiei  nos  pervenirc  ftcisll  y  tud 
nos  liodie  salva  virlute. 

Dirigerc  et  sanctlficare  ,  rrgerc  et  guber- 
nare,  Domine  Dens,  Hex  cœli  et  Icrrœ, 
lioille  corda  et  corpora  noslra ,  jsensus , 
sermones  et  actus  nostros  in  lege  luâ. 

Dominus  pars  liaereclilatis  nieac  et  calicis  mei , 
tu  es  qui  rcslilues  ha^reditalem  mcana 
niilii. 

De  profundis  clamavi  ad  te,  Domine. 

Deus  meus  et  orania. 

Die  animœ  meae  :  salus  tua  ego  sum. 

Deo  gralias  super  inenarrabili  donc  ejus. 

Domine^  salvum  fac  Regem. 

i^.    Emitte  splrilum   tuum  et  creabuntur ,   et 
renovabis  faciem  terrae. 
Ecce  Homo. 

Ego  servus  tuus  et  filius  ancillae  tuse. 
Eia  ergo,  advocata  noslra,  illos  tuos  misé- 
ricordes oculos  ad  nos  converte. 

X  •  Funes  cadanl  mibi  in  praeclaris. 
Fiat  misericordia  tua  super  nos. 
Fiat  voluntas  tua  sicut  in  cœlo  et  in  terra. 

vjr.    Gloria  Patri  et  Filio  et  Spiritui  Sancto. 
-    Gloria  in  excelsis  Dco. 

Gloria  tibi  sit,  Domine,  super  omuia. 
Gratias  agimus  tibi. 

-H..    Hostiam  et  oblationem  noluisti,  corpus  au- 
tem  meum  aptasti  mibi. 
Heu  mihi,  quia  iacolalus  meus  prolongatu« 
est. 

1.      Inveni  quem  diligit  anima  mca^  tenui  eura, 
née  dimitlam. 
Infelix  ego  homo,  quisme  liberabit  de  cor- 
pore  mortis  ? 
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In  lîomlne  Sancllssinice  Tiliillalis  in  quam 
crcrio,  in  quam  spero,  qunni  dillgo^  ciii 
gratiasago,  quan»  oQ'cnclissc  doleo,  pro 
qua  viverc,  cogilure  ,  loqui,  operari  et 
mori  çlesldcro. 

In  noij.ine  illius  inlcntlonis  quà  Ipse  in  ter- 
ris, (  lirisle,  laudes  Dco  pcrsolvisti. 

Illumina  oculos  uicos. 

J .     Jubilate  Deo  omiiis  Iri  ra. 

Judex  crederis  esse  venturns. 

Jj.    Laudate  eum  ouines  gentes. 
La  us  mea  Dominus. 

Lux  yera  quse  illuminât  omnera  hominem 
venientem  in  hune  mundura. 

jyit    Miserere  nostrî,  Domine,  miserere  nostri. 
Misericordia  tua,  Domine,  super  nos^  quem- 

admodum  speravimus  in  le. 
Memorare,  o  piissima  Virgo  Maria. 
Moriatur  anima  mea  morte  justorum. 

JN.    Konne  Deo  subjecta  erit  anima  mea? 

IN  on  nobis ,  Domine,  non  nobis  ;  sed  Nomini 

tuo  da  gloriam. 
Nunc  dimittis  servum  tuum  ,  Domine. 

IJ.    O  Crux  ave,  spes  unica. 

O    salularis  Hostia ,    qua?  Cœli  pandis  os- 

tium,  bella  premunt  hostilia,  da  robur, 

fer  auxilium. 
O  sacrum  convivium  in  quo  Chrislus  su- 

mitur,  etc. 
O  Jesu  yivcns  in  Maria,  veni  et  vive. 
Omnia    pure    semper    et    ubique   propler. 

Dcum. 
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-I  .    Pater  noster  qui  es  in  cœlis,  etc. 

Peccavi.  —  Pater,  peccavi   iu   Cœlum   cl 

coram  te. 
Puer  ego  sum,  nescio  loqui. 
Pars  mea  Dominus. 
Pais  mea  (  .riicili\us. 
Pie  Jesu  Domine,  tlona  eis  requiem, 

O-    Q"is  ut  D(  us?  Quis  similis  tibi?  Quis  es  tu? 

Quid  sum  ego? 
Quid  rétribua  m  Domino  pro  omnibus  que 

rî'lribuil  milii. 
Quid  prodcsl  liomini  si  mundum  univer- 

sum   lueretur,  animœ  sua3   delrimentum 

patialur? 
Quid  hœc  ad  apternitalcm? 

it..    Pvcx  meus  et  Deus  meus. 
Redemptor  meus  vivit. 
Regina  Cœli,  laetare,  etc. 

!!>.     Sanctiis,  Sanctus,  Sanctus  Dominus  exer- 
cituum. 
Sana  me,  Domine. 
Salvura  me  fac. 

1 .    Tantum  ergo  Sacramentum  veneremur  cer- 
nui. 
Tolus  tuus,  et  nibil  meus. 
Tua  sum  omnia. 
Tuus  sum  ego. 
Te  decet  bymnus. 
Tibi  soli  peccavi ,  et  malum  corara  le  feci. 

vJ .  Uni  sit  et  trino  Deo  suprema  laus ,  summum 
decus  de  iiocte  qui  uos  ad  suœ  lumen  vo- 
cayil  gloriae. 
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y  •    Vivo  ego,  jam  non  ego,  vÎTit  in  me  Cbris- 

IU3. 

Veni,  Creator  Spîritus.  Veni,  Sancte  Spi- 

ritus. 
Veni,  Domine  Jesn.  Veni  et  noli  tardare. 

Veni  et  vive. 

Ld,    Zelo  zelatus  sum. 

Zelus  domus  tuae  comedit  me. 


O  Jesu  !  vita  mea ,  quando  educes  me  de  isto 
carcere?  Quando  veniam  et  appareboantefaciem 
tuam?  Quando  mibi  et  loti  muntlo  mortuus  ero, 
ut  in  te  solo  vivam,  et  tu  vivas  in  me.  O  amor 
qui  omnia  potes,  quando  faciès  ut  unà  cura  Sanc- 
tis  tuîs  diligam  le  toto  corde,  totà  anima,  totis 
viribus?  Quando  dabis  ut  videam  te  facie  ad  fa- 
ciem,  ut  transformer  in  te,  et  unus  tecum  efii- 
ciar?  Quando  mibi  tribues  bona  illa  quae  praepa- 
rasti  diligentibus  te? 

Benedic,  anima  mea,  Domino,  et  omnia  quae 
intra  me  suut  nomini  sancto  ejus. 


LE 

FERVENT   ECCLÉSIASTIQUE 

SE  PÉNÉTRANT 

DES  DEVOIRS  DE  SON  ÉTAT 
DANS  LA  MÉDITATION, 

FAISANT 
DES    RÉFLEXIONS    CHAQUE    JOUR    DE    l'aKNÉI  . 

Pour  le  premier  Dimanche  de  FAvent. 


CONSIDÉRATIONS. 

l,  1\  ou  s  serons  juges  à  t  instant  de  notre  moff 
et  à  la  fin.  des  siècles. 

2.  Craignons  ce  double  jugement , 

3.  Désirons  le  Q^rand  jour  du  jugement. 

l'R  A  Tiq  L'ES. 

Première.  Nous  nous  dirons  à  nous-mêmes  plu- 
sieurs fois  clans  la  iournée  :  S'il  me  fiiliait  paraître 
aujourd'hui  au  tribunal  de  Jcsus-Cbrist,  y  paraî- 
irais-je  avec  confiance? 

Seconde.  Nous  nous  jugerons  sévèrement  après 

i 
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toutes  nos  actions,  afin  do  n'être  point  condamnés 
au  jour  des  vengeances. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  serai  jugé.  C'est  bientôt  que  je  le  serai  :  à 
l'instant  même  de  ma  mort,  mon  ame  sera  pré- 
sentée au  tribunal  de  mon  juge. 

O  mon  Sauveur  !  c'est  vous  qui  me  jugerez. 
Quel  bonheur  pour  moi  si  j'ai  été  un  de  vos  fidèles 
ministres!  Mais  je  frémis  en  pensant  au  compte 
qu'il  faudra  que  je  vous  rende.  Que  vais-je  deve- 
nir ?  Quel  arrêt  foudrojant  vous  prononcerez 
contre  moi,  si  vous  n'avez  pas  été  le  partage  de 
mon  cœur,  si  je  n'ai  pas  été  un  homme  de  prières, 
et  si  j'ai  fait  l'œuvre  de  Dieu  négligemment^  si  au 
lieu  de  traiter  saintement  les  choses  saintes,  je  les 
ai  profanées,  si  j'ai  perdu  même  une  seule  des 
âmes  pour  le  salut  desquelles  je  devais  être  dévoré 
de  zèluî  —  O  mou  Dieu  !  imprimez  profondément 
en  moi  la  crainte  de  vos  jugemens,  et  accordez- 
moi  la  grâce  d'inspirer  aux  autres  ce  sentiment 
salutaire.  ^.Tais  vous  êtes  plus  honoré  par  l'amour 
que  par  la  crainte.  Je  vous  aime,  et  je  ne  négli- 
gerai rien  pour  vous  faire  aimer  ;  j'espère  que  vous 
me  jugerez  dans  votre  miséricorde. 
LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Le  temps  de  l'Avenu  est  fa  vorablc  à  la  piété. 
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2.  Préparons -nous  pendant  tout  le  temps  de 
VA  vent  à  la  fête  de  la  naissance  de  J.  C. 

3.  Réjlécliissons  souvent  pendant  l'Avent  sur 
Jésus  et  31aj-ie  qui  sont  deux  grands  modèles 
d*uné  vie  pure  j  fervente  et  pénitente. 

P  RA  TI  q  U  E  S. 

Première.  Nous  réciterons  VAn^elus  pendant 
l'Avent  avec  plus  crcxactilucle  et  plus  de  ferveur 
que  jamais. 

Seconde.  Nous  ferons  tous  les  jours  quelques 
actes  de  mortificolion ,  pour  entrer  dans  l'esprit 
de  l'Eglise,  qui  ordonnait  autrefois  le  jeûne  pen- 
dant l'Avent. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  me  préparerai  et  je  préparerai  les  autres  avec 
zële  à  recevoir  le  don  inefîid)le  que  Dieu  nous  fait 
de  son  adorable  fils.  J'ouvrirai  entièrement  mon 
cœur  à  la  grâce  de  Jésus  naissant.  —  L'ineffable 
mystère  de  l'incarnation  du  Yerbe  est  accompli, 
et  il  se  renouvelle  en  quelque  sorte  tous  les  jours 
en  moi,  pendant  la  célébration  des  divins  Mys- 
tères, lorsque  le  Fils  de  Dieu  faitbomme  descend 
à  ma  voix  sur  l'autel,  et  se  donne  véritablement 
à  moi.  Mais  nous  avons  tous  un  grand  besoin 
d'obtenir  l'effet  de  ce  Mystère  :  cet  effet  c'est 
de  nous  obtenir  l'amour  de  Dieu,  si  nous  ne 
l*<iYons  paS;  ou  un  accroissement  de  cet  amour, 
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s'il  est  déjà  en  nous.  —  Ce  saint  temps  sera  pour 
moi  un  temps  de  pénitence  ,  de  prière  et  de  zèle  ; 
j'exhorterai  les  autres  à  pleurer  leurs  péchés  et 
à  s'en  punir;  à  s'occuper  de  Jésus-Christ  et  à  le 
désirer;  à  faire  plus  d'exercices  de  piété,  à  être 
assidus  aux  instructions  et  à  en  Lien  profiter. 
—  Je  dirai  souvent  :  O  Jésus,  notre  lumière  , 
notre  sagesse,  notre  libérateur,  notre  pasteur, 
notre  roi,  notre  rédempteur,  et  la  source  de 
tous  les  vrais  biens,  venez  naître  et  reposer  dans 
nos  cœurs  !  ne  différez  point.  Dissipez  nos  té- 
nèbres, enseignez-nous  le  chemin  de  la  sagesse, 
rompez  nos  chaînes,  effacez  nos  iniquités,  régnez 
dans  nos  cœurs  par  votre  grâce,  conduisez-nous, 
faites-nous  persévérer  et  croître  jusqu'à  la  fin 
dans  votre  saint  amour. 

MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

î.   Craignons  beaucoup  le  jugement  de  Dieu. 

1,  Tous  les  pécheurs  doivent  craindre  le  juge- 
ment de  Dieu  y  quelque  grande  que  soit  sa  honte, 

3.  Nous  avons  des  raisons  particulières  de 
craindre  le  jugement  de  Dieu. 

PRATK^UES. 

Première.  Nous  nous  jugerons  nous-mêmes 
avec  sévérité;  et  nous  jugerons  les  autres  avec 
indulgence. 
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Seconde.  Nous  examinerons  sérieusement  noire 
conscience  tous  les  jours  avant  de  prendre  le 
repos  lie  la  nuit,  et  nous  ne  diminuerons  point 
la  grirveté  de  nos  péchés ,  lorsque  nous  les  ac- 
cuserons au  Tribunal  de  la  pénitence. 

EFFUSION  DE  COEUR. 


O  Dieu  infiniment  saint,  qui  devez  être  mou 
juge!  que  vos  jugemens  sont  terribles,  que  j'ai 
sujet  de  les  appréhender  !  Quels  seront  mes  sen- 
timens?  en  quel  état  serai-je  lorsque  vous  me 
direz  :  Rendez  compte  de  tant  de  péchés  que 
vous  avez  commis,  de  tant  de  grâces  que  vous 
avez  reçues.  Avec  quelles  dispositions  êtes  vous 
entré  dans  le  Sanctuaire ,  étes-vous  monté  aux 
saints  Ordres?  Avez-vous  fait  vos  fonclionssaintes? 
Avez-vous  célébré  les  saints  Mystères?  Quel  soin 
avez-vous  pris  du  salut  de  ceux  dont  vous  étiez 
chargé?  —  Miséricordieux  Jésus!  ayez  pitié  de 
moi  maintenant  j  ayez  pitié  de  moi  à  la  mort  j 
ayez  pitié  de  moi  lorsque  vous  me  jugerez.  Par- 
votre  douloureuse  passion,  par  vot^e  adorable 
cœur  qui  a  été  percé  pour  mol,  accordez-moi 
toutes  les  grâces  dont  j'ai  besoin  pour  être  cons- 
tamment un  ministre  très-fidèle,  afin  que  vous 
puissiez  me  juger  favorablement,  et  que  je  puisse 
être  éternellement  avec  vous  dans  le  Ciel,  séjour 
de  la  gloire,  de  rameur  et  du  bonheur. 

I. 
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MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Craignons  le  jugement  actuel  de  Dieu, 

2.  Q^ue  doit  710 us  faire  faire  la  crainte  du 
jugement  actuel? 

3.  Gardons-nous  de  juger  les  autres, 

T  RATi  qu  E  s. 

Première,  Nous  ferons  souvent  celle  réflexion  : 
Dieu  me  voit,  il  me  juge,  et  il  se  vengera,  ou 
me  récompensera. 

SecoT^de.  Dans  toutes  mes  actions,  je  dirai 
intérieurement  à  Dieu  :  Je  vous  adore,  je  vous 
aime  ,  ayez  pitié  de  moi;  que  dois-je  faire  pour 
TOUS  être  agréable? 

EFFUSION  DE  COEUR. 

'  Dieu  a  tout  vu,  il  m'a  jugé  sur  loulj  nem'a-t-îl 
pas  condamné  pour  toutes  mes  œuvres?  Où  en 
serais-je  si  je  paraissais  actuellement  à  son  re- 
doutable Tribunal?  ne  mourrais-je  pas  de  frayeur 
s'il  me  faisait  lire  dans  le  livre  où  est  écrit  le 
jugement  qu'il  a  porté  sur  cbacune  de  mes 
actions  ?  O  que  la  vengeance  qu'il  doit  tirer  de 
ses  ministres  prévaricateurs  esl  terrible  !  Que  je 
suis  heureux  dans  mon  malbeur,  de  ce  que  j'ai 
encore  le  temps  et  la  grâce  d'apaiser  sa  justice  ! 
Mais,  mon  Dieu,  ai-je  la  bonne  volonté  qui  est 
encore  nécessaire  pour  cela  ?  Je  yous  supplie  de 
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me  l'accoi  cler.  —  Je  ne  ferai  aucune  action  sans 
m'y  préparer,  et  je  méjugerai,  après  cliaque 
aclioii ,  sur  la  manière  dont  je  l'aurai  faite. 
Avant  la  récitation  de  l'Office  divin  et  avant  mes 
autres  prières  je  pcnstr;ii  que  je  vais  parler  à 
mon  Dieu  j  avant  d'enlendrc  les  confessions  ,  que 
je  vais  exercer  l'office  de  juge,  au  nom  du  sou- 
verain Seigneur  qui  me  jugera  un  jour  j  et  avant 
la  célébration  des  saints  Mystères,  que  je  vais 
recevoir  mon  juge  au  dedans  de  moi-même.  Mon 
Dieu ,  ajez  pitié  de  moi. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Quelle  opposition  n'y  a-t-il pas  entre  Dieu 
et  le  péché l 

2.  Qu  a  fait  Jésus-  Christ  pour  détruire  en 
nous  le  péché? 

3.  Détestons  sincèrement  et  amèrement  tous 
nos  péchés. 

I>RA  Tjq  U£S. 

Première.  Nous  réciteronsle  Miserere ,  désirant 
de  pleurer  nos  péchés  avec  des  larmes  de  sang. 

Seconde.  Dès  que  nous  nous  apercevrons  que 
nous  avons  commis  une  faute,  nous  nous  hu- 
milierons devant  Dieu  ,  et  ferons  aussitôt  quelque 
pénitence. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Mes  péchés  ont  causé  la  mort  de  Jésus- Christ» 
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Lorsque  j'ai  péché  mojlrllemcnl,  j'ai  renouvelé 
sa  mort,  et  j'en  ai  anéanti  les  fiuits  précieux. 
Toutes  les  fois  que  je  pense  à  mes  péchés,  je 
devrais  être  vivement  aiUit^é  ,  fondre  eu  larmes 
et  me  condamner  à  une  sévère  pénitence.  Un 
homme  de  Dieu,  qui  a  élé  un  homme  de  péché, 
doit  être  un  homme  de  douleur.  —  J'ai  commis 
l'iniquité,  moi  prêtre,  moi  le  ministre  du  Dieu 
vivant!  que  mes  péchés  soient  toujours  contre 
moi  ;  que  les  douleurs  de  la  mort  et  de  l'enfer 
m'environnent-  que  ma  contrition  soit  comme 
une  vaste  mer,  et  que  ce  soit  la  divine  charité 
qui  soit  le  motif  de  mon  repentir!  — Je  dirai  sou- 
vent aux  pécheurs:  Pleurez  sur  vous-mêmes, 
pleurez  vos  péchés.  Que  la  contrition  de  vos  pé- 
chés ne  soit  pas  faible,  languissante  et  purement 
imaginaire  j  qu'elle  soit  surnaturelle,  sincère  et 
efficace.  Que  Dieu  en  soil  le  principe  et  la  fin. 
Pleurez  vos  péchés  comme  Jésus-Christ  les  a 
pleures.  Unissez  voire  contrition  à  la  sienne  ,  vos 
larmes  à  celles  qu'il  a  versées. 
VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Offrons  à  Dieu  nos  p  écli  es  en  ho  lo  ca  us  te  ^ 
en  y  renoTiçant. 

2.  Offrons  à  Dieu  nos  péchés  en  holocauste ^ 
tn  les  détestant. 


Sur  la  mort  au  péché.  g 

3.  Offrons  à  Dieu  nos  péchés  en  holocauste  , 
tn  710US  en  punissant. 

PRATIQUES. 

Première.  Lorsque  nous  aurons  quelque  chose 
à  souifrir,  nous  prierons  le  Seigneur  d  accepter 
en  esprit  de  pénitence  ce  que  nous  souffrirons 
en  disant  :  J'ai  péché  j  je  mérite  de  souflVir  inli- 
niuieut  plus. 

Seconde  JNous  mortifierons  tous  les  jours  en 
quelque  chose  nos  membres  et  nos  sens,  notre 
esprit  et  notre  creur. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  doit  être  ma  haine  pour  le  péché , 
quelle  douleur  je  dois  ressentir  d'avoir  péché  si 
souvent,  lorsque  je  pense  que  le  Fils  de  Dieu 
s'est  fait  homme  pour  me  racheter  de  l'esclavage 
du  péché;  qu'il  a  géoii  sur  mes  péchés,  qu'il  les 
a  pleures  et  en  a  porté  la  peine  ;  qu'il  s'est  dévoué 
à  expier  mes  péchés,  qu'il  s'est  fait,  pour  mes 
péchés,  victime  de  proj)itiation  !  —  Si  je  con- 
sidère d'un  œil  attentif  un  Dieu  crucifié  pour  mes 
péchés,  qui  a  lavé  mes  péchés  dans  son  sang, 
liésilerai-je  d'embrasser  la  pénitence  en  marchant 
à  la  suite  de  mon  Sauveur  pénitent  ?  —  Que  mon 
cœur  s'épuise  en  senlin.fiis  de  reconnaissance  et 
d'amour,  en  pens-ml  qu'il  m'a  pardonné  tant  de 
péchés,  et  qu'il  m'a  élevé  à  la  sublime  dignité 
du  Sacerdoce,  qui  exigerait ,  s'il  était  possible, 
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dans  ceux  qui  en  sont  honorés,  la  pureté  des 
Anges.  —  Misérable  pécheur  !  comment  Jésug- 
Clirist  m'a  l-il  donné  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés  en  son  nom?  Comment,  depuis  que  je  suis 
prêtre ,  ai-je  été  si  peu  animé  de  l'esprit  de  Jésus- 
Christ,  et  ai-je  eu  si  peu  de  zèle  pour  la  con- 
version des  pécheurs?  O  mon  Dieu,  pardon. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Renonçons  au  joug  du  monde  et  de  nos 
passions. 

2.  Prenons  sur  nous  le  joug  de  Jésus-Christ» 

3.  Le  joug  de  Jésus''Christ  est  doux. 

m  A  Ti  q  u  js  s. 

Première.  Nous  méditerons  ce  précepte  de 
Jésus-Christ  j  Si  quelquun  veut  être  mon  dis^ 
ciple,  qu^il  se  renonce  soi-me'me  y  qu'il  porte  sa 
croix  et  quil  me  suive. 

Seconde.  Nous  répéterons  souvent  :  O  Jésus  !  je 
m'attache  à  vous.  Je  suis  prêt  à  souffrir  et  à 
mourir  pour  vous. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'ai  pris  sur  moi  le  joug  de  Jésus-Christ,  je 
m'en  félicite;  je  ne  m'en  déchargerai  jamais. 
Ma  gloire  est  de  le  porter  ;  ce  joug  fortifie  et 
soulage  :  que  de  douceurs  solides  on  éprouve  en 
le  portant  !  Jésus-Christ  porte  avec  moi  la  croix 


l 
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dont  il  me  cliarge;  je  le  sacrifie  tous  les  jours 
au  saint  autel  où  il  nie  nourrit  de  sa  cliair,  où 
il  m'abreuve  de  son  sangj  il  est  en  moi  et  il  peut 
tout  i  quand  tous  les  ]>artlsans  du  monde  ,  quand 
toutes  les  puissances  des  ténèbres  se  réuniraient 
pourm'attaqucr,  elles  ne  me  raviront  point  J.  C.  ; 
je  l'aimerai  toujours.  Quelque  violens  que  soient 
leurs  assauts,  mon  cœur  n'en  sera  point  troublé  , 
ému.  —  O  mou  adorable  maître  I  je  voudrais 
vous  faire  régner  dans  tous  les  cœurs  ;  faites-moi 
trouver  ma  félicité  dans  la  croix,  et  faites  en- 
core que  par  votre  croix  je  parvienne  au  repos 
éternel. 


Pour  le  second  Dimanche  de  l'Avent. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Glorifions  -  NOUS    d'et;e   disciples  de 
Jésus-Christ. 

2.  Soyons  de  zélés  disciples  de  Jésus-Christ. 

3.  C*est  en  tout  temps   et  toujours  que  nous 
devons  être  de  vrais  disciples  de  Jésus-Christ, 

P  RA  Ti  q  u  E  s. 

Première.  A  l'e-Kemple  du  saint  Précurseur, 
nous  travaillerons  à  devenir  humbles .  en  ne  pcr- 
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liant  point  de  vue  les  motifs  que  nous  avons  de 
nous  humilier,  et  nous  aurons  du  zèle  pour  faire 
connaître  et  servir  Jésus-Christ. 

Seconde.  Nous  mépriserons  souverainement  les 
vanités  du  monde ,  et  nous  ne  cliercherous  à 
plaire  qu'à  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  ceux  qui  ne  croient  pas  en  Jésus-Cbrist 
sont  aveugles!  ce  sont  les  passions  qui  les  em- 
pêchent d'être  fj  appés  de  la  claité  des  prophéties, 
de  la  grandeur  de  ses  miracles  ,  de  la  sainteté  de 
sa  vie,  de  la  sublimité  de  ses  mystères,  de  la  pu- 
reté de  sa  morale,  de  la  rapidité  avec  laquelle  sa 
religion  s'est  répandue  dans  le  monde,  et  de 
l'inutilité  des  efforts  que  ses  ennemis  ont  faits  con- 
tinuellement dans  tous  les  sièc'es  pour  la  ren- 
verser ?  Que  ceux  qui  croient  en  Jésus-Christ  et 
qui  ne  le  servent  pas  sont  coupables  !  Ministre 
de  Jésus- Christ,  suis-jc  rempli  de  son  esprit?  j 
suis-je  dévoré  de  zèle  pour  sa  gloire?  Que  fais-je  j 
pour  le  faire  connaître  et  aimer?  Je  ne  veux  point 
cesser  de  le  prêcher;  je  le  prêcherai  encore  plus 
par  ma  conduite,  par  ma  conformité  à  ce  divin 
modèle ,  que  par  mes  paroles. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I .    ÇhieUe  est  V excellence  de  Vétatdu  chrétien  ? 
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2.  Quels  sont  nos  devoirs  de  ch  ré  tiens  ?- 

3.  JSIéritons-nous  le  nom  de  chrétiens  ? 

p  RATi  qu  E  s. 

Première.  C'est  avec  religion  que  nous  ferons 
le  signe  de  la  croix  ,  qui  est  le  signe  du  chrétien  , 
nous  proposant  d'agir  pour  la  gloire  et  pour 
l'amour  de  Jésus-Christ. 

Seconde.  Nous  renouvellerons  les  promesses 
du  l>aplènic  ,  en  disant  :  Satan,  je  te  renonce  )  ô 
mon  Jésus,  je  m'attache  à  vous. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Celui  qui  n'a  pas  l'esprit  de  Jésus-Christ  n'est 
pas  un  des  siens  -,  mais  les  Oints  du  Seigneur 
doivent  en  être   remplis,   animés.  —  O  Jésus, 
mon  divin  maître,  que  je  suis  éloigné  d'avoir  cet 
esprit  de  religion,  d'amour  et  de  prière  ;  de  dou- 
ceur ,  de  charité  et  de  zèle  ;  d'humilité,  de  mor- 
tification et  de  sacrifice!  Ne  devrait-il  pas  éclater 
dans  ceux  que  vous  avez  associés  à  voire  Sacer- 
doce ,  puisqu'ils  ne  doivent  rien  négliger  pour  le 
répandre  ?    —   Je  désire  ardemment   que  vous 
viviez  en  moi,  afin  de  ni'oiTrir  dignement  avec 
vous  en   sacrifice ,  lorsque  je  monterai  à  votre 
autel,  et  de  prêcher  effcacement  en  puhlic  et  en 
particulier  la  nécessité  de  vous  aimer  et  de  mar- 
cher sur  vos  traces. 
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MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  JX.eligion  d'un  chrétien  envers  JDieu. 

2.  Charité  d'un  chrétien  envers  le  prochain. 

3.  Sévérité  d'un  chrétien  envers  soi-même. 

P  RATiq  U  ES. 

Première.  Nous  reconnaîtrons  que  nous  sommes 
indignes  de  porter  le  nom  de  chrétien  ^  et  nous 
en  gémirons. 

Seconde.  Nous  nous  ferons  souvent  ces  ques- 
tions :  Ai-je  du  mépris  pour  toutes  les  choses 
terrestres?  La  vie  que  je  mène  est-elle  surna- 
turelle et  divine? 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  dois  être  chrétien,  parfait  chrétien,  plus 
que  chrétien ,  puisque  je  suis  minisire  de  Jésus- 
Christ.  —  Sacrificateur  de  Jésus-Christ,  je  dois 
être  rempli  de  l'esprit  de  sacrifice,  et  sacrifier 
continuellement  à  sa  gloire  tous  mes  penchans, 
tout  ce  que  j'ai  et  tout  c6  que  je  suis.  —  Di- 
recteur et  pasteur  des  âmes ,  quelle  charité  ne 
dois-je  pas  avoir  pour  les  hommes  !  quel  zèle  ne 
dois-je  pas  avoir  pour  leur  sanctification!  Homme 
de  Dieu,  quel  amour  je  dois  avoir  pour  le  Sei- 
gneur !  avec  quelle  ferveur  je  dois  le  prier  et 
m'acquitter  des  fonctions  saintes  ! — O  Jésus!  vous 
êtes    mon  partage  )  rendez-moi    tel   que   vous 
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roulez  que  je  sois,  afin   d'être  un  prêtre  selon 

voire  cœur. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  En  qualitc  de  chrétien  nous  devons  renoii' 
ccr  à  Jious-mcmes, 

2.  En  qualité  de  chrétien  nous  devons  cruci- 
fier notre  chair, 

3.  En  qualité  de  chrétien  jious  devons  suivre 
Jésus-Christ. 

PRATJqU  ES. 

Première.  Nous  méditerons  Lien  ces  paroles  : 
a  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi,  qu'il  re- 
nonce à  soi-même,  qu'il  porte  sa  croix  et  qu'il 
me  suive.  » 

Seconde.  Nous  nous  humilierons  de  ce  que 
nous  avons  les  vices  contraires  aux  vertus  de 
Jésus-Christ. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

En  qui  Jésus-Christ  doit-il  vivre,  si  ce  n'est 
dans  les  prêtres?  Qui  pratiquera  les  vertus  dont 
Jésus-Christ  nous  a  donné  l'exemple ,  si  ce  ne  sont 
SCS  ministres?  Qui  sera  l'imitateur  de  Jésus-Christ, 
si  ce  ne  sont  ceux  qui  le  représentent  dans  la 
chaire  de  vérité,  dans  le  tribunal  de  la  réconci- 
liation et  au  saint  au  tel?  —  O  mon  Sauveur,  vous 
m'avez  fait  part  de  votre  autorité ,  communiquez- 
moi  vos  vertus.   Vous  m'avez  donné  le  pouvoir  ^ 
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donnez-moi  votre  esprit.  Remplissez  mon  cœur 
de  vos  senlimens,  vivez  en  moi. 
JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Ce  qu'est  un  chrétien. 

2.  La  qualité  de  chrétien  nous  impose  une 
grande  obligation, 

o.  La  qualité  de  prêtre  surajoute  à  nos 
péchés  un  caractère  de  malice, 

P P,.^ Tj q  u ES. 

Première.  Nous  ne  rougirons  jamais  de  faire 
notre  devoir  et  d'éviter  tout  ce  qui  est  péché. 

Seconde.  Nous  ferons  souvent  et  toujours  avec 
beaucoup  de  pieté  le  signe  de  la  croix  sur  notre 
front  et  sur  notre  cœur. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  prêtre  appartient  à  Dieu  et  à  Jésus-Christ 
d'une  manière  toute  spéciale.  C'est  nn  chrétien 
consacré  à  Dieu,  non-seulement  pour  le  servir, 
mais  encore  pour  le  faire  servir.  —  Quelle  devrait 
être  ma  sainteté  I  Le  Seigneur  m'a  choisi  parmi 
les  fidèles  pour  être  un  de  leurs  chefs  ,  pour  leur 
annoncer  ses  volontés,  pour  offrir  en  faveur  du 
peuple  chrétien  le  plus  auguste  des  sacrifices. 
Jésus-Christ  m'a  fait^on  ministre  pour  être  son 
représentant,  pour  continuer  en  son  nom  ce  qu'il 
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faisait  sur  la  terre  ,  pour  ])rèclier  l'Evangile  et 
reinetiro  les  péchés,  ('est  aii\  prèircs  que  Dieu 
a  (lit  :  Vous  serez  mes  SaiiUs,  soyez  saints,  parce 
que  je  suis  Saiiil.  ^i  j'ouvrais  mon  cccur  au  pé- 
ché, que  je  serais  couj>aljl»i  !  quels  cliàlinieiis  je 
mériterais! —  O  mon  Sauveur,  je  vous  en  supplie, 
daignez  me  revêtir  de  votre  sainteté. 
VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  iVe  vivons  pas  selon  nos  passions. 

2.  Vivons  en  en  fans  de  Dieu  et  en  disciples 
de  Jésus-Christ. 

3.  Ce  que  c'est  que  -vivre  en  enfans  de  Dieu , 
et  être  animé  de  V esprit  de  Jésus-Christ, 

PRATiq  U  ES. 

Première.  Dans  toutes  nos  conversations,  nos 
actions  et  nos  souffrances ,  nous  nous  souviendrons 
de  la  manière  dont  Jésus-Christ  conversait ,  agis- 
sait et  souffrait. 

Seconde.  Nous  ferons  quelques  pratiques  de 
religion,  de  charité  et  d'humilité,  en  union  avec 
Jésus-Christ,  dans  l'intention  de  l'imiter. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Qui  doit  être  plus  détaché  de  la  terre,  sou- 
pirer davantage  après  le  Ciel,  et  avoir  plus  d'a- 
mour pour  Dieu  qu'un  prêtre  !  U  a  renoncé  au 
monde  et  à  ses  vanités-,  il  a  dit  solennellement  j 

2. 
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Le  Seigneur  est  la  portion  de  mon   héritage.  Il 

est  le  minisire  de  Dieu,  et   est,  par   élat,  tout 

entier  en  faveur  tics  hommes  dans  les  choses  qui 

regardent  le  culte  de  Dieu.  —  Qui  doit  être  plus 

rempli  et  animé  de  l'esprit  de  Jésus-Christ  que 

celui  que  Jésus-Christ  a  associé  à  son  Sacerdoce 

pour  le  représenter^  cl  continuer  à  faire  avec  lui 

l'ofFice  d'avocat,  de  médiateur  et  de  pontife  ;  que 

celui  qui  est  chargé  de  former  Jésus-Christ  dans 

le  cœur  des  fidèles  !  —  O  Jésus ,  que  je  n'aie  avec 

vous  qu'un  même  esprit  et  qu'un  même  cœur  ! 

Je   ne  veux  chercher  en   toutes  choses   que  la 

gloire  de  votre  père  et  votre  gloire.  Accordez-moi 

la  grâce  de   faire  tout  en  voire  nom,  et  pour 

TOUS  plaire. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  I^ous  sommes  vains  y  orgueilleux  ^  Jésus 
nous  inspire  par  son  exemple  V humilité. 

2 .  J^ous  sommes  immortijiés  et  sensuels;  Jésus 
nous  inspire  par  son  exemple  la  mortification. 

3.  l'^ous  sommes  sans  amour  léritable  pour 
Dieu  et  pour  jiotre  prochain  j  Jésus  nous  inspire 
par  son  exemple  la  charité. 

FRA  Ti qu E  s. 

Première.  Nous  considérerons  attentivement 
Jésus-Christ  attaché   à   la  croix,  et  nous  nous 


Sur  les  exemples  de  Jesus-Christ.  iq 

iliions  :  Voilù  noire  modèle  j  il  faut  l'imiter  ou 
être  damne. 

Seconde.  Nous  forons  des  actes  d'humilité,  de 
morlilication  ,  d'amour  de  Dieu  et  du  prochain. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Ceux  qui  doivent  avoir  une  plus  grande  con- 
formité avec  Jésus-Glirist  ce    sont  les  prêtres. 

Ils  sont  ses  ministres  -,  ils  font  ses  fonctions  ; 
ils  continuent  l'œuvre  qu'il  faisait  pendant  les 
jours  de  sa  vie  mortelle.  —  Plus  la  dignité  des 
prêtres  est  grande  ,  plus  leur  humilité  doit  être 
profonde.  —  Un  prêtre  devrait  être  animé  de 
l'esprit  de  sacrifice  jusqu'à  pouvoir  dire  avec  le 
grand  Apôtre  :  Je  suis  crucifié  avec  Jésus-Christ. 
Ce  n'est  pas  seulement  pour  lui  qu'il  doit  mener 
une  vie  pénitente,  c'est  encore  pour  les  péchés 
des  peuples  dont  il  e^t  le  médiateur  avec  Jésus- 
Christ  auprès  de  Dieu.  —  Quel  amour  ne  doit-il 
pas  avoir  pour  Dieu  et  pour  ses  frères  !  C'est  à 
lui  à  répandre  le  feu  de  la  charité  que  Jésus- 
Christ  est  venu  apporter  sur  la  terre. 

Pour  le  troisième  Dimanche  de  rAvent. 


CONSIDÉRATIONS, 

1.  EniFiOKs  par  notre  conduite, 

a.   Que  notre  langage  ne  respire  point  VorgueiL 
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3.    Menons  une  fie  mortifiée, 

PR A  Tiquas. 

Première.  Jésus-Clirist  est  au  milieu  de  nous  ; 
nous  y  penserons,  et  nous  lui  rendrons  toutes 
sortes  d'Iiominages. 

Seconde.  ]\ous  nousliumilierons  profondément 
en  entrant  dans  le  saint  Temple ,  en  approchant 
de  la  T.il)le  sainte ,  reconnaissant  que  par  notre 
néant  et  nos  péchés  nous  sommes  indignes  de  cet 
honneur. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Ai-je  l'extérieur,  parlé  je  le  langage,  et  fais-je 
les  œuvres  d'un  digue  ministre  de  Jésus-Christ? 
]N'ai-je  pas  plusieurs  des  vices  contraires  aux 
yertus  qui  doivent  éclater  en  moi  ?  Je  suis  chargé 
par  état  de  travailler  à  la  conversion  des  pé- 
cheurs, et  d'inspirer  de  l'horreur  pourles  moindres 
fautes  j  cependant  que  de  péchés  j'ai  commis, 
même  depuis  que  je  suis  entré  dans  le  plus  saint 
des  ét?tsî  Quelle  pénitence  ne  dois-je  donc  pas 
faire  7  Pourrai- je  îa  prêcher  efficacement  si  je  ne 
la  fais  pas  moi-même?  —  Je  ne  veux  point  ouhlier 
que  je  suis  très-souvent  avec  Jésus-Christ,  et 
que  je  le  représente  dans  mes  saintes  fonctions. 
Je  lui  demanderai  pardon  de  tant  de  fautes 
que  j'ai  commises,  et  je  m'efforcerai  de  lui  res- 
sembler. 
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LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Le  péché ,  même  dans  ceux  qui  ?ic  ^Til pas 
chrétiens  ,  est  uji  très-grand  mal. 

2.  Les  péchés  des  chrétiens ,  et  encore  plus 
ceux  des  prêtres^  sont  beaucoup  plus  énormes 
tjuc  les  péchés  de  ceux  qui  ne  les  ont  pas. 

3.  Nous  ne  pouvons  pleurer  nos  péchés  trop 
amèrement. 

1>RATIQUES, 

Première,  Nous  désirerons  mourir  de  douleur 
d'avoir  ofFensé  Dieu,  et  nous  ne  cesserons  point 
de  lui  demander  miséricorde  par  Jésus-Clirist. 

Secojide.  Nous  ferons  quelques  morlifications 
en  punition  de  nos  pécliés. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'ai  péché.  Combien  de  fois  n'ai-je  pas  péché  ? 
Que  je  suis  coupable!  Comment  me  suis-je  dé- 
terminé à  offenser  mon  Dieu?  Comment  ai-je  pu 
l'oublier,  cesser  d'être  frappé  de  ses  perfections, 
d'être  touché  de  ses  bienfaits,  d'être  animé  par 
ses  promesses,  de  craindre  ses  châtimens?  Com- 
ment ai-je  pu  violer  des  sermens  si  sacrés  et  réité- 
rés si  souvent?  —  Je  savois  qu'une  faute  légère 
dans  un  simple  lidèle  était  quelquefois,  pour  un 
prêtre,  un  grand  péché,  un  crime.  Je  savais  que 
j'étais  en  spectacle  aux  jeui  des  chrétiens,  parla 
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sublimité  de  mon  élal;  que  je  devais  être  leur 
modèle  j  que  si  je  ne  les  édifiais  pas  en  tout,  je 
les  scandalisais.  —  O  mon  Dieu,  ayez  égard  à  la 
vivacité  de  mon  repentir  !  je  préfère  et  je  préfére- 
rai toujours  tous  les  tourmens  et  la  mort  au  moin- 
dre péché.  Je  ne  craindrai  plus  que  le  péché. 

MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Kous  avons  tout  à  espérer  de  la  part  de 
Dieu  pour  notre  salut. 

2.  Nous  avojis  tout  à  craindre  pour  notre 
salut  de  la  part  de  nous-mêmes, 

3.  Nous  ne  pouvons  espérer  de  Dieu  notre 
salut  qu*à  la  condition  de  lui  être  hienfidèle, 

p  RA  Tiq  u  E  s. 

Première.  Nous  nous  dirons  souvent  à  nous- 
mêmes  :  Ce  que  je  fais  servira-t-il  pour  mon 
salut? 

Seconde.  Nous  adresserons  souvent  à  Dieu  cette 
prière  :  Sauvez  mon  âme,  ou  je  péris. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Tout  est  ga£né  pour  moi  si  je  sauve  mon  âme; 
mais  tout  est  perdu  pour  moi  et  pour  l'éternité  si 
je  ne  sauve  pas  mon  ànic.  —  Si  je  me  sauve,  je 
sauverai  avec  moi  beaucoup  d'àmes-,  si  je  ne  me 
Sîiuve  pas,  j'entraînerai  avec  moi  dans  le  précipice 
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un  grand  nombre  d'âmes.  —  Comme  clirélien,  je 
dois  travailler  à  mon  salut;  je  ne  dois  rien  faire 
qui  ne  s'y  ra])porle.  Comme  ecclésiastique^  je  suis 
pour  travailler  au  salut  des  autres;  j'y  dois  travail- 
ler avec  zèle  par  mes  exemples,  par  mes  prières 
et  par  mes  discours.  —  Je  ferai  souvent  entendre 
ces  paroles  :  Il  n'y  a  qu'une  seule  cliose  qui  est 
absolument  nécessaire,  c'est  le  salut.  Que  sert  à 
l'bomme  de  gagner  l'univers  enlier,  s'il  vient  à 
perdre  son  âme?  Sauvez  votre  âme  qui  est  d'un 
si  grand  prix  aux  yeux  de  Dieu ,  et  qui  a  coûté  si 
cher  à  Jésus- Cbrist. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Malheur  à  ceux  qui  ne  croient  pas  toutes 
les  vérités  de  la  religion  ! 

2.  Malheur  à  ceux  qui  croient  les  vérités  de 
la  religion ,  et  qui  vivent  comme  s'ils  ne  les 
croyaient  pas  ! 

3.  Heureux  ceux  qui  croient  et  qui  font  de 
leur  foi  la  règle  de  leur  conduite  l 

p R  ATiq  u  E  s. 

Première.  Pour  vivre  de  la  foi ,  nous  animerons 
notre  Toi  au  commencement  de  nos  actions. 

Seconde.  Nous  réciterons  le  Credo  avec  une 
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grande  alleiition  ,  et  nous  dirons  à  Dieu  :  Je  crois, 
aut^ineiUcz  ma  foi. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Seigneur,  je  crois;  augmentez  ma  foi.  Je  suis 
un  homme  de  peu  de  foi-,  alfermissez  la  foi  en 
moi,  forlillez-la.  Que  les  vérités  de  la  foi  soient 
toujours  présentes  à  mon  esprit,  et  que  je  n'agisse 
jamais  que  par  des  vues  de  foi,  afin  que  toutes 
mes  œuvres  soient  des  œuvres  de  la  foi  ;  que  ce 
soit  la  foi  qui  me  dirige  en  tout,  que  toutes  les 
vérités  de  la  foi  servent  à  m'animer  à  lu  fer- 
veur. —  Heureux  les  prèlres  qui  ont  une  foi  bien 
vive,  qui  vivent  de  la  foi!  Avec  quelle  assiduité 
ils  font  oraison,  et  que  de  lumières  ils  puisent 
dans  ce  saint  exercice  j  de  quelles  ardeurs  ils  y 
Lrûlent,  que  de  douceurs  ils  y  goûtent!  — Avec 
quelle  religion  ils  rélèhrent  les  divins  Mystères , 
et  exercent  l'oflice  de  médiateurs  auprès  de  Dieu  ! 
quelle  charité  ils  ont  pour  le  prochain ,  et  de  quel 
zcle  ils  hi  ûlent  pour  le  salut  des  àmcs  !  Ils  ])réclient 
Jésus  crucifié  encore  plus  par  leurs  exemples  q>ie 
par  leurs  discours,  et  ils  sont  entre  les  mains  de 
Dieu  les  inslrumens  de  ses  grandes  miséricordes. 
—  O  mon  Sauveur,  faites  que  je  vive  de  la  foi , 
et  servez-vous  de  moi  pour  convertir  ceux  qui  ne 
croient  pas  en  vous,  et  ceux  d'entre  les  chrétiens 
qui  croient  et  ne  vous  aiment  pas. 
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JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

ï.    Nous  devons  toujours  agir  en  chrtîticns. 

2.  Faisons  ce  ijue  nous  devons  faire  pour  agir 
en  chrétiens. 

3.  ComparoTis  souvent  notre  vie  avec  celle  que 
Jésus-Christ  menait  sur  la  terre ,  et  rougissons 
d'être  si  peu  chrétiens  quoique  prêtres^ 

p  RATiqV  ES. 

Première.  Nous  renouvellerons  les  promesses 
de  notre  baptême  et  des  saints  ordres,  pour  con- 
firmer le  serment  que  nous  fîmes  alors  d'être 
inviolablement  attachés  à  Jésus-Clirist. 

Seconde.  Nous  ne  cesserons  point  de  faire  la 
guerre  à  la  chair,  au  monde  et  au  démon,  qui 
sont  les  trois  ennemis  Je  Jésus- Christ  :  àlacliair, 

5ar  des  mortifications;  au  monde,  par  le  mépris 
e  ses  vanités  5    au   démon,   par  des   pratiques 
d'humilité  et  par  le  recours  à  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Minisire  du  Seigneur,  je  suis  un  des  princi- 
paux membres  de  Jésus- CL  nst.  Je  lui  ai  été  con- 
sacré pour  élre  son  temple ,  son  sanctuaire  vivant  j 
toutes  les  fois  (^ue  je  célèbre  les  divins  ^Tystères, 
Jésus-Christ  vient  réellemrnt  en  moi.  Associé  à 
Jésus  Christ,  je  l'oirre  e»  je  m'offre  avec  lui  à  son 
père,  en  qualité  de  victime.  Ne  dois  je  pas  être 
animé  de  l'esprit  de  Jésus-Cluist  ?  Ne  dois-je  pas 

3 
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mVITorcer ,  par  une  grande  charité,  de  devenir 
parfait  en  Jésus-Chrisl? — O  souverain  Prêtre, 
unique  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes  , 
comment  avez-vous  jeté  les  yeux  sur  moi,  pour 
coopérer  avec  vous  à  rendre  au  Très -Haut  des 
hommages  divins,  et  à  travailler  au  salut  des 
âmes?  Je  sens  l'obligation  étroite  que  j'ai  con- 
tractée en  recevant  le  sacerdoce,  de  méditer  vos 
perfections  et  votre  charité  ;  de  m'occuper  de 
vos  mystères  et  de  vos  bienfaits;  de  me  régler 
sur  vos  maximes  et  vos  exemples;  de  retracer 
dans  toute  ma  conduite  votre  vie  sainte  :  faites 
que  j'aie  toujours,  par  les  seutimens  de  l'amour 
et  du  zèle,  une  intime  union  avec  vous. 

VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS.    - 

1 .  IMourons  à  tout  ce  qui  offense  Jésus-Christ. 

2.  Vivons  par  Jésus-Christ^  en  Jésus-Christ  j 
selon  Jésus-Christ  i)  et  pour  Jésus- Christ, 

3.  Q^ue  nous  serons  heureux  si  notre  vie  est 
cachée  en  Dieu  avec  Jésus-Christ  î 

PRATiqUES. 

Prem.ière.  Nous  aurons  la  vie  de  Jésus-Christ 
toujours  présente  à  notre  esprit ,  et  nous  nous 
efforcerons  de  l'imiter,  en  faisant  nos  actions  par 
les  m  mes  motifs ,  et  avec  les  mêmes  sentimens. 

Seconde.  Nous  nous  rappellerons  les  maximes 
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de  Jésns-Clirist ,  el  nous  n'en  prononcerons  jamais 
dans  nos  conversations  fjui  leur  soient  contraires; 
nous  les  prendrons  pour  règle  de  notre  conduite. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Si  les  simples  fidèles  doivent  vivre  de  la  vie  de 
Jésus-Christ ,  cette  obligation  n'est-elle  pas  beau- 
coup plus  grande  pour  les  prêtres,  qui  doivent 
être  tellement  les  imiialours  de  Jésus- Christ, 
dont  ils  sont  les  minisires,  qu'ils  doivent  être,  par 
leur  état,  l'exemple  des  fidèles. — O  mon  divin 
Sauveur,  qui  dans  tous  vos  Mystères  avez  eu  en 
vue  ma  sanctification  ,  communiquez-moi  l'esprit 
de  vos  adorables  Mystères.  —  Jésus  enfant,  don- 
nez-moi l'esprit  de  la  sainte  enfance.  Jésus  sou- 
mis à  Marie  et  à  Joseph  ,  donnez-moi  l'esprit  d'o- 
béissance. Jésus  menant  une  vie  cachée,  don- 
nez-moi l'esprit  de  retraite.  Jésus  prêchant  en 
particulier  et  en  public  votre  doctrine  toute  cé- 
leste, donnez-moi  l'esprit  de  zèle.  Jésus  passant 
les  nuits  en  prière,  donnez-moi  l'esprit  d'oraison. 
Jésus  pleurant  mes  péchés ,  soufiPrant  et  mourant 
pour  les  expier,  donnez-moi  l'esprit  de  patience 
et  de  pénitence.  Jésus  ressuscitant,  et  montant 
au  Ciel ,  où  vous  êtes  couronné  de  gloire ,  donnez  - 
moi  l'esprit  de  détachement  de  la  terre,  l'esprit 
d'amour  qui  me  fasse  désirer  le  Ciel,  afin  de 
vous  aimer  nécessairement,  parfaite  ment  et  éter- 
nelle ment. 


28  Troisième  semnino  de  VA^^ent, 

SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Efforçons  -  nous  d'acquérir  les  vertus  du 
christianisme, 

2.  Ç)uel!e  est  la  folie  de  ceuar  qui  ne  travaillent 
pas  à  acquérir  les  rertus  chrétieJijies? 

3.  Ç):e  la  difficulté  attachée  à  ce  qu'il  faut 
faire  pour  acquérir  ces  vertus  ne  nous  arrête 
point. 

PRATJ(^UES. 

Première.  Nous  ferons  très-souTcnl  des  actes 
cle  foi,  d'espérance  CL  de  cliarllé,  et  nous  nous 
proposerons  alois  de  gagner  les  indulgences  at- 
tachées à  CCS  actes. 

Seconle.  Nous  nous  appliquerons  à  sanctifier 
toutes  nos  actions,  les  offrant  toujours  à  Dieu  ,  et 
les  faisant  en  sa  sainte  présence,  par  de  saints 
motifs. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Vn  prêtre  qui  tient  au  Seigneur,  le  Dieu  des 
vertus,  par  des  liens  si  étroits,  doit  cire  le  mo- 
difie des  cliréliens  par  l'éclat  de  toutes  les  vertus. 
Quelle  doit  être  la  vivacité  de  sa  foi,  la  fermeté 
de  son  espérance  ,  l'ardeur  de  sa  charité  et  de  son 
zèle,  la  profondeur  de  sa  religion  et  de  son  hu- 
milité? —  J'animerai  ma  foi  avant  de  faire  mes 
saintes  fonctions  Je  surmonterai  les  difficultés 
que  je  trouverai  dans  l'accomplissement  de  mes. 
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devoirs,  ])ar  l'espérance  des  l>iens  qui  me  sont 
promis.  Je  m'exciterai  à  l'amour  de  mon  Dieu  ^ 
en  méditant  ses  amabilités.  Je  penserai  que  c'est 
à  Dieu  que  je  parle  toutes  les  fois  que  je  prierai. 
Je  ne  veux  parler  et  agir  que  pour  plaire  à  Dieu. 
Je  le  bénirai  dans  toutes  mes  peines.  3e  ne  lais- 
serai écbapper  aucune  occasion  de  portera  Dieu 
les  différentes  personnes  avec  lesquelles  j'aurai 
quelque  rapport  j  mais  avant  de  faire  quel- 
qu'œuvre  de  zèle,  je  prierai  le  Seigneur  de  ré- 
pandre ses  bénédictions  sur  ce  que  je  me  propo- 
serai de  dire  ou  du  faire  pour  sa  gloire. 


Pour  le  quatrième  Dimanche  de  TAvent, 


COjN^SIDÉRATIONS. 

1.  J\l£TTO^^s-K0us  dans  la  disposition  de 
faire  en  tout  la  volonté  de  Dieu. 

2.  Préparons  en  nous  les  voies  du  Seigneur. 

3     Offrons  à  J.  C.  un  cœur  tel  qu'il  le  désire^ 

PRA  Ti  qu ES.. 

Première  ]N'ous  reconnaîtrons  le  grand  besoÎQ 
que  nous  avons  de  Jésus  Clirist,  et  nous  dé- 
siicrons  ardemment  qu'il  vienne  en  nous. 

Seconde.  Nous  le  prierons  de  préparer  liiL- 

3. 
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même  noire  cœur,  afin  qu'il  y  vienne  naître  spi- 
rituellement, eu  le  renipllbsaul  de  son  esprit. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

C'est  par  la  retraite  et  le  recueillemenl ,  la 
pratique  de  l'oraison  et  de  la  morlification ,  que 
j'ai  dû  me  préparer  à  devenir  le  ministre  de 
Jésus  Christ  et  le  prédicateur  de  son  Évangile. 
L'ai-je  fait?  Un  prêtre  doit  être  liumlde,  zélé, 
très-pur  et  parfaitement  docile  à  la  grâce.  Suis-je 
Xe\?  Hélas!  n'ai-je  pas  les  vices  contraires  à  ces 
vertus  qni  devraient  éclater  en  moi  ?  mon  cœur 
ne  tient- il  pas  à  la  terre,  au  monde,  et  à  ses  va- 
Bités  -,  moi  qui  suis  par  étal  un  homme  du  Ciel, 
un  homme  de  Dieu?  —  O  mon  cher  Sauveur, 
je  ne  puis  me  passer  de  vous,  je  vous  désire^ 
Lorsque  vous  venez  à  moi  pendant  la  célébration 
de  l'auguste  Sacrifice,  visitez-moi  dans  votre  mi- 
séricorde, remplisez-moi  de  votre  esprit,  et  de 
zèle  pour  vous  former  dans  les  cœurs. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I.  Nous  ne  sommes  pas  sur  la  terre  pour  les 
biens  de  ce  monde. 

1,  Notre  Jin  sur  la  terre  est  de  servir  Dieu. 

3.  Ne  nous  faisons  pas  illusion  sur  ce  que 
cest  que  servir  Dieu, 
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P  R^  Tiq  U  E  S, 

Première.  Nous  demanderons  souvent  à  Dieu 
lie  le  bien  coniiaîlre,  a  lin  de  l'aimer  et  de  ne 
rien  faire  qui  ne  lui  soit  agréable. 

Sfcondt.  ^ eus  remercierons  le  Sci£;neur  de  ce 
qu'il  nous  a  doniu'  l'être  ,  et  nous  lui  protesterons 
que  nou^  ne  roulons  vivre  que  pour  lui. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Malheur  à  moi  si  j'aimais  le  monde,  si  j'étais 
attaché  à  ses  vanités,  si  je  courais  après  ses  biens 
trompeurs,  ses  vains  honneurs,  ses  faux  plaisirs; 
si  je  cherchais  l'approbation  de  ses  partisans  ! 
J'ai  renoncé  au  monde  si  solennellement,  et  je 
dois,  par  état,  ne  rien  négliger  pour  détruire  Ta- 
mour  du  monde  dans  le  cœur  de  ceux  en  qui  il 
règne. —  Je  suis  chrétien  pour  servir  Dieu  selon 
rt.vangile  ,  et  sur  le  modèle  de  Jésus-Clirist  j  et 
je  suis  prêtre  pour  le  faire  servir.  Que  je  serais 
coupable,  et  à  quoi  devrais-je  m'attendre  si  je  ne 
le  servais  pas  !  —  Je  veux  servir  Jésus-Christ,  en 
ne  faisant  rien  de  ce  qu'il  me  de'fend ,  et  en 
faisant  tout  ce  qu'il  me  commande  et  désire  de 
moi.  Je  veux  le  faire  servir,  en  prêchant  avec 
zèle  Jésus-Christ  et  sa  sainte  doctrine  ,  par  mes 
exemples,  encore  plus  que  par  mes  discours. 
MARDI. 
CONSinÉRATIONS. 

I.  Dieu  est  notre  premier  principe. 
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2.  Si  Dieu  est  Jiotre  premier  principe  ^  il  est 
notre  souverain  Seigneur. 

3.  Qr/e  devons-nous  à  Dieu  notre  souverain 
Seigneur?  Qii\ivo7is-nous  fait  en  péchant? 

Pli  A  TI(^U  E  s. 

Première.  A  noire  réveil ,  nous  dirons,  comme 
si  nous  venions  de  recevoir  de  nouveau  la  vie  : 
Vous  êtes  mon  Seic,neur  et  mon  Dieu  ]  je  suis 
tout  à  vous,  je  vous  servirai. 

Seconde.  Nous  nous  ferons  souvent  cette  ques- 
tion :  N'est-ce  que  pour  Dieu  que  j'agis/  N'est-ce 
qiie  pour  accomplir  sa  volonté,  que  pour  lui 
plaiie,  que  pour  le  glorifier  ? 

EFFUSION  DE  COEUR. 

De  toute  éternité  j*al  été  dans  l'esprit  et  dans 
le  cœur  de  Dieu.  De  toute  éternité  il  se  proposa 
de  m'admetlre  au  nombre  de  ses  disciples,  au 
nombre  de  ses  ministres.  Que  de  grâces  il  m'a 
faites  dans  le  temps  ;^  pour  m'auimer  à  ne  riea 
négliger,  pour  devenir  un  ministre  selon  sou 
cœur.  Dès  mon  entrée  dans  le  sanctuaire,  j'ai 
dit  à  la  fuce  des  saints  Autels,  devant  le  Pontife 
sacré  représentant  de  Jésus-Christ  :  a  Le  Seigneur 
Cbt  mon  partage  -,  c'est  lui  que  je  choisis  pour 
mon  héritage.  Seigneur,  vous  me  mettrez  en 
possession  decet  héritage  si  désirable.))  — Je  suis 
potir  le  Seigneur  j  je  suis  peur  le  glorifier^  en 
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célébrant  les  divins  Mystères  et  en  lui  offrant  un 
sacriiice  de  louanges.  Je  suis  pour  le  faire  L5I0- 
rifier,  et  faire  fruclifier  le  sang  de  Jésus-Clirist , 
en  travaillant  au  salut  des  duies.  Hélas  !  ai-je 
rempli  dignement  le  saint  niiuislère  dont  je  suis 
chargé?  —  Pardon,  Seigneur;  vous  êtes  tout- 
puissant  et  bon;  faites  que  je  devienne  ce  que 
je  dois  être;  rendez-moi  tel  que  vous  voulez  que 

je  sois. 

MERCREDI. 

COM^lDÊPxATIONS. 

1.  Conformons- nous  à  la  volonté  de  Dieu  l 
quoi  de  plus  juste  ! 

2.  Quoi  de  plus  glorieux  ! 

3.  Quoi  déplus  utile  et  de  plus  nécessaire  l 

PRA  TI  qu  ES. 

Première.  Nous  demanderons  souvent  à  Dieu 
de  connaître  et  d'accomplir  sa  volonté,  désirant 
ne  respirer  que  son  seul  bon  plaisir. 

Seconde.  Nous  dirons ,  pour  gagner  l'indul- 
gence :  Que  la  très-juste .,  très-impénétrahle  et 
très-nimahle  volonté  de  Dieu  soit  accomplie  en 
toutes  choses;  qu^elle  soit  louée  et  glorifiée  à 
jamais. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  prêtre  peut  se  regarder  comme  l'envoyé 
de  Dieu ,  comme  l'ange  du  Seigueur.  Il  faudrait 
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qu'il  accomplît  la  volonté  tîe  Dieu  sur  la  terre  , 
comme  les  esprits  bienheureux  l'accomplissent 
dans  le  Ciel.  —  O  mon  Dieu  !  donnez-moi  une 
si  parfaite  conformité  de  ma  volonté  à  votre 
volonté,  que  la  mienne  ne  soit  jamais  en  contra- 
diction avec  la  votre  ;  que  j'aime  toujours  ce  que 
vous  aimez,  et  que  tout  ce  qui  vous  déplaît  me 
déplaise. — Je  recevrai  désormais  les  maux  comme 
les  biens  de  la  main  paternelle  de  mon  Dieu. 
Tout  ce  qui  m^arrivera  me  semblera ,  comme  à 
sainte  Thérèse,  être  un  mets  délineuxque  Dieu 
m'a  préparé  dans  sa  miséricorde.  — Je  n'oublierai 
point  ce  que  dit  saint  Jean  d'Avila  :  Un  seul  Dieu 
soit  béni  dans  le  temps  de  l'adversité  ,  vaut  mieux 
que  mille  je  vous  remercie  dans  le  temps  de  la 

prospérité. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  £n  quoi  devojis^nous  nous  conformer  à  la 
volonté  de  Dieu  ? 

2.  Par  quels  motifs  devons-^ous  nous  confor- 
mer à  la  volonté  de  Dieu  ? 

3.  Comment  devons-nous  nous  conformer  à  la 
volonté  de  Dieu  ? 

PRATiq  U ES. 

Première.  Nous  nous  mettrons  dans  la  dispo- 
sition de  ne  jamais  faire  notre  volonté  propre  , 


Manière  de  se  conformer  a  la  volonté  de  Dieu.  35 

et  (le  fiîire  toujours  celle  de  Dieu.   Nous    nous 
entretiendrons  dans  cette  excellente  disposition. 

Seconde.  Nous  acconipllrons  de  notre  mieux 
la  volonté  de  Dieu  que  nous  connaissons ,  pour 
obtenir  la  grâce  do  conri  lîlre  et  d'avoir  le  cou- 
rage d'accomplir  la  volonté  de  Dieu,  que  nous 
ne  connaissons  pas. 

EFFUSION  DE  COEUR, 

Je  suis  ministre  du  Seigneur  j  je  lui  dirai  sou- 
vent comme  Jésus-(>lirist  que  j'ai  l'honneur  de 
représenter  :  Me  voici  ;  je  suis  pour  faire  votre 
volonté.  —  Je  me  mettrai  dans  la  disposition 
d'embrasser,  si  c'est  son  bon  plaisir,  toutes  sortes 
de  croix  ;  mon  cœur  sera  toujours  préparé  aux 
humiliations,  à  la  pauvreté  ,  aux  maladies  ,  aux 
souffrances,  à  la  mort.  —  J'entrerai  dans  le 
sentimens  de  celui  de  ses  serviteurs  qui  disait 
O  mon  Dieu  !  que  votre  volonté  s'accomplisse  sur 
moi ,  en  moi,  par  moi  j  soit  à  mon  égard  ,  soit  à 
l'égard  de  tout  ce  qui  me  regarde  ;  de  la  manière 
^u'il  vous  plaira,  à  chaque  instant,  et  pendant 

l'éternité. 

VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Obéissons  à  tous  ceux  d  qui  nous  devons 
obéir  ^  quelle  estime  Jésus- Christ  n'a-t-il  pas 
faite  de  l'obéissance  î 

2 .  Quels  sont  les  avantages  de  V obéissance  ? 
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3.  A  quels  dangers  ne  s'expose-t-OTi  pas  en 
manquant  à  Vobéissancel 

P  RATI  q  u  E  s. 

Première.  Nous  examinerons  si  nous  obéissons 
chrétiennement  à  tous  nos  Supérieurs  et  à  notre 
Confesseur. 

Seconde.  Nous  obéirons  promptemenl  et  cons- 
tamment avec  joie  par  des  motifs  surnaturels. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Lorsque  je  serai  tenté  de  ne  pas  obéir,  je  jet- 
terai les  yeux  sur  l  image  de  Jésus  crucifié  ,  et 
je  dirai  :  Il  a  été  obéissant  jusqu'à  la  mort  de  la 
croix.  —  Je  verrai  des  yeux  de  la  foi  ,  dans 
tous  mes  Supérieurs,  la  personne  de  Jésus-Clirist, 
et  je  leur  obéirai  comme  à  Jésus  -Cb  ri  si  lui-même. 
— Pour  ne  faire  que  la  volonté  de  Dieu  ,  et  pour 
pratiquer  l'obéissance,  je  suivrai  le  plus  parfai- 
tement que  je  p  urrai  mon  règlement  de  vie. 
—  Dans  toutes  mes  oraisons  je  demanderai  à 
Dieu  qu'il  me  donne  un  cœur  docile ,  et  dans, 
mon  action  de  grâces  après  la  sainte  messe  je 
prierai  Jésus-Clirist  de  me  donner  l'amour  de 
l'obéissance.  —  Jeni'appliqueraiàmortillerentout 
ma  volonté  propre.  Seigneur,  venez  à  mon  secours. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Dieuasacrifiépournotresalutson  propre  Fils. 
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2.  Cornbic/i  de  fuis  n'avons- nous  pas  sacrifié 
notre  salut  à  nos  passions  ? 

3.  Quels  sacrifices  ferons  -  nous  pour  opérer 

notre  salut.   Sacrifions  d  Dieu  toutes  nos  affec^ 

lions  déréglées . 

P  R  ATI  q  u  E  s. 

Première.  Nous  demanderons  à  notre  adorable 
Sauveur  qu'il  ne  cesse  point  de  nous  assister 
d'une  grâce  qui  nous  éclaire  l'esprit  et  nous  fasse 
connaître  nos  obligations ,  qui  nous  louche  le 
coeur  et  nous  les  fasse  remplir. 

Seconde.  jSous  dirons  souvent  à  Dieu  :  Je  veux 
me  sauver  pour  vous  aimer.  Que  roulez-vous  que 
je  fasse  actuellement  pour  mon  salut  ? 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  veux  sauver  mon  âme,  je  ne  désire  rien 
tant  que  de  sauver  mon  àme  \  que  fcrai-je  pour 
sauver  mon  ame?  J'aimerai  mon  Dieu.  Aiin  de 
lui  témoigner  mon  amour,  je  m'appliquerai  à 
sanctifier  toutes  mes  actions,  et  je  ferai  toujours 
tout  ce  que  je  saurai  lui  être  plus  agréable  j  je 
ne  suivrai  en  quoi  que  ce  soit  ma  volonté  propre  j 
jecliérirai  les  pauvres  et  pratiquerai  la  vertu  de 
pauvreté  ;  je  me  tiendrai  anéanti  en  esprit  devant 
Dieu,  et  je  me  réjouirai  dans  les  humilialioris  j 
je  bénirai  Dieu  dans  les  souffrances,  et  je  ferai 
des  privations  et  des  mortifications.  —  Pour  tra- 
vailler ellioaccmenl  au  salut  des  autres,  je  leur 

4 


58  Quatrième  semaine  de  VA  vent. 

témoignerai  le  désir  que  j'ai  de  leur  salut ^  et 
je  recommanderai  inlérieurement  les  personnes 
ayec  lesquelles  je  serai  à  l'adorable  Trinité,  à 
Jésus-Christ,  à  Marie,  aux  Anges  et  aux  Saints 
du  Ciel,  mais  surtout  à  leur  Patron  et  à  leur 
Ange  gardien. 

Pour  le  Dimanche  dans  l'octave  de  la 
Nativité, 


CONSIDÉRATIONS. 

I.   Admirons  continuellement  Jésus-Christ» 
2..    Obéissons  fidèlement  à  Jésus-Christs 
3.   Servons  Jésus-Christ  par  amour. 

i>  RATi  qu  rs. 

Première.  Nous  nous  préparerons  de  notre 
mieux  à  la  communion;  et  lorsque  nous  aurons 
en  nous  Jésus  -  Christ ,  nous  nous  livrerons  aux 
sentimens  qu'ayait  le  saint  vieillard  Siméon. 

Seconde.  Nous  désirerons  de  mourir  pour  être 
avec  Jésus-Christ  dans  le  Ciel ,  afin  de  ne  plus 
l'offener,  et  d'être  dans  la  nécessité  de  l'aimer 
parfaitement. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  m'avez  mis 
au  nombre  de  vos  ministres,  ô  Jésus  ^  fils  unique 
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(le  Dieu  fait  homme  pour  être  le  Sauveur  des 
hommes.  Commeut  ai-je  eu  si  peu  de  zèle  pour 
suivre  vos  saintes  maximes,  imiter  vos  vertus,  et 
travailler  à  vous  faire  servir?  Soyez  mon  salut , 
soyez-moi  Jésus  ;  je  veux  ohscrver  et  prêcher  avec 
zèle  voire  sainte  loi:  je  veuxn'ètre  plus  à  moi  même, 
je  veux  être  tout  à  vous  5  sauvez-moi,  et  servez- 
vous  de  moi  pour  sauver  des  âmes  que  vous  avez 
rachetées  de  votre  sang.  Quand  serai-je  avec  vous 
dans  le  Ciel,  où  l'on  nt  vous  offense  plus,  et  où 
l'on  vous  aime  nécessairement?  J'accepte  en  es^ 
prit  de  pénitence  de  demeurer  encore  dans  ce 
lieu  d'exil,  puisque  telle  est  votre  volonté.  Ma 
grande  consolation  sur  la  terre  s<  ra  de  répandre 
mon  cœur  devant  vous ,  dans  votre  Temple ,  et  de 
vous  recevoir  au  saint  Aulel.  Je  vous  supplie 
d'être  en  moi  le  gage  de  la  vie  éternelle,  après 
laquelle  je  ne  cesserai  point  de  soupirer. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Que  la  vue  de  Jésus  CTifant  produise  en 
nous  une  grande  confusion. 

2.  Que  la  vue  de  Jésus  enfant  nous  cause  une 
vive  contrition, 

3.  Que  la  vue  de  Jésus  enfant  opère  en  nous 
une  parfaite  conversion. 
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PRATTqUES, 

Premièrp.  IVor.^  répandrons  notre  cœur  (levant 
notre  aiin.ible  -'auveur,  et  »ioiis  le  snyn)lK;i«  as 
de  nous  insjîirer  une  taraude  douleur  de  nr^  pé- 
chés. 

Seconde.  No>is  rrrons  une  aumône  un  peu  con- 
sldcraLle,  cl  quelques  pratiques  d'humilité  et  de 
morlifiealion. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  doit  être  ma  confusion  d'être  uni  si 
intimement  à  Jésus- Christ,  de  le  représenter 
comme  étant  sou  ministre,  et  de  lui  ressembler 
si  peu!  —  Quelle  doit  être  ma  douleur  d'avoir 
si  souvent  olTensé  Dieu  ,  moi  qui  ai  reçu  le  pou- 
voir divin  de  remettre  les  péchés  pour  le  salut 
des  pécheurs!  —  Je  dis  tous  les  jours,  convertis- 
sez-moi. Seigneur  ;  quand  est-ce  que  mon  cœur 
sera  to  it  à  Dieu,  et  ne  sera  qu'à  lui?  Quand  ces- 
serai-je  d'être  avide  des  biens  de  ce  monde,  et 
aimerai -je  la  pauvreté?  Quand  cesseral-je  d'être 
vain,  orgueilleux  ,  ambitieux,  et  aimeral-je  les 
humiliations?  Quand  cesserai-je  de  rechercher 
les  faux  plaisirs  des  sens,  et  commencerai -je  à 
aimer  la  croix  dont  j'ai  été  l'ennemi?  —  O  mon 
Sauveur  ,  remplissez-moi  et  animez-moi  de  votre 
esprit. 
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MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Admirons  les  grandeurs  de  Jesus-Christ 
par  rapport  à  Dieu. 

2.  Admirons  ses  grandeurs  par  rapport  aux 
créatures. 

3.  Admirons  ses  grandeurs  par  rapport  d 
l'Église. 

P  RATI  (^  UJES. 

Première.  Nous  adorerons  souvent  Jésus-Clirist 
nous  unissant  alors  aux  esprits  bienheureux,  qui 
en  sont  les  perpétuels  adorateurs. 

Seconde.  Nous  ]>rendrons  les  moyens  <le  nous 
souvenir  de  Jésus-Christ  ;  et  toutes  lea  fois  que 
nous  nous  en  souviendrons,  notre  coeur  lui  ren- 
dra quelque  hommage  de  relii^ion. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  Jésus ^  je  me  réjouis  de  ce  que  vous  êtes  i>i 
grand ,  de  ce  que  vous  êtes  le  Seigneur  de  tous  et 
de  tout,  de  ce  que  vous  êtes  le  l'rès-Haut.  Vous 
êtes  mon  Dieu  ;  je  vous  adore.  —  O  Jésus,  mon 
Ptoi  et  mon  Dieu,  je  ne  suis  qu'un  ver  de  terre 
devant  vous 5  comment  m'avez-vous  élevé  beau- 
coup au-dessus  des  Anges,  en  me  faisant  votre 
ministre  ?  Je  voudrais  pouvoir  vous  faire  connaî- 
tre et  aimer  de  toutes  les  créatures.  Donnez  mol 
pour  votre   Eglise    l'amour  que  vous    avez  en 
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pour  elle.  Remplissez-moi  tellement  de  votre 
esprit,  que  par  la  manière  dont  je  remplirai  mes 
saintes  fonctions  je  travaille  efficacement  à  la 
sanclificalion  des  fidèles  et  au  soulagement  des 
âmes  qui  gémissent  dans  le  lieu  d'expiation.  Dai- 
gnez vous  servir  de  moi  pour  ouvrir  le  Ciel  à  un 
grand  nombre  d'âmes. 

MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  hîlitoîis  Jésus-Christ  chargé  de  nos  péchés^ 
tn  pleurant  nos  péchés  et  ceux  des  peuples, 

2.  Imitons  ce  que  Jésus-Christ  a  fait  pour  les 
hommes  ^  en  nous  sacrifiant  pour  Itur  salut, 

3.  Imitons  ce  que  Jésus-  Christ  a  fait  pour 
Dieup  ne  cherchant  qu'à  lui  plaire  et  à  le  glorifier, 

p  RATi  qu  £  s. 

Première.  Nous  nous  instruirons  à  fond  de  la 
vie  de  Jésus-Christ  en  lisant  avec  attention  le 
saint  Evangile. 

Seconde.  Nous  considérerons  souvent  notre 
Crucifix,  en  pensant  que  Jésus-Christ  doit  être 
notre  modèle. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  dois  imiter  Jésus-Christ  jusqu'à  en  être,  en 
quelque  sorte  ,  revêtu,  puisque  je  le  représente, 
que  je  suis  chargé  de  continuer  son  œuvre  en  son 
Bom.  —  Comment  ne  suis-je  pas  couvert  de  con- 
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fusion  de  ce  qu'il  y  a  un  si  monslrueux  roiilrasle 
cnlrc  moi  et  mon  divin  modèle  ,  entre  mcssenli- 
mcns  et  les  biens,  entre  ma  conduite  et  celle  qu'il 
a  tenue? —  O  mon  Sauveur!  vous  serez  conti- 
nuellement présent  à  mon  esprit,  et  je  vous  ai- 
merai. Pour  TOUS  témoigner  mon  amour,  je  maiv 
cherai  sur  vos  traces;  je  demeurerai  tn  vous,  ca 
vous  disant  du  fond  de  mon  cœur  que  je  vous 
aime,  et  en  m'unissant  à  vous  dans  toutes  mes 
actions,  pour  les  faire  dans  les  dispositions  où 
TOUS  faisiez  les  vôtres. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  De  toute  éternité ,  Dieu  a  eu  Jésus-Christ 
en  vue  par  rapport  à  notre  salut, 

2.  Qiie.Ue  doit  être  notre  reconnaissance  envers 
Dieu  le  père  qui  nous  a  donné  son  Fils ,  et  envers 
Jésus-Christ? 

3.  Soyons  affii^és  de  ce  qu'on  n^aime  phxs 
Jésus- Christ^  aimons-le, 

j>  R  ATI  qu  r  s. 

Première.  Nous  ne  demanderons  rieu  à  Dieu 
que  par  Jésus-Christ,  que  pour  acquérir,  con- 
server et  augmenter  en  nous  l^esprit  de  J<sus- 
Christ. 

S 'conde.  Nous  offrirons  souvent  Jésus-Clirist  à 
Dieu,  et  lui  dirons  :  Souvenez-vous  que  Jésus- 
Clirist  s^est  sacrifié  pour  moi. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

J'aime  Jésus-Christ ,  et  je  voue  un  amour  éter- 
nel à  Jésus-Clirist  qui  m'a  aimé;  et  qui  par  un 
effet  de  son  amour  m'a  choisi  pour  être  spécia- 
lement tout  il  lui,  toujours  occupé  à  le  glorifier 
et  à  le  faire  glorifier.  —  Je  me  tiendrai  uni  à  Jé- 
sus-Christ qui  m'a  fait  son  ministre ,  son  repré- 
sentant sur  la  terre  ;  le  sacrificateur  de  sou  corps 
adorable  ,  l'interprète  de  ses  volontés  auprès  des 
peuples  ;  je  n'agirai  qu'en  union  avec  lui ,  et  pour 
sa  gloire.  —  Je  ne  puis  rien  attendre  de  Dieu  que 
par  Jésus-Christ;  je  n'obtiendrai  rien  que  par  sa 
médiation;  aussi  j'offrirai  souvent  Jésus-Christ  à 
son  père,  pour  lui  rendre  mes  hommages,  et 
solliciter  des  grâces;  je  ne  lui  demanderai  rien 
que  par  ses  mérites.  —  Que  nepuis-je  faire  con- 
naître Jésus-Christ  de  tous  les  esprits  ,  et  le  faire 
aimer  de  tous  les  coeurs  !  O  Jésus,  bénissez-moi; 
bénissez  ce  que  j'entreprendrai  pour  la  conversion 
des  pécheurs ,  et  pour  faire  courir  les  justes  dans 
le  chemin  de  la  perfection  ,  afin  qu'ils  glorifient 
votre  saint  nom  pendant  les  siècles  des  siècles. 

VENDREDI. 

CO^^SIDÉRATIONS. 

I.  C'est  dans  V union  avec  Jésus-Christ  que 
consiste  Vesprit  du  christianisme. 
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2.  Quelzèie  les  yJ pâtres  n*ont-ils  pas  eu  pour 
recommander  aux  fidèles  Vunion  avec  JésuS' 
Christ  ! 

3.  Les  saints  Docteurs  ^  dans  leurs  ouvrages  ^ 
nous  exhortent  d  cette  union. 

p  RA  Ti qu I.S. 

Première.  Nous  prononcerons  souvent  avec 
religion  le  saint  nom  de  Jésus,  puisque  ce  n'est 
que  par  ses  mérites  et  son  invocation  que  nous 
pouvons  être  sauves. 

Seconde.  Nous  ne  tlésirerons  que  Jésus-Chris t, 
en  pensant  que  nous  avons  tout  en  lui. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Lorsque  je  suis  au  saint  Autel,  combien  de 
fois  ne  prononcé-je  pas  le  nom  de  Jésus-Christ.^ 
C'est  en  son  nom  que  j'agis  \  c'est  par  Jésus- 
Christ  que  je  termine  toutes  les  oraisons.  C'est 
par  lui ,  avec  lui  et  en  lui  que  je  rends  honneur 
et  gloire  à  Dieu  le  père  tout-puissant.  —  C'est  au 
nom  et  par  la  vertu  de  Jésus  r  Christ  que  TÉglise 
confère  les  Sacremens  dont  je  suis  le  ministre  j 
c'est  de  ses  mérites  qu'ils  reçoivent  leur  efficacité  y 
c'est  par  lui  qu'ils  opèrent  dans  les  âmes  de  si 
merveilleux  eifets.  —  Je  m'incorpore  Jésus-Christ 
lorsque  j'offre  le  saint  sacrifice  ;  quelle  union  ne 
dois-je  pas  avoir  avec  Jésus-Christ?  mes  senti- 
mens  ne  seront-ils  pas  ceux  de  Jésus-Christ?  ne 
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seraî-je  pas  plein  de  zèle  pour  les  répandre  dans 
le  cœur  des  lulèlcs? 

SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Unissons-nous  à  Jésus-Christ  par  la  cha- 
rité ^  produisant  des  actes  d'' amour ^  agissant  par 
amour, 

2.  Unissons-nous  à  Jésus-Christ  par  la  par- 
ticipation à  ses  grâces  j  les  désirant  y  les  deman- 
dant. 

3 .  Unissons-nous  à  Jésus-  Christ  par  Vimita^ 
tion  de  ses  vertus  .^  le  prenant  pour  modèle. 

PRATiqU  ES. 

Première^  Avant  de  faire  une  action ,  nous  en- 
trerons dans  les  dispositions  du  cœur  de  Jésus- 
Christ. 

Seconde.  Nous  répéterons  souvent  :  Tout  par 
Jésus-Christ,  avec  Jésus-Christ  eten  Jésus  Christ. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  je  suis  malheureux  si  je  n'ai  pas  la  cha- 
rité !  ennemi  de  mon  Dieu,  ce  n'est  pas  Jésus- 
Christ  qui  vit  en  m'oi ,  c'est  le  Démon.  O  mon 
Dieu  !  écoutes  la  prière  de  votre  ministre  :  si  je 
ne  vous  aime  pas,  faites  que  je  vous  aime,  et  si 
je  vous  aime ,  faites  que  rien  ne  soit  capable  de 
me  séparer  de  votre  amour.  —  Personne  n'a 
plus  besoin  qu'un  prêtre  d'être  assisté  de  la  grâce 
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de  l'Èsprlt  Saint  j  il  fait  tous  les  jours  des  fonc- 
tions si  saintes  ,  malheur  à  lui  s'il  fait  l'œuvre  de 
Dieu  avec  négligence  et  indévotion I  Seigneur, 
ne  cessez  point  de  venir  à  mon  secours.  —  Un 
prêtre  doit  être  par  ses  vertus  l'exemple  des  fi- 
dèles. O  mon  Sauveur  !  j'aurai  les  yeux  fixés  sur 
vous,  et  je  m'efforcerai  de  vous  ressembler,  afin 
de  pouvoir  dire  à  vos  disciples  ce  que  disait  le 
grand  Apôtre  :  Soyez  mes  imitateurs,  comme  je 
le  suis  de  Jésus-Christ. 


Pour  le  i'^'^  Dimanche  après  TÉpiphanie^ 


CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Que  doivent  faire  ceux  qui  sont  dans  Vétat 
de  péché  ?  Pleurer,  se  confesser ,  se  punir. 

2.  Que  doivent  faire  les  justes  dans  le  temps 
des  dégoûts  ?  Prier j  s'humilier,  s'animer, 

3.  Z)e  quoi  devons-nous  nous  souvenir  en  tout 
temps?  Que  nous  mourrons  bientôt  y  et  serons 
jugés. 

PRA  TiqUE  S, 

Première.  Nous  serons  soumis  à  tous  ceux 
de  qui  nous  dépendons,  voyant  Dieu  en  leur 
personne. 

Seconde,  Nous  serons  dans  Tadtairalion  des 
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mystères  ,  des  oeuvres  cl  de  la  doclrine  de  Jésus- 
Chiist,  et  nous  ne  cesserons  point  de  nous  en  oc- 
cuper et  de  nous  tenir  unis  à  Jésus-Christ. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'ai  pu  pécher 7  j'ai  péché,  depuis  même  que 
je  suis  consacré  au  Seigneur.  Que  je  suis  cou- 
pable j   que  j'ai   été   insensé   d'avoir   consenti  à 
encourir  la  disgrâce  de  mon  Dieu,  ai  me  séparer 
de  lui  !   Qui  nie  remettra  mes  péchés?  Dieu  seul 
le  peut.  O  Jésus  !  vous  êtes  Dieu,  voyez  ma  dou- 
leur )  je  vous  aime  :  dites-moi,  dès  ce  moment, 
je  vous  absous.  Accordez-moi  le  pardon  de  mes 
iniquités,    avant  que   j'en  fasse  l'aveu   à   voire 
ministre  \  vous  pouvez  à  l'instant  même,  me  laver 
dans  votre   précieux   sang.   —  J'ai  péché  :    je 
consens  pour  satisfaire  voire  justice,  de  porter 
toutes  sortes  de  croix ,  d'être  mis  à  toutes  sortes 
cVépreuves,  de  ne  plus  sentir  la  douceur  de  votre 
joug,  et  d'endurer  toute  ma  vie  un  martyre  con- 
tinuel j  je  serai  content,  pourvu  que  je  sois  ,  que 
je  vive,   et  que  je  meure  dans  votre  amour.  — • 
Je  ne  veux  point  cesser  d'agir  par  obéissance  , 
d'admirer  vos  perfections  et  votre  charité  ,  de 
travailler  pviur  les  intéi  êts  de  votre  gloire.  Les 
péchés  par  lesquels  j'ai  profané  mon  Sacerdoce 
seront  toujours  présens  à  mon  esprit  j  leur  sou- 
venir sera  un  boui'reau  qui  me  tourmentera  sans 
cesse.  Je  m'efforcerai  de  les  expier  par  la  pé- 
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nltence.  Je  voudrais  que  la  douleur  que  je  ressens 

de  les  avoir  eommis    fut  assez  grande  pour  me 

donner  la  mort. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Kous  avons  du  servir  Dieu  dès  que  nous  en 
avons  été  capables. 

2.  Nous  avons  du  servir  Dieu  avec  ferveur. 

3.  //  est  de  notre  intérêt  de  servir  maintenant 
le  Seigneur  de  notre  mieux. 

P  RJ  Tiq  u  F.  s. 

Première.  Nous  nous  porterons  avec  ardeur  h 
tout  ce  qui  regarde  le  service  de  Dieu,  et  nous 
nous  en  acquitterons  avec  amour. 

Seconde.  Nous  assisterons  assidûment  aux  ins- 
tructions de  la  paroisse,  et  nous  ferons  tous  les 
jours  avec  attention  une  lecture  de  piété. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Est-ce  à  Dieu  que  j'ai  donné  les  prémices  de 
mon  cœur?  Hélas  !  je  n'étais  encore  qu'un  enfant, 
et  j'étais  déjà  dépouillé  de  la  robe  de  mon  inno- 
cence. —  Comment  me  suis-je  préparé  à  ma 
première  communion  ,  et  comment  1  ai-je  faite  ? 
—  J'ai  pris  le  Seigneur  pour  mon  partage  en 
recevant  la  sainte  tonsure,  et  j'ai  renouvelé  celte 
consécration  de  tout  moi-même  lorsque  j'ai  été 
élevé  aux  ordres  sacrés  j  ai  je  rempli  mes  enga- 
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gcmens?  Elové  au  Sacerdoce,  me  suis-je  toujours 
ncqulué  dij^nemenl  de  ses  saintes  fonctions?  n'ai-je 
jamais  déshonoré  mon  auguste  ministère?  —  Que 
Dieu  est  bon  de  me  parler  au  fond  du  cœur,  de 
m'inviter,  de  me  prc^sser  !  Je  renonce  pour  tou- 
jours à  l'état  de  tiédeur  dont  les  suites  sont  si 
funestes  ;  je  lenouvelle  mes  saintes  promesses  , 
et  je  m'efforcerai  de  servir  Dieu  avec  d'autant 
plus  de  ferveur,  que  je  l'ai  plus  mal  servi.  — 
J'aurai  du  zèle  pour  l'instruction  des  enfans ,  et 
je  recommanderai  souvent  à  ceux  qui  en  seront 
chargés,  de  s'appliquer  à  bien  remplir  leurs 
devoirs  qui  sont  si  imporlans. 

MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Vivons  selon  la  Foi  pour  être  sauvés, 

2.  Vivons  de  la  Foi  ^  voyant  Dieu  partout. 
5.    Vivons  pour  la  Foi  ,  désirant  de  la  propager. 

p RA  ri(^  u z  s. 

Première.  Avant  nos  exercices  de  piété,  nous 
penserons  que,  selon  que  nous  ferons  ces  exer- 
cices ,  nous  serons  agréables  à  Dieu ,  ou  que  nous 
l'offénserous. 

Seconde.  Nous  ferons  une  prière  pour  la  con- 
version de  ceux  qui  n'ont  pas  la  foi ,  sans  laquelle 
on  ne  peut  plaire  à  Dieu. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  aussi  assuré  de  ce  que  la  foi  m^enseigne 
que  de  ma  propre  existence.  Comment  puis-je 
oublier  les  vérités  de  la  foi  ?  Comment  leur  sou- 
venir n'influe-t-il  pas  davantage  sur  ma  conduite? 
Comment  mes  œuvres  sont-elles  si  souvent  en 
opposition  avec  ma  croyance?  Ignoré-je  que  je 
serai  jugé  sur  ma  foi?  Que  me  servira  un  jour 
d'avoir  cru  si  je  n'ai  eu  qu'une  foi  stérile  et  in- 
fructueuse ,  qu'une  foi  morte  ?  —  O  Jésus  !  auteur 
et  consommateur  de  la  foi,  je  vous  remercie  du 
don  précieux  de  la  foi  dont  vous  m'avez  favorisé  ; 
donnez-moi  une  foi  vive.  Un  prêtre  doit  être 
un  homme  de  Dieu  ,  et  un  homme  de  Dieu  doit 
être  un  homme  de  foi.  Je  méditerai  pj  ofondé- 
ment  les  vérités  de  la  foi,  et  j'en  ferai  les  règles 
de  ma  conduite.  J'aurai  du  zèle  pour  préserver 
les  fidèles  de  la  contagion  de  Tincréduliléj  et 
pour  convertir  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de 
faire  naufrage  dans  la  foi. 

MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I .    Qui  est  semblable  d  Dieu  en  excellence  f 
a.    Qui  est  semblable  d  Dieu  en  libéralité'^ 
3.   Qui  est  semblable  d  Di-eu  en  justice  ? 
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TJî^TIQU£S. 

Première.  Nous  méditerons  les  perfcctioûs  de 
Dieu,  réleiuluc  et  les  caractères  de  son  amour  -, 
rt  combien  il  nous  importe  d'y  correspondre. 

Seconde.  Nous  aurons  une  grande  dévotion  à 
S.  Micliel,  et  nous  U-  prierons  de  nous  obtenir  de 
dire  avec  les  mêmes  sentimens  que  lui  :  Qui  est 
comme  Dieu  ?  Qui  lui  est  semblable? 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Qu'il  est  grand  et  digne  de  loutess  orlesd'hom- 
niages,  le  Dieu  à  qui  j'appartiens,  dont  je  suis  la 
créature  ,  l'enfant,  le  ministre  î  je  me  soumets  à 
lui  j  je  9uis  prêt  à  tout  sacrifier  ,  à  tout  faire,  à 
tout  souffrir  et  à  mourir  pour  faire  sa  volonté.  — 
Qu'il  est  aimable  et  qu'il  m'a  aimé!  je  l'aime,  je 
me  complairai  et  me  rejouirai  en  lui;  il  a  toutes 
les  affections  de  mon  cœur;  je  n«  cbercberai  qu'à 
lui  plaire.  —  Qu'il  est  saint  !   qu'il  est  terrible  ! 
Ah!  comment  ai-je  pu  l'offenser?  Mon  Dieu, 
ayez  égard  à  mon  repentir,  daignez Taugmenter. 
—  J'aurai  du  zèle  pour  vous  faire  des  adorateurs; 
je  dirai  souvent  :  Qui  est  comme  vous?  Comment 
ai-je  osé  pécber   contre  vous  ?  que  ferai-je  afin 
d'empêcher  qu'on  ne  vous  offense? 
JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I .    Nous  devons  imiter  Jésus-  Christs 
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2.  Avons-nous  imité  Jésus- Christ? 

3.  Pour  nous  exciter  d  imiter  Jésus-Christ  y 
soyons  souvent  où  il  a  été  et  où  il  est. 

!>  R  A  TI  qU  E  s. 

Première.  Nous  dirons  à  Jésus-Christ  :  Sei- 
gneur, vous  êtes  la  voie  dans  laquelle  nous  vou- 
lons marcher,  la  vérité  que  nous  voulons  écouter, 
et  la  vie  dont  nous  voulons  être  animés. 

Seconde.  Nous  éviterons  soigneusement  toul 
ce  qui  pourrait  déplaire  à  Jésus-Christ. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  d'être  appelé 
votre  ministre  :  je  me  suis  rendu  indigne  de  cette 
qualité  ;  parce  qu'au  Heu  de  vous  faire  vivre 
en  moi,  j'ai  laissé  régner  le  monde  dans  mon 
cœur.  Je  n'oublierai  plus  à  l'avenir  que  je  dois 
être  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ  •  que  je  dois 
être  animé  de  ses  dispositions  ,  l'exprimer  dans 
mon  extérieur,  le  prêcher  afin  de  le  faire  con- 
naître et  aimer;  m'épuiser^  s'il  le  faut,  pour  le 
salut  des  âmes  qu'il  a  rachetées  de  son  sang.  — 
O  Jr'sus!  faites  de  moi  un  prêtre  qui  ait  votre 
esprit  et  votre  cœur,  afin  que  voire  ministre  soit 
éternellement  avec  vous  dans  le  Ciel. 
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VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Q//c//e  est  /'excellence  de  notre  âme  d' 

2.  Quel  es l  le  prix  de  notre  âme? 

3.  En  quel  état  avojis-nous  mis  notre  âmel 

PRA  TiqUE  s. 

Première.  Noiis  purifierons  notre  âme  en  la 
lavant  dans  le  sang  de  Jésus-Christ ,  par  des  actes 
de  coutrilion  ,  et  une  bonne  confession. 

Seconde.  Nous  garderons  notre  âme  avec  le 
plus  grand  soin,  pour  nous  préserver  des  moindres 
fautes. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  de  grandes  choses  le  Seigneur  a  faites 
pour  mon  âme  !  pourquoi ,  ô  mon  Dieu  !  vous 
êtes -vous  fait  si  bien  connaître  à  moi  j  pourquoi 
m'avez  -  vous  donné  de  si  bons  sentimens,  et 
m'avez  vous  appelé  à  me  sanctifier  dans  le  plus 
sublime  des  états,  et  k  travailler  à  la  sanctifi- 
cation de  mes  fi'ères?  C'est  parce  que  vous  m'avez 
singulièrement  aimé.  Que  je  serais  ingrat  si  je 
ne  vous  aimais  pas,  et  si  je  n'étais  dévoré  de  zèle 
pour  échauffer  les  coeurs  de  votre  divin  amour! 
—  O  mon  Sauveur  î  daignez  m'éclairer  de  vos 
lumières,  ni'embiasrr  dé  votre  amour,  me  revêtir 
de  vos  vertus,  m'enrichir  de  vos  mérites,  et 
meltre  le  comble  à  vos  miséricordes ,  en  sauvant 
iïion  âme  qui  est  toute  à  vous. 
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SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.  Humilions  -  nous  de  l'état  où  est  notre 
mémoire.  I^oiis  souvenons-?ioiis  souvent  de  £)ieu^ 

o.  Humilions  -  nous  de  Vétat  où  est  notre 
entendement.  Méditons-nous  les  vérités  du  salut? 

3.   Humilions  -  nous   de  l'état  où  est  notre 
volonté.  Sommes-nous  hieji  dociles  à  la  grâce? 
PRATI  quES, 

Première.  Nous  dirons  au  Seigneur  :  Guérissez 
mon  âme ,  sauvez  mon  âme. 

Seconde.  Nous  nous  servirons  de  notre  mé- 
moire pour  nous  rappeler  les  bienfaits  du  Sei- 
gneur, de  notre  entendement  pour  niédilçr  ses 
perfections ,  et  de  notre  volonté  pour  nous  «m'r 
à  lui  par  de  fréquens  actes  d'amour. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  sujet  d'admiration  !  Un  Dieu  mon  bien- 
faiteur perpétuel,  un  Dieu  qui  veut  être  mon 
rémunérateur  pendant  l'éternité  !  Pourrai-je  ja- 
mais oublier  ce  Dieu  infiniment  aimable  qui  m'a 
créé  pour  lui?  — >  jNlais  quelle  doit  être  la  viva- 
cité de  ma  reconnaissance,  lorsque  je  pense  que, 
non  content  de  m'adraetlre  au  nombre  des  claré- 
tiens,  il  m'a  élevé  à  l'émlncnte  dignité  de  sou 
ministre  I  Je  suis  ministre  de  l'Eglise,  ministre  de 
Jésus  Cbria,  ministre  du  Seigneur.  O  mon  Dieu  , 
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icnclcz-moi  un  prêtre  tel  que  je  dois  être.  O  mon 
Sauveur!  que  mon  esprit  et  mon  cœur  soient 
toujours  remplis  de  vous  !  Je  voudrais  pouvoir  vous 
iaire  aimer  de  tous  les  cœurs. 


Pour  le  2"'  Dimanclie  après  FÉpiphanie. 


CONSIDÉRATIONS. 

1 .  CoND  uisOKs-iv'ous  chîétienjiemcnt  lors- 
que nous  sommes  dans  le  monde.  Craignons. 

2.  Conduisons-nous  chrétiennement  dans  nos 
peines.  Soumettons-nous, 

3.  Conduisons-nous  chrétiennement  lorsque 
le  Seigneur  nous  fait  entendre  sa  voix.  Obéissons . 

PR  A  Ti  qv  ES. 

Première.  Nous  ferons  avec  joie  et  par  amour 
tout  ce  que  Dieu  nous  commande,  tout  ce  qu'il 
nous  inspire,  tout  ce  que  nous  savons  être,  par 
rapport  à  nous,  plus  parfait. 

Seconde.  Nous  puiserons  souvent  dans  les  plaies 
du  Sauveur  i'eau  de  la  grâce ,  le  vin  de  la  charité. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  prêtre  du  Très-Haut,  je  suis  pour  Tius- 
truclion  des  hommes,  pour  leur  sanctification» 
C'est  une  nécessité  pour  moi  de  travailler  à  leur 
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salut;  tout  en  moi  doit  prêcher  continiiellemcnt , 
ma  conduite,  mes  discours,  mes  manières,  mon 
extérieur.  —  O  Marie!  vierge  puissante^  reine 
des  ministres  de  votre  Fils,  intercédez  pour  moi 
lorsque  je  serai  affligé  et  tenté.  Vous  me  protégerez 
nomme  votre  enfant  en  vo^'ant  que  j'aime  votre 
Fils  ;  et  combien  grand  est  le  désir  que  j'ai  qu'il 
soit  bien  servi. — Parlez,  Seigneur,  je  vous  obéirai  j 
je  me  propose  de  faire  toujours,  par  le  motif  de 
la  cliarilé ,  tout  ce  que  je  saurai  vous  être  agréable. 
—  Mon  divin  Sauveur,  permettez  -  moi  de  me 
cacher  dans  vos  adorables  plaies ,  afin  d'y  puiser 
un  amour  pour  vous  qui  soit  si  ardent  que  je  puisse 
en  embraser  les  cœurs.  O  Jésus  !  dites  à  mon  âme: 
((  Je  suis  votre  salut.  »  O  Marie  !  montrez  que  vous 
êtes  ma  mère.  Vivent  Jésus  et  Marie  dans  mon 
cœur,  jusqu'à  mon  dernier  soupir. 

LLNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.   Réglons  bien  toutes  nos  affections, 
1.  Réglons  nos  affectiojis  à  l'égard  de  nous- 
mêmes, 

3.  Réglons  nos  affections  à   Regard  du  pro- 
chain, 

PR  A  TI  qU  E  9, 

Première.  Nous  n'aimerons  point  les  créatures 
purement  corporelles.  Nous  n'en  userons  que  pour 
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nos  besoins,  et  nous  i  a])porlerons  cet  usage  à  Dieu, 
en  ne  nous  servant  des  choses  créées  que  pour 
glorifier  Dieu,  et  nous  élever  à  lui. 

Seconde.  Nous  renoncerons  très -souvent  à  la 
passion  des  richesses,  des  honneurs,  des  pi'  Isirs, 
de  l'estime  des  créatures  et  de  leurs  louanges. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  le  cœur  d'un  prêtre  doit  être  pur  !  il  se 
nourrit  si  souvent  de  la  chair  adorable  de  l'Agneau 
de  Dieu,  de  Jésus -Christ,  le  Saint  des  Saints; 
il  en  est  le  ministre,  pour  purifier  les  cœurs  avec 
le  sang  précieux  de  J.  C.  qui  l'en  a  fait  le  dispen- 
sateur! —  Que  son  cœur  doit  être  détaché  des 
choses  de  la  terre  !  il  a  pris  Dieu  pour  son  par- 
tage !  —  Qu'il  doit  être  rempli  de  zèle  pour  la 
sanctification  des  âmes!  il  est  chargé  de  continuer 
sur  la  terre  l'œuvre  du  souverain  Pasteur  des 
âmes,  qui  a  donné  sa  vie  pour  leur  rédemption  ! 
—  Qu'il  doit  brûler  d'amour  pour  un  Dieu  qui  a 
été  à  son  égard  prodigue  de  ses  faveurs,  et  qui  lui 
destine  dans  le  Ciel  un  trône  si  brillant  !  O  mon 
Dieu!  je  ne  chercherai  dans  toutes  les  actions  de 
ma  vie  qu'à  vous  plaire  et  qu'à  mériter  de  votifs 
posséder.  Faites  que  je  m'attache  à  vous  de  toute 
l'étendue  de  mes  afi'ections,  que  je  me  porte  tou- 
jours  vers  vous  avec  toute  l'ardeur  dont  je  serai 
capable.^ 
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MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  AdmiroTis  la  pro  vidence  pâte  m  elle  de  Dieu 
à  notre  égard. 

2.  Ne  doutons  point  de  la  providence  pater' 
nellc  de  Dieu  dans  le  temps  de  l'adversité. 

3.  Remplissons  nos  devoirs  envers  la  provi- 
dence paternelle  de  notre  Dieu. 

P  RA  Tiq  u  ES. 

Première.  Dans  nos  peines  nous  dirons  à  Dieu  : 
«  Vous  êtes  mon  père,  je  suis  votre  enfant;  je 
«  m'abandonne  à  vous;  je  vous  remercierai  de 
((  tout.  )» 

Seconde.  Nous  réciterons,  avec  beaucoup  de 
réflexion,  l'Oraison  Dominicale,  pour  obtenir  de 
Dieu  notre  père  ce  qu'il  veut  que  nous  lui  deman- 
dions pour  lui  plaire. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

G  mon  Dieu ,  que  votre  providence  est  admi- 
rable !  vous  réglez  bien  toutes  cboses  ;  il  n'ar- 
rive rien  dans  le  monde  que  vous  ne  l'ordonniez 
ou  ne  le  permettiez.  Vous  approuvez  ,  vous  vou- 
lez, vous  commandez  et  vous  récompensez  le  mal 
qui  arrive  par  votre  ordre;  et  vous  défendez, 
vous  punissez  le  péché  que  vous  laissez  com- 
mettre ,  parce  qu*  vous  ne  voulez  pas  gêner  notre 
liberté;  et  que  vous  savez  tirer  le  bien  du  mal 
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mcme.  —  Je  puis  bien  dire  que  le  Seigneur  m'a 
aimé,  et  qu'il  m'a  montré  la  tendresse  du  meilleur 
des  pères.  Quel  soin  n'a-t-il  pas  pris  de  moi  !  où 
m'a-t-il  conduit?  dans  les  plus  fertiles  pâturages. 
Il  m'a  conduit  dans  une  terre  de  bénédictions, 
dans  une  maison  sainte  où  rien  ne  m'a  manqué. 
Il  m'a  été  facile  de  me  purifier  de  mes  pccbés  , 
de  m'instruire  des  devoirs  du  cbristianisme,  de 
me  former  à  la  piété.  Il  m'a  conduit  dans  son 
sanctuaire,  où  il  m'a  fait  son  ministre ,  pour  offrir 
Jésus-Cbrist  en  sacrilice  ,  et  pour  être  pasteur  des 
âmes.  Quelle  doit  être  ma  reconnaissance  !  De 
quelle  cbarité,  de  quel  zèle  je  dois  brûler! 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Souvenons-nous  sans  cesse  que  Dieu  est 
notre  premier  principe. 

2.  Regardons  continuellement  Dieu  comme 
notre  souverain  bien. 

3.  Tendons  toujours  à  Dieu  comme  à  notre 

Jin  dernière, 

P  Rji  ri  ç  u  JE  s. 

Première.  Nous  ferons  souvent  cette  réflexion  : 
«  Je  suis  sur  la  terre  pour  conquérir  le  ro^^aume 
«  du  Ciel.  » 

Seconde.  Nous  nous  ferons  souvent  ces  ques- 
tions ;  «D'où  viens -je?  où  suis -je?  où  vâis-je? 
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que  tleviendrai -"je?  où  serai -je  éternellement? 
3e  ne  veux  pas  aller  en  Enfer,  mais  au  Ciel  ». 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  mes  destinées,  en  celte  \ie  et  en  l'autre  , 
sont  grandes!  J'ai  été  créé  pour  le  souverain  bien, 
pourconnaîtreDieuenleconsidérant,  pour  l'aimer 
en  le  connaissant,  pour  le  posséder  en  l'aimant, 
pour  être  parfaitement  heureux  en  le  possédant. 
—  Comme  Chrétien,  je  suis  né  et  j'existe  pour 
servir,  aimer  et  posséder  DIeuj  et  comiuf^  Ecclé- 
siastique ,    pour   porter  de    toutes   manières  les 
autres  à  le  servir,  l'aimer  et  le  posséder.  —  Mon 
occupation  sur  la  terre  est  d'élre  tout  entier  aux 
choses  de  mon  Père  céleste,  et  de  le  glorifier  au 
nom  de  l'Eglise,  en  célébrant  les  divin'sjMystèi  es, 
etenluioflVant  tous  les  jours,  à  différentes  heures, 
un  sacrifice  de  louanges;  d'être  le  ministre  et 
l'ambassadeur  de  Jesus-Christ,  et  de  faire  fructi»- 
iier  son  sang,  en  annonçant  sa  divine  Loi,  et  en 
purifiant  les  pécheurs.  —  Quelle  place  distinguée 
me  sera  accordée  dans  le  Ciel  si  j'ai  rempli  cons- 
tamment mes  fonctions  saintes!  mais  aussi,  quel 
sera  mon  enfer  si  mes  sentimens  et  ma  conduite 
ne  répondent  pas  à  la  sainteté  de  moL  ^jtat,  si  je 
ne  m'acquitte  pas  bien  de  toutes  mes  obligations. 
qui  sont  si  grandes  et  si  multipliées? 

6 
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JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

r .    Obéissons  à  Dieu  et  à  ses  Lois. 

2,.    Obcisso7is  à  Dieu  amoureusement. 

3.    Obéissons  à  nos  supérieurs  comme  d  Dieu. 

PRATiqUES. 

Première.  Nous  verrons  l'image  de  Dieu  dans 
ceux  de  qui  nous  dépendons,  et  leur  volonté 
sera  à  nos  jeux  comme  celle  de  Dieu,  s'ils  ne 
nous  commandent  pas  le  mal. 

Seconde.  Comme  Jésus-Christ,  nous  ne  man- 
querons pas  à  un  seul  point  de  la  loi,  et  nous 
obéirons  à  Dieu  promptement ,  religieusement, 
enlièrcmenl ,  amoureusement. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Toutes  les  fois  que  j'ai  péché,  j'ai  désobéi  à 
Dieu  ;  et  si  j'ai  péclié  mortellement,  je  me  suis 
révolté  contre  ce  grand  Dieu.  Je  lui  ai  dit  par 
mes  œuvres  :  Je  ne  vous  servirai  plus;  je  choisis 
un  autre  maître  nue  vous  ;  c'est  à  mes  passions 
que  je  veux  obéir,  et  non  à  vous.  Que  je  suis 
insensé  !  que  je  suis  coupable  !  —  Comment  ai-je 
pu  vous  désobéir,  ô  mon  Dieu  1  vous  êtes  miséri- 
cordieux ;  soyez  touché  de  mon  repentir.  —  Elevé 
au-dessus  des  simples  fidèles  par  le  Sacerdoce, 
je  dois  donner  l'exemple  d'une  parfaite  obéissance 
à  la  loi,  et  la  prêcher  aveic  zèle.  Si  je  l'accomplis      j 
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cxaclenicnt,  je  glorifierai  le  Seigneur,  et  lui  ferai 
rendre  la  gloire  qui  lui  est  due,  et  dont  il  est 
jaloux.  Que  voire  loi  est  sainte  et  aimable,  6 
mon  Dieu  I  je  Taime;  mes  délices  seront  de  la 
méditer.  Faites- moi  goûter  la  délicieuse  paix 
qu'on  ne  trouve  que  dans  le  parfait  accomplis- 
sement de  votre  loi.  Remplissez-moi  de  zèle  pour 
porter   les  autres  à  l'observer,  et  daignez  bénir 

ce  zèle. 

VENDREDI. 

1.  Offrons  à  Dieu  un  cœur  détaché .^  pur  et 
fidèle. 

2.  Offrons  à  Dieu  un  cœur  humble,  pénitent 
et  mortifié, 

3.  Offrons  à  Dieu  un  cœur  soumis^  religieux j 
charitable  et  zélé. 

P  RATiqVJES. 

Première.  Nous-  supplierons  Jésus-Christ  de 
rendre  notre  cœur  conforme  à  son  adorable 
cœur. 

Seconde.  Nous  entrerons  souvent  dans  notre 
cœur  pour  en  retrancher  ce  que  nous  y  trou- 
verons de  défectueux. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  Jésus  I  ayez  pitié  de  moi  qui  suis  votre 
disciple,  votre  ministre,  je  vous  ai  pris  pour 
mon  partage  j  détachez  mou  cœur  de  l'amour 
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fies  choses  de  la  terre.  —  Ce  cœur  doit  être  si 
pur  ;  puisque  vous  vous  donnez  si  souvent  à  moi , 
purifiez-le  de  toutes  les  souillures  du  péché.  — 
Ce  cœur  vous  a  été  long-temps  infidèle,  malgré 
ses  sermensj  accordez-moi  la  grâce  de  ne  jamais 
violer  la  fidélité  que  je  vous  jure   aujourd'hui. 

—  Accordez  Thumilité  à  ce  cœur  qui  s'enor- 
gueillit si  souvent,   lorsqu'il   devrait  s'humilier. 

—  Donnez  à  mon  cœur  une  contrition  si  vive 
ue  mes  péchés,  qu'il  les  pleure  sans  cesse.  — 
Remplissez  mon  cœur  de  la  force  nécessaire  pour 
vous  faire  ,  malgré  ses  répugnances,  tous  les  sa- 
crifices que  vous  exigerez.  —  Que  mon  cœur 
TOUS  honore,  vous  loue,  vous  remercie,  vous  dise 
sans  cesse  qu'il  vous  aime.  —  Faites  que  mon 
cœur  ait  pour  mon  prochain  l'amour  que  vous 
exigez  ;  que  l'amour  qu'il  aura  pour  lui  vienne  de 
l'amour  qu'il  a  pour  vous,  et  qu'il  désire  sans 
cesse  que  vous  soyez  aimé  et  glorifié  de  tous  les 

cœurs. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIO^^S. 

1.  Jésus-Christ  est  la  voie  qui  conduit  au 
Ciel.  Il  n'y  a  de  salut  que  par  Jésus-Christ. 

2.  Jésus-Christ  nous  conduit  au  Ciel  par  sa 
dçctrine ,  par  ses  exemples  et  par  ses  grâces. 

3 .  Heureux  ceux  qui^  servant  Jésus-  Christ  en 
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^nrit  et  en  vérité^  sont  dans  la  voie  qui  conduit 

au  Ciel. 

p  R  A  Ti  q  V  £  s. 

Première.  Nous  nous  animerons  à  servir  Jésus- 
Cliilst,  en  pensant  que  nous  lui  sommes  incor- 
porés, et  qu'il  est  la  principale  partie  de  nous- 
mêmes,  puisqu'il  est  notre  chef. 

Seconde.  Nous  demanderons  souvent  à  Jésus- 
Christ  qu'il  ne  cesse  point  de  nous  assister  de  sa 
grâce,  afin  que  nous  puissions  mériter  la  placc 
qu'il  nous  a  préparée  dans  le  Ciel. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  étroite  union  j'ai  avec  Jésus-Clirist  ! 
il  nva  fait  son  ministre  pour  le  représenter  dans 
la  Chaire  de  vérité,  au  saint  Autel,  et  dans  le 
Tribunal  de  la  réconciliation.  Je  suis  le  dispen- 
sateur de  ses  divins  Mystères  :  je  suis  prêtre  pour 
les  hommes,  pour  leur  montrer  le  chemin  du 
Ciel,  et  y  marcher  devant  eux.  —  Si  je  suis  vic- 
torieux des  ennemis  de  mon  salut,  et  si  j'ai  rempli 
dignement  mon  ministère,  Jésus-Christ  me  fera 
asseoir  sur  son  trône  ,  et  j'y  occuperai  en  quelque 
sorte  avec  lui  la  même  place.  —  Je  m'appro- 
cherai souvent  de  Dieu  par  Jésus-Christ  nui  vit 
dans  le  Ciel,  où  il  inlercc>de  conlinucUement  pour 
moi.  J'aurai  en  Dieu  une  vive  confiance,  en 
pensant  que  j'ai  dans  le  Ciel  Jésus-Christ  pour 
défeaserr,  pour  avocat  :  je  le  prierai  de  sollicite? 

6. 
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mon  pardon,  de  me  faire  miséricorde  ,  de  sauver 
son  minisire  ,  el  ceux  du  salul  de  qui  il  doit  pren- 
dre soin. 


Pour  le  S"'"  Dimanche  après  rEpiplianie» 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Aroxs  horreur  du  péché. 

2.  Désirons  d' être  purifiés  de  tous  nos  péchés. 

3.  Que  le  souvenir  de  nos  péchés  nous  humilie 
lorsque  nous  nous  présentons  à  la  Table  sainte, 

PRA  Tin  V  ES. 

Première.  Nous  dirons  à  Jésus ,  comme  le  lé- 
preux :  u  Seit;neurj  si  vous  voulez ,  vous  pouvez 
«  me  guérir.  Que  ne  puis-je  entendre  ces  paroles? 
«  Je  le  veux  y  soyez  guéri.  » 

Seconde.  Nous  dirons  avec  le  Cenlenicr  :  «  Je 
li  ne  suis  pas  disne  que  vous  entriez  en  moi  ;  mais 
it  dites  une  parois  et  mon  ame  sera  guérie.  » 
Prononcez  une  de  ces  paroles  qui  changent  les 
cœurs  et   les   rendent  aussitôt    agréables  à   vos 

^''"^' EFFUSION'  DE  COEUR. 

Adoralde  Sauveur,  je  suis  malade,  j'ai  recours 
à  vous-,  vous  êtes  le  méilccin  des  âmes,  un  mé- 
decin charitaLle  et  tout-puissant;  guérissez  moi. 


Sur  la  préparation  à  la  Communion.  Gy 
Accordez-moi  la  grâce  tic  ne  janials  confesser 
mes  péchés  sans  en  être  pénétré  de  douleur,  et 
accordez  une  contrition  sincère  à  tous  ceux  qui 
se  présenteront  au  saint  Tribunal  pour  faire 
l'aveu  de  leurs  pécli«s.  Quel  honneur  et  quel 
benheur  pour  moi  de  pouvoir  monter  au  saint 
Autel,  y  représenter  Jésus-Christ,  me  nourrir  de 
votre  chair  adorable,  et  boire  dans  la  coupe 
sainte  le  sang  précieux  qui  a  été  le  prix  de  m-a 
rédemption.  Faites,  Seigneur,  que  je  ne  traite 
jamais  que  saintement  les  Mystères  sacrés,  et  que 
j'exhorte  efficacement  les  Chrétiens  à  ne  s'ap- 
procher de  vous,  qui  êtes  le  Saint  des  Saints, 
qu'avec  de  saintes  dispositions.  —  O  mon  Sau- 
veur! j'aurai  souvent  recours  à  vous  pour  n'être 
plus  lépreux,  et  pour  guérir  les  lépreux;  pour 
être  purifié  de  tout  péché,  et  pour  en  purifier 
le  cœur  des  autres,  li  n'est  aucun  péché  dont  je 
n'aie  horreur;  il  n'est  aucun  péché  dont  je  ne 
veuille  inspirer  de  Ihorreur  à  tous  ceux  dont 
vous  me  ferez  le  guide. 

LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Approchons-nous  de  Jésus-Christ  avec  la. 
foi  du  Centenicr. 

2.  Avant  7',os   communions  j  prononçons  /e-ç. 
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paroles  du   Centcjiicr  avec  les  mêmes  disposions 
que  lui. 

3.  Prenons  de  grandes  précautions  pour  ne 
pas  perdre  le  fruit  de  nos  communions. 

p  R  u4  Ti  qu  us. 

Première.  Nous  communierons  spirituellement 
en  viatique  toutes  les  fois  que  nous  commu- 
nierons. 

Seconde.  Nous  nous  disposerons  à  la  com- 
munion sacramentelle  par  un  grand  nombre  de 
communions  spirituelles. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  je  dois  m'estimer  heureux  de  ce  qu'étant 
prêtre  Je  puis  monter  souvent  au  saint  Autel, 
et  m'unir  à  Jésus-Christ  si  intimement  !  —  C'est 
par  mon  ministère  que  Jésus- Christ,  prêtre  et 
victime,  s'immole  pour  la  gloire  de  son  Père  et 
pour  îe  salut  des  hommes.  Il  veut  que  je  sois  une 
hostie  vivante  et  sainte,  digne  d'être  sacrifiée. 
—  Je  m'offrirai  à  lui  pour  être  inmiolé  avec  lui 
et  par  lui.  Je  le  prierai  de  me  faire  mourir  à  moi- 
même  ,  en  me  faisant  renoncer  à  mes  vices  ,  à  mes 
passions,  à  mon  jugement  et  à  ma  volonté  propre, 
à  tout  ce  qu'il  y  a  en  moi  qui  lui  déplaît,  et  de 
me  détruire,  de  me  con  omnjer  entièrement  dans 
le  feu  sa;  ré  de  son  amour  Que-  toute  ma  vie  soit 
un'  sacrifice  continuel  de   louange   et   d'amour 
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qui  glorifie  sans  inlciTuplion  Dieu  le   père,   et 

Jésus-Christ  son  lils.  —  O  uion  Sauveur^  exaucez 

cette  prièr^e  que  votre  ilivin  esprit  m'inspire  de 

vous  adresser. 

MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Craignons  de  communier. 

2.  Craignons  de  ne  pas  communier. 

3.  Qiie  notre  grande  douleur  soit  d'être  privé 
de  communier. 

F  KA  TJQUJES. 

Première.  Il  nous  semblera  entendre  Jésus- 
Christ  nous  dire  :  »  J'irai  et  je  le  j^nérirai.  »  Nous 
lui  répondrons:  «  Seigneur  y  je  ne  suis  pas  digne 
«  que  vous  veniez  en  moi.  » 

Seconde,  Avant  chaque  communion ,  nous  for- 
merons plusieurs  actes  d'humilité  et  de  contrition, 
de  désir  et  d'amour. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

C'est  tous  les  jours  que  je  monte  au  saint 
Autel,  que  je  me  nourris  du  pain  des  Anges. 
Qu'il  faut  être  saint  pour  recevoir  si  souvent  le 
Saint  des  Saints I  —  J'exige  de  toates  les  per- 
sonnes à  qui  je  permets  la  communion  fréquente, 
non-seulement  d'être  en  état  de  grâce  ,  mais  en- 
core de  n'avoir  alTeclion  à  aucun  péché  véniel, 
et  d'avoir  un  désir  de  leur  perfection.  Dieuexi- 
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gerail-il  moins  de  moi  pour  célébrer  tons  les 
jours  les  divins  M_yslères  ?  —  Mon  Dieu  ,  je  vous 
demande  humblement  pardon  de  ce  que  j'ai 
traité  avec  si  peu  de  préparation  et  de  respect 
des  choses  si  saintes.  Je  ne  veux  plus  manger 
ce  pain  vivant  descendu  du  Ciel;  sans  m'étre 
auparavant  bien  éprouvé.  Je  serai  saisi  de  crainte 
en  entrant  dans  votre  Sanctuaire  j  il  n'y  aura 
que  votre  amour  et  le  désir  de  m'unir  à  vous 
qui  seront  capables  de  chasser  de  mon  cœur  cette 

ciainte. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Désirons  r^e  connaître  les  perfections  de 
Dieu. 

2.  Prenons  les  moyens  lie  connaître  les  per- 
fections de  Dieu. 

3.  Py^encions  de  perpétuels  hommages  aux  per- 
fections de  Dieu. 

P  RA  TjqU  ES. 

Première.  Nous  désirerons  la  perfection  en 
réfléchissant  sur  ces  paroles  de  Jésus-Christ  ; 
Soj^ez  parfaits  comme  votre  père  céleste  est  parfait. 

Seconde.  Pour  travailler  efficacement  à  notre 
perfection,  nous  ne  nous  permettrons  rien  de  ce 
q«e  nous  saurons  déplaire  à  Dieu,  et  nous  ferons, 
tout  ce  que  nous  saurons  lui  cire  agréable. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  dans  IV'tat  le  plus  parfait;  je  dois  être 
le  guide  des  fulMes  dans  le  chemin  de  la  per- 
fection ;  il  faut  qu'iU  puissent  voir  en  moi  ce 
qu'ils  doivent  éviter  et  faire,  pour  y  tendre,  parce 
que  je  suis  leur  modèle.  IVe  dois-je  pas  rougir 
de  ce  que  je  suis  si  éloigné  de  la  perfection  de 
mon  état;  de  ce  qu'il  y  a  beaucoup  de  simples 
chrétiens  meilleurs  que  moi,  plus  agréables  à 
Dieu  que  moi,  parce  qu'ils  sont  [dus  humbles  el 
plus  mortifiés,  plus  charitables  et  plus  zélés, 
plus  pieux,  et  désirant  plus  ardemment  de  ne 
plaire  qu'au  Seigneur.  —  Je  ferai  désormais  mon 
étude  des  perfections  de  Dieu ,  afin  de  m'appro- 
cher  de  lui,  et  de  ra'unir  à  lui,  d'en  être  éclairé , 
d'être  reîwpli  et  embrasé  de  son  amour.  —  O 
Dieu  qui  êtes  la  souveraine  perfection  !  je  désire 
de  devenir  tel  que  je  dois  être  à  vos  yeux. 
Faites  que  je  porte  les  autres  à  la  perfection, 
et  que  je  les  anime   sans  cesse  à  devenir  plus 

parfaits. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Soyons  dans  V admiration  de  la  miséricorde 
de  Dieu. 

2.  Soyons  dans  le  ravissement  de  la  sagesse 
de  Dieu, 
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3.  Soyons  dans  la  crainte  Je  la  justice  de 
Dieu. 

P  R  A  T I  q  U  E  s. 

Première.  Nous  oITrirons  souvent  Jésus-Clirlst 
à  Dieu ,  et  nous  nous  offrirons  avec  lui  pour  lui 
témoigner  notre  amour  et  obtenir  miséricorde. 

Seconde.  Nous  nous  complairons  à  répéter  ce 
cantique  :  Gloire  à  Dieu  par  Jésus-Christ  clans 
toute  l'étendue  de  la  terre,  et  jusqu'au  plus  haut 
des  deux. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  Dieu  est  grand,  qu'il  est  saint,  qu'il  est 
juste  !  Coranaent  peut-on  avoir  la  foi,  et  n'élre 
pas  saisi  d'étonnement  à  la  vite  de  ses  œuvres? 
—  J'ai  étudié  les  merveilles  de  Dieu  ,  j'ai  mé- 
dité ses  adorables  perfections,  j'ai  bien  connu  ce 
qu'est  Jésus-Christ,  et  ce  qu'il  a  fait  pour  exercer 
l'office  de  Rédempteur.  Ce  Dieu  Sauveur  m'a 
choisi  parmi  ses  disciples  pour  être  un  de  ses 
ministres;  comment  suis-je  si  peu  rempli  de  son 
esprit?  comment  n'oi-je  pas  servi  Dieu?  comment 
ai-je  pu  l'offenser?  comment  ai-je  pu  l'abandon- 
ner sans  regret,  et  me  voir  éloigné  de  lui  sans  in-  ' 
quiétude?  comment  ai-je  pu  préférer  à  ce  grand 
Dieu  une  vaine  satisfaction,  un  vil  intérêt,  et  ne 
point  redouter  ensuite  sa  haine,  ses  cliâtimens? 
—  O  insensé I  non,  je  n'ai  pas  connu  mon  Dieu. 
Divin  Sauveur,  je  m'humilierai  devant  vous,  le 
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cœur  brisé  de  douleur;  fuilcs-moi  connaîlrc  les 
perfections  de  Dieu;  falus  (^ue  je  connaisc  Ixen 
Dieu,  afin  que  je  lui  rende  sans  cesse  j^loire,  tt 
que  je  hvù\c  de  zôle  pour  le  faire  glorilicr.  —  O 
adorable  cl  aimable  Jésu<!  vivez  étcrnelleuicut 
dans  mou  esprit  et  d.ms  mon  cœur. 

VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Donnons  notre  cœur  à  Dicu^  en  VahajLdon- 
nant  à  son  amour. 

2.  Donnons  notre  cœur  à  Dleu^  en  l'abandon- 
nant  à  sa  sagesse. 

3.  Donnons  notre  cœur  à  Dicu^  en  nous  ahan- 
donnant  d  sa  puissance. 

F R^  Tiq  uns. 

Première.  Nous  nous  prépareronsàtoutessortes 
de  croix;  et  s'il  nous  en  arrive  quelqu'une,  nous 
larecevrensde  lamainpalernelledeDieu,  comme 
une  faveur. 

Seconde.  Nous  dirons  :  Je  n'ai  peut-être  jamais 
bien  donné  mon  cœur  à  Dieu  ;  mais  mainleuant  je 
le  lui  donne  :  oui,  mon  Dieu,  je  vous  donne,  je 
vous  consacre,  je  vous  abandonne  mon  cœur. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Dieu  m'a  aimé,  il  m'aime  et  me  donne  tous  les 
jours  des  témoignages  de  son  amour.  Ed  me  reli- 
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rant  tlu  siècle  ,  et  en  m'admctlant  au  nombre  de 
ses  ministres,  il  m'a  obligé  cl'èlre  tout  à  lui;  il 
ma  fait  un  devoir  d'engager  les  autres  à  l'aimer. 
O  mon  Dieu,  vous  êtes  le  Dieu  de  mon  cœur;  je 
vous  le  donne  ce  cœur,  il  est  à  vous,  tout  à  vous. 
—  Que  ce  cœur  ne  soit  plus  volage  et  inconstant  j 
je  vous  prie  de  le  fixer  :  qu'il  ne  soit  plus  dur  et 
insensible;  je  vous  prie  de  l'amollir  :  qu'il  ne  soit 
plus  lâche  et  faible  ;  je  vous  prie  de  l'encourager  : 
qu'il  ne  soit  plus  indocile  et  rebelle;  je  vous  prie 
de  le  soumettre  et  de  le  captiver  :  qu'il  ne  soit 
plus  indifférent  pour  vos  intérêts;  je  vous  prie  de 
le  remplir  de  zèle  pour  votre  gloire,  de  désir  de 
vous  faire  aimer.  —  O  mon  clier  Sauveur ,  donnez- 
m:oi  un  cœur  qui  soit  rempli  des  sentimens  qui 

sont  dans  le  vôtre. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Notre  unique  affaire  et  notre  principale 
occupation  doivent  être  de  servir  Dieu  et  de  nous 
sauver. 

2.  Employons  à  servir  Dieu  et  à  nous  sauver 
tant  de  moyens  que  Dieu  nous  donne» 

3.  N'abusons  pas  des  créatures  qui  doivent 
nous  porter  à  servir  Dieu  et  à  nous  saus^er. 

P  RA  Ti  qu  £  s. 

Première*  Nous  gémirons  sur  le  mauvais  usage 
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(jue  nous  avons  fait  de  tant  tle  moyens  de  salul. 

Seconde.  Nous  nous  ferons  souvent  celte  ques- 
tion :  Fais-je  acluellcment  un  hon  usage  île  mon 
esprit,  de  mon  cœur  et  tle  messeusVdemontempS; 
de  mes  biens  et  de  mes  peines? 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Si  c'est  un  désordre  et  une  folie  dans  un  simple 
fidèle  de  ne  pas  servir  Dieu  de  tout  son  cœur,  et 
de  ne  pas  s'occuper  sérieusement  de  son  salut,  le 
désordre  est  bien  plus  grand ,  et  la  folie  est  exces- 
sive, lorsqu'un  prêtre,  qui  est  consacré  à  Dieu,  et 
qui  doit  être  tout  à  lui,  sert  le  monde  et  ses  pas- 
sions, au  lieu  de  servir  Dieu;  lorsqu'il  travaille  à 
la  perle  de  son  ame ,  au  lieu  de  la  sauver.  —  Je 
prêterai  l'oreille  à  ce  que   me  crient  toutes  les 
créatures  :  Servez  Dieu,  sauvez  votre  ame.  — 
Après  chaque  action,  j'examinerai  comment  je 
l'aurai  faite,  et  je  me  proposerai  de  faire  sainte- 
ment l'action  suivante.  Je  me  dirai  souvent  :  Il 
faudra  bientôt  rendre  au  Seigneur   un  compte 
exact  de  tout.  Tandis  que  tu  en  as  le  temps  ne 
cesse  pas  de  faire  le  bien,  d'agir  pour  Dieu,  et 
de  faire  des  actions  de  zèle.  O  mon  Dieu!  je  ne 
puis  penser  au  passé  sans  être  saisi  d'elTroi.  Hélas  ! 
je  n'ai  rien  fait  pour  mon  salut;  j'ai  sujet  de  crain- 
dre pour  loules  mes  œuvres,  mais  je  n'en  veux 
pas  faire  une  seule  qui  ne  vous  soit  agréable.  San- 
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ver  mon  âme,  sauver  les  âmesj  que  ce  soit  là  mon 
ardent  et  ii nique  désir. 

Pour  le  4"''  Dimanche  après  rÉpiphanie. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Confions-nous  en  Jésus-Christ. 

2.  Ayons  recours  à  Jésus- Chris  t. 

3.  JEntretencns-nous  avec  Jésus-Christ. 

P  R  A  Tiq  u  ES. 

Première.  N^uis  animorons  notre  foi  au  com- 
mencement (k"  nos  c' clious  ,  f  t  nous  nous  souvien- 
drons qi:c  nous  en  reuurons  cumple  au  jour  du 
Seigneur. 

Sec  nde.  Nous  nous  (^éficions  de  nous-mêmes, 
dansin  crninle  de  tomber  dr.ns  le  péché,  et  ensuite 
dans  l'Enfer,  nous  dirons  à  notre  Sauveur  :  Sau- 
ve z-ncits ,  nous  périssons. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Le  monde  est  rempli  de  pièges,  partout  j'y  suis 
environné  de  péiils  :  que  vals-je  devenir,  ô  mon 
Sauveur,  si  vous  ne  m'assistez  de  votre  grâce? 
Mais  si  vous  êtes  avec  moi  et  pour  moi,  qui  sera 
contre  moi?  —  Plus  le  lieu  d'où  Ton  tombe  est 
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élevé,  plus  la  chute  est  funeste.  Malheur  donc  à 
moi  si  je  tombe  dans  le  péché  !  Esl-il  un  élatplus 
suhliine  que  celui  du  Sacerdoce!  il  u'rsl  point 
d'état  plus  saint,  mais  aussi  il  n'en  est  point  de 
plus  dangereux.  Cardez-moi,  Seigneur,  gardez 
celui  que  vous  avez  choisi  pour  votre  ministre. 
— Je  veillerai  sur  mes  sens  et  sur  mon  cœur,  pour 
ne  pas  donner  lieu  à  la  tentation,  et  je  vous  in- 
voquerai avec  confiance,  afin  de  n'y  pas  succom- 
ber. Mes  délices  seront  de  converser  avec  vous; 
et  dans  ces  entretiens  où  mon  cœur  vous  écoulera 
et  vous  répondra  successivement,  je  vous  recom- 
manderai tous  ceux  dont  je  suis  chargé;  je  vous 
supplierai  de  leur  faire  miséricorde.  —  O  mon 
Dieu!  rendez  -  moi  un  saint  prêtre,  un  prêtre 
selon  votre  cœur  qui  vous  ramène  un  grand 
nombre  de  brebis  égarées,  et  qui  vous  forme  un 
peuple  de  vrais  adorateurs. 

LUTS^DI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I.  Jésus -Christ  a  bien  droit  que  nous  nous 
offrions  à  lui  en  sacrifice. 

1 ,  Le  sacrifice  que  nous  fer  o  n  s  de  n  o  us-memes 
d  Jésus-Christ  lui  sera  très-agréable. 

3.  Renouvelons  sans  cesse  le  sacrifice  entier 
que  nous  avons  fait  de  nous-mêmes  d  Jésus-Christ. 

7' 
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PRATinUHS. 

Première.  Unis  Inlimcnient  à  Jésus-Christ ,  et 
appliqués  à  lui  pluirc,  nous  regarderons  tous  les 
trésors  de  la  terre  comme  de  la  boue  ,  et  tous  les 
plaisirs  du  monde  comme  des  jeux  d'enfant. 

Seconde,  Nous  dirons  souvent  chaque  jour  :  Je 
rendrai  mes  vœux  au  Seigneur  ;  je  lui  garderai  ju 
fidélité  inviolable  que  je  lui  ai  jurée. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

En  recevant  le  Sacerdoce,  je  me  suis  dévoué  à 
Jésus-Christ,  je  lui  ai  été  lié  intimement,  je  suis 
eu  Jésus-Christ,  et  Jésus-Christ  vient  si  souvent 
en  moi  \  Jésus-Christ  est  pour  moi .  et  je  suis  pour 
Jésus-Christ.  —  Que  ma  main  droite  s'oublie  elle- 
même,  si  je  vous  oublie  jamais,  ô  mon  Dieu  !  Que 
ma  langue  demeure  attachée  à  mon  palais,  si  je 
ne  vous  remercie  pas  sans  cesse  du  choix  que  vous 
avez  fait  de  moi^  et  si  je  ne  renouvelle  pas  conti- 
nuellement le  choix  que  j'ai  fait  de  vous.  — Vous 
me  permettez  d'approcher  tous  les  jours  du  trône 
de  votre  grâce  j  je  vous  offrirai  mes  hommages. 
Vous  vous  livrez  tout  entier  à  moi  j  je  vows  dévoue 
tout  ce  que  je  suis.  Si  j'avais  en  ma  disposition 
cent  millions  de  cœurs,  je  vous  en  sacrifierais 
toutes  les  affections,  en  reconnaissance  de  ce  que 
vous  vous  sacrifiez  pour  moi  et  par  mon  ministère. 
11  -n'est  point  de  jour  que  vous  ne  vous  donniez  à 
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mol  ;  que  ce  soit  vous,  «Vinon  ircs-clier  Sauveur, 
qui  viviez  toujours  eu  moi  ! 
MVRDI. 

CO:SSIDÉRATIONS. 

1 .  N'écoutons  pas  la  voix  c/c  nos  passions  ; 
quelle  est  la  vanité  des  biens  qu  elles  désirent  l 

2.  Ne  suivons  pas  les  désirs  de  nos  passions^ 
quelle  est  leur  insatiahilité  I 

3.  Faisons  la  guerre  à  nos  passions  ^  quelle 
est  leur  injustice. 

PRATiqUES. 

Première.  Nous  renoncerons  aux  principales 
passions  qui  sont  appelées  les  vices  capitaux,  et 
nous  ferons  des  actes  de  vertu  contraires  à  ces 
vices. 

Seconde,  Nous  préviendrons  des  repentirs 
éternels,  en  sondant  notre  cœur,  pour  examiner 
s'il  n'est  point  attaché  à  quelque  chose  de  pé- 
rissable. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  à  Dieu,  je  lui  suis  consacré  j  il  doit 
avoir  toutes  les  affections  de  mon  cœur  que  je 
lui  ai  offert  en  holocauste.  Comment  ai-je  pu 
m'attacher  à  autre  chose  qu'à  ce  Dieu,  qu'il  est 
si  avantageux  de  servir  ?  Comment  ai-je  préféré 
à  ce  Dieu,  qui  est  le  bien  inllni  et  éternel,  qui 
est  tout  bien ,  ce  qui  n*e:>t  que  vaiilic  ?  —  O  Jc5us  î 
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vous  list'z  dans  les  cœurs  j  vous  voyez  ce  qui  se 
passe  dans  celui  de  voire  minisire.  S'il  y  a  dans 
mon  cœur  quelque  idole,  renversez-la  ;  détruisez 
en  moi  toul  ce  qu'il  y  a  de  vicieux.  Je  n'aime 
plus  le  monde  ;  je  n'aimerai  rien  de  ce  que  le 
monde  aime.  C'est  vous  qui  clés  mon  trésor,  ô 
mon  Sauveur  !  je  ne  veux  point  d'autres  richesses  j 
ma  gloire  sera  de  n'être  qu'à  vous  seul  :  mon 
unique  passion  sera  de  vous  aimer;  et  l'amour  que 
j'aurai  pour  vous  me  portera  efficacement  au 
désir  de  vous  faire  aimer. 

MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 
J-*.  Le  bien  le  plus  précieux  que  nous  avons  en 
Cette  vie,  c'est  le  temps, 

2.  Ce  qu'un  pécheur  regrettera  le  plus  pendant 
l'éternité^  c'est  le  temps. 

3.  On  perd  le  temps  étant  oisifs  ne  faisant  pas 
ce  qu'on  doit  ^  n'agissant  pas  pour  Dieu. 

P  RATiq  u  E  s. 

Première.  Nous  déterminerons  un  temps  pour 
faire  assidûment  nos  exercices  de  piélé. 

Seconde.  Nons  ferons  toujours  précisément  ce 
que  Dlevi  veut,  et  de  la  manière  qu'il  veut  que 
nous  le  fassions  ;  nous  le  ferons  par  les  plus  saiuls 
motifs. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

N'ai-je  pas  prrdu  presque  loul  le  temps  qui 
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d'est  écoulé  depuis  que  j'existe?  Pentlant  com- 
bien de  temps  n'ai-je  pas  été  oisif?  Pétulant 
combien  tle  temps  n'ai-je  pas  fait  autre  chose  que 
ce  que  Dieu  demandait  de  moi?  Ust-cc  par  de 
saints  motifs  que  j'ai  agi  en  faisant  le  bien  que 
je  devais  faire?  —  Que  je  suis  coupable  ,  et  que 
j'ai  été  insensé  d'avoir  perou  le  temps,  vl\o\  qui 
dis  si  souvent  aux  autres  :  Rien  n'est  pli  s  pré- 
cieux ,  rien  n'est  plus  court  <  t  i  ic:i  n'est  pîv  s  irré- 
parable que  le  temps.  —  INlonDIeu,  acto/dez- 
moi  lu  ^ràce  ('e  ne  pas  perdre  im  seul  lublnnt 
du  temps  que  vois  voulez  bien  encore  rae  don- 
ner dans  voire  misjricorde  \  je  veux  qu'il  n'y  ait 
pas  un  seul  instant  oii  je  ne  puisse  dire  avec  vé- 
rité :  J'aime  mon  Dieu  )  je  travaille  à  me  sauver  j 
je  brûle  de  zèle  pour  le  salut  des  âmes.  Je  me 
propose  d'agir  toujoi.rs  par  le  motif  de  la  plus 
pure  charité,  afin  de  vous  être  très-agréable  dans 
tout  ce  que  je  ferai.  Je  recommanderai  souvent 
aux  autres  de  se  proposer  ,  dans  toutes  leurs  ac- 
tions, de  faire  la  volonté  de  Dieu,  de  plaire  à 
Dieu,  de  glorifier  Dieu. 

JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I .  Offrons  perpétuellement  à  Dieu  le  sacri- 
fice de  notre  esprit  par  une  humilité  qui  nous 
couvre  de  confusion. 
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2.  Offrons  à  Dieu  le  sacrifice  de  notre  cœur 
par  la  componction. 

3.  Offrons  à  Dieu  le  sacrifice  de  notre  corps 
par  la  mortification, 

PRATIQUES. 

Première,  Nous  réciterons  le  Miserere  avec 
beaucoup  d'attention,  en  esprit  de  pénitence. 

Seconde.  Nous  imposerons  à  nos  sens  quelques 
privations,  et  nous  pratiquerons  quelqu'austéiité. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Cendre  et  poussière^  de  quoi  pourrais-je  m'e- 
norgueillir?  Est-ce  de  ce  que  Dieu  m'a  choisi 
pour  être  un  des  chefs  de  son  peuple  j  chargé 
de  conduire  les  fidèles  dans  le  chemin  du  salut? 
Mais  ai-je  été  un  de  ses  dignes  ministres  ?  mé- 
rité-je  le  nom  de  bon  pasteur?  Ne  pourrait-on 
pas  m'appeler  un  prêtre  prévaricateur  ?  Lorsque 
je  considère  d'un  côté  mes  obligations,  et  de 
l'autre  la  manière  dont  je  les  ai  remplies,  que  de 
sujets  je  trouve  de  m'humllicr  !  Je  m'anéantirai 
sans  cesse  devant  mon  Dieu,  en  pensant  combien 
je  suis  coupable.  Je  lui  demanderai  très-souvent 
pardon  de  ce  que  j'ai  été  si  éloigné  de  faire  ce 
que  je  devais  faire,  d'être  ce  que  je  devais  être. 
Je  m'en  punirai  en  menant  à  l'avenir  une  vie 
vraiment  pénitente  et  sacerdotale.  J'aurai  d'au- 
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tant  plus  de  zèle  pour  faire  connaître  et  aimer 
Dieu,  que  j'ai  été  plus  négligent  à  remplir  le 
saint  minislcre  qui  ne  m'a  été  confie  que  pour 
la  gloire  de  Dieu  cl  la  sanctification  dos  âmes. 
VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Le  saint  exercice  de  la  présence  de  Dieu 
est  un  excellent  moyen  d'éviter  le  péché. 

2.  C'est  le  grand  moyen  de  se  tenir  uni  à 
Dieu. 

3.  C'est  un  moyen  infaillible  d'arriver  d  la 
perfection. 

PRATIQUES. 

Première.  Nous  nous  pénétrerons  de  celte 
grande  maxime  :  Dieu  est  tout,  et  le  reste  nest 
rien  ;  et  nous  dirons  souvent  :  Mon  Dieu  et  mon 
tout. 

Seconde.  Nous  nous  élèverons  vers  Dieu  par 
les  différentes  actions  que  nous  ferons,  et  nous 
ferons  chaque  action  de  notre  mieux ,  en  pensant 
que  Dieu  nous  regarde  ,  et  qu'il  nous  juge. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Dieu  pense  toujours  à  moi  :  ne  pen'^erai-je 
pas  toujours  à  lui  ?  —  Qui  a  plus  besoin  qu'un 
prêtre  de  connaître  Dieu  et  de  l'aimer,  lui  qui 
est  pour  Dieu  ,  faisant  continuellement  ]cs  choses 
de  Dieu?  Mais  plus  Dieu  sera   présent  à  mo,'i 
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esprit,  plus  je  le  connaîtrai  et  l'aimerai.  -^  Une 
ban  e  f'e  fer  qui  est  long-temps  clans  une  four- 
naise ardente  prend  la  coul(?ur  et  les  autres 
qualités  du  ftu  ;  et  moi,  si  je  suis  fidèle  au  saint 
exercice  de  la  présence  de  Dieu,  je  participerai 
aux  qualités  divines  -,  je  deviendrai  tout  céleste 
et  tout  divin.  —  Je  regarderai  mon  cœur  comme 
un  oratoiî  i; ,  où  je  me  retirerai  sans  cesse  pour 
louer  Dieu  et  le  prier.  O  mon  Dieu!  faites  que 
je  ne  vous  oublie  jamais;  faites  que  je  me  sou- 
vienne toujours  de  vous  ;  faites  que  je  vous  voie 
partout  et  en  tout.  Je  recommanderai  avec  zèle 
le  saint  exercice  de  voire  divine  présence. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Aimons-nous  Jésus-Christ? 

3.    Voulons-nous  aimer  Jésus-Christ? 

3.  De  quel  amour  devons-nous  aimer  J.  C.  ? 

P  RA  Tiq  u E  s. 

Première.  Nous  gémirons  de  ce  que  nous  avons 
commencé  si  tard  à  aimer  Jésus-Christ. 

Seconde.  l\^ous  prierons  Jésus-Christ  d'écrire 
son  adorahle  Nom  dans  notre  esprit,  dans  notre 
cœur  et  sur  i:os  lèvres,  afin  de  penser  à  lui,  de 
l'aimer  et  de  parler  de  lui  dignement. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  mon  Sauveur!  je  ne  vous  ai  peut-être  jamais 


I 
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aimé,  ou  si  je  vous  ai  aimé,  que  je  vous  ai  bien 
peu  aimé  !  Un  Ministre  de  Jésus-Clirisi  devrait 
être,  par  l'ardeur  de  son  amour,  comme  une 
flamme  de  ce  feu  sacré  )  il  ne  devrait  respirer 
que  l'amour  de  Jésus-Christ,  qu'il  est  cliargé 
par  état  de  faire  connaître  et  aimer.  Comment 
Tai-je  si  peu  aimé  ce  Dieu  infiniment  aimable, 
ce  Dieu  de  charité  qui  m'a  aimé  jusqu'à  un  excès 
que  des  Saints  ont  appelé  une  folie  d'amour? 
O  Jésus-Cbrisl  !  que  je  n'ai  pas  toujours  aimé, 
et  que  je  n'ai  jamais  aimé  comme  je  le  devais, 
je  vous  aime  et  je  vous  aimerai.  Je  m'unis  à  vous 
pour  m'écbauffcr  ,  pour  m'cmbraser  de  votre 
amour.  J'unis  mes  sens  à  vos  sens,  mon  esprit  à 
votre  esprit,  mou  cœur  à  votre  cœur.  Rendez 
mon  misérable  cœur  conforme  à  votre  adorable 
cœur,  qui  a  été  une  fournaise  d'amour.  Cœur 
sacré,  vous  serez  le  temple  où  je  ne  cesserai 
point  d'adorer ,  de  louer  et  de  bénir  Dieu  avec 
vous.  C'est  là  oh.  je  vous  supplierai  d'épargner 
les  pécheurs,  de  les  co:ivertir^  de  les  sanctilier. 
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CONSIDÉRATIONS. 

VniLLOys  sur  nous-ni'juies. 
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2.  Qr/e  les  persécutions  et  les  tentations  ne 
nous  troubleTit point, 

3.  Ne  soyons  point  scandalisés  de  ce  que 
Dieu  est  si  patient  envers  les  pécheurs, 

J'R  A  TJq  UES. 

Première.  Nous  prierons  Dieu,  qui  est  le  maître 
des  cœurs,  C\t  faire  que  nous  devenions  tels  qu'il 
veut  que  nous  soyons. 

Seconde.  Nous  craindrons ,  en  considérant  que 
nous  avons  méiité  très-souvent  d'être  précipités 
dans  le  feu  vengeur,  et  nous  nous  réjouirons,  en 
pensant  que  nous  pouvons  encore  nous  rendre 
dignes  du  Ciel. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Mon  cœur  est  à  vous,  ô  mon  Sauveur  !  je  vous 
l'ai  donné,  je  vous  l'offre  de  nouveau  ;  si  vous 
ne  le  gardez  vous-même,  c'est  en  vain  que  je 
veillerai.  Celui  qui  est  votre  ennemi  et  le  mien 
a  juré  ma  perte  ;  il  sait  qu'à  ma  perte  est  attachée 
celle  de  tant  d'âmes  qui  vous  sont  infiniment 
chères.  Je  vous  aime,  et  je  ne  cesserai  point  de 
vous  invoquer-  j'espère  que  vous  me  rendrez 
victorieux.  —  O  mon  Dieu  !  que  de  prévaricateurs 
de  votre  sainte  loi  î  comhien  vous  êtes  offensé  ! 
Remplissez-moi  de  zèle  pour  la  conversion  des 
pécheurs  j  daignez  bénir  ce  que  vous  me  ferez 
dire,  et  ce  que  vous  me  ferez  faire  pour  toucher 
leurs  cœurs.  Que  le   désir  de  vous  gagner  des 
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âmes  me  fasse  obtenir  miséricorde,  malgré  tant 
de  péchés  dont  je  me  suis  rendu  coupable. 
LUNDI. 
CONSIDÉRATIOIN^S. 

T .    Remplissons  tous  nos  devoirs. 

2.  Remplissons  nos  devoirs  en  vue  de  Dieu. 

3.  Ne  pouvons-nous  pas  remplir  tous  nos  de- 
voirs ? 

I>Rj4TiqUES, 

Première*  Nous  ferons  tout  dans  la  charité  par 
des  motifs  surnaturels,  et  surtout  parle  motif  de 
lamour  de  Dieu. 

Seconde.  Nous  dirons  souvent  :  Tout  à  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu,  et  pour  lui  plaire. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Prêtre  du  Seigneur,  outre  les  devoirs  des 
simples  chrétiens,  que  d'autres  devoirs  j'ai  à 
remplira  devoirs  sacrés  que  je  ne  puis  enfreindre 
sans  me  rendre  très- coupable.  Hélas  !  combien 
de  fois  n'ai-je  pas  manqué  à  des  devoirs  très- 
importans  !  En  ai-je  gémi  aussitôt  devant  Dieu? 
Et  actuellement  mcme,  ne  me  fais-je  pas  une 
fausse  conscience  sur  quelque  obligation  essen- 
tielle de  mon  saint  état?  O  mon  Dieu  !  si  je  me 
suis  laissé  aveugler  et  entraîner  par  les  passions 
et  les  mauvais  exemples,  éclairez-moi,  faites  moi 
rentrer  en  moi-même}  je  veux  vous  servir  dans 
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la  justice  et  la  saititclé.  Je  me  rappellerai  qu'une 
de  mes  jurandes  obligaliuns^  comme  prêtre,  c'est 
de  vous  faire  servir.  Mais,  Seigneur,  c'est  ea 
Tain  (jue  je  planterai,  que  j'arrosirai,  si  vous  ne 
répandez  vos  bénédictions  sur  ce  que  je  dirai  et 
ferai  pour  la  conversion  «les  péclieuis,  «l  la  per- 
fection   dis  justes.    Rruiplisbcz-iuoi  de  zèle  et 

faites-le  fructifier. 

MARDI. 

COî\SlDÉRATIO^^S. 

1.  S ~>yo7is  fidèles  à  Dieu, 

2.  Craignons  de  n^  être  pas  fidèles  à  Dieu, 

3.  Soyons  fidèles  à  Dieu  jusqu'à  la  mort, 

P  RA  Tjq  u  ES. 

Première,  Nous  nous  animerons  à  être  fidèles 
à  Dieu  par  ces  paroles  :  «  Soyez  fidèle  jusqu'à 
«  la  mort,  et  je  vous  donntrai  la  comonne  de 
«  vie.  )) 

Seconde.  Nous  gémirons  sur  nos  moindres  in- 
fidélités; et  nous  nous  en  punirons,  afin  qu'elles 
n'aient  pas  des  suites  funestes. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Dieu  ne  m'a  fait  que  du  Lien;  comment  ne 
lui  serais-je  pas  toujours  fdcle?  N'e  m'a  t-il 
pas  fait  incomparablement  pais  de  bien  qu'aux 
simples  chrétiens  ?  Pouvait-il  m'élevcr  à  une  plus 
haute  dignité;  me  coraniuniqucr  de  [dus  grands 
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|»ouvolrs?  Ministre  de  Dieu,  quoi  I  je  ponrraii 
lui  être  infidèle,  ral)andonncr,  manquera  la  11- 
délilé  que  je  lui  ai  vouée  si  solennellement  !  — 
Non  ,  mon  Dieu,  je  ne  veux  jamais  leprendre  mon 
ea'ur  ,  dont  je  >ous  ai  fait  une  donation  irrévo* 
cahle  ;  je  la  renouvelle  cette  donation.  J'éviterai 
les  plus  légères  fautes,  de  peur  de  vous  déplaire. 
Pénétré  de  reconnaissance  de  ce  que  vous  m'avez 
mis  dans  l'état  le  plus  parfait,  puisque  c'est  le 
plus  suint,  je  me  propose  de  faire  toujours  ce  quR 
je  saurai  vous  être  le  plus  agréable.  Assistez-moi 

de  votre  grâce. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  En  péchajit  mortellement ^  qui  avons-nous 
offensée  qui  avons-nous  préféré  à  Dieu  ? 

2.  En  péchant  mortellement .^  quel  mépris 
n'avons-nous  pas  fait  de  Dieu  ^  et  quelle  napas 
été  notre  ingratitude  ? 

3.  En  péchant  mortellement  y  comment  avons-- 
nous  traité  Jésus-Christ  notre  Sauveur? 

F  RA  Tiq  u  z  s. 

Première.  Nousdemanderonsà  Dieu  les  larmes 
delà  componction^  la  grâce  d'une  contrition  sin- 
cère et  parfaite. 

Seconde.  Nous  nous  regarderons  pires  que  les 
DémouS;  qui  n'ont  péché  qu'une  seule  fois,  et 

8. 
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nous  piolcslcrons  à  Dieu  que  nous  préférerions 
de  mourir  plutôt  que  de  conimellre  le  moindre 
péclié  ;  que  ni  le  monde,  ni  les  passions,  ni  l'en- 
fer ne  nous  sépareront  jamais  de  son  amour. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Le  mal  que  j'ai  commis,  lorsque  j'ai  péclié, 
est  incomparablement  plus  grand  que  celui  des 
simples  chrétiens  j  parce  que  je  connais  mieux  ce 
grand  Dieu  dont  j'ai  étudié  les  perfections,  que 
je  l'ai  pris  pour  mon  partage  ,  que  je  lui  ai  juré 
solennellement  de  lui  être  toujours  fidèle  ;  qu'il 
m'a  élevé  à  la  plus  éminente  des  dignités,  com- 
muniqué les  plus  grands  pouvoirs ,  et  qu'il  n'a 
point  cessé  de  me  combler  d'insignes  faveurs. 
—  Jésus-Cbrist  qui  m'a  fait  son  ministre,  qui 
m'a  clïargé  de  l'obligation  de  ne  rien  négliger 
pour  le  faire  connaître  et  aimer ,  devait-il  s'at- 
tendre qu'il  serait  traité  si  indignement  de  la  pari 
de  celui  qui  est  son  représentant  auprès  des 
peuples  ,  à  qui  il  se  donne  tous  les  jours  ,  et  qui 
est  le  dispensateur  de  ses  mystères  sacrés  ?  — 
O  mon  Dieu  !  je  mérite  mille  enfers.  Mais  je 
déleste  amèrement  ma  malice  ,  mon  ingratitude, 
ma  perfidie.  Pardonnez  à  un  coeur  contrit  qui 
vous  aime  et  qui  ne  cessera  point  de  vous  dire  : 
S.elgneur,  vous  serez  à  l'avenir  runique  Dieu  de 
mon  cœur. 
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JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  JS^c  résistons  pas  d  la  grâce, 

2.  Heureux  ceux  qui  sont  lien  dociles  à  la 
grâce  ! 

3.  Hâtojis-nous  de  gémir  devant  Uicu  j  lors-- 
que  nous  avons  été  indociles  à  sa  grâce. 

F  RATI  q  U ES. 

Première.  Nous  cleiiianderons  à  Dieu  un  cœur 
docile  j  bien  flexible  aux  impressions  de  sa  grâce. 

Seconde.  Nous  examinerons  ce  que  Dieu  de- 
mande de  nous,  et  nous  n'endurcirons  pas  nos 
cœurs  à  sa  voix. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  désire  faire  votre  volonté ,  o  mon  Sauveur  ! 
je  ne  désire  autre  chose  que  de  faire  votre  vo- 
lonté. C'est  pour  vous  plaire ^  et  par  amour  pour 
vous,  que  je  désire  que  votre  volonté  s'accom- 
plisse en  moi.  —  Quoi  de  plus  jusle  que  de  me 
porter  avec  ardeur  à  tout  ce  qu'il  demande  de 
moi  !  je  suis  son  disciple  ,  je  suis  son  ministre  j 
sa  volonté  est  toujours  sainte  et  aimable  :  il  ne 
me  demande  rien  que  pour  mon  bien,  et  il  me 
récompensera  libéralement  de  tout  ce  que  je 
ferai  pour  lui  obéir  et  lui  témoigner  mon  amour. 
—  Je  lui  dirai  souvent  :  Pi^rlez;  Seigneur^  faiie&~ 
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moi  entendre  votre  voix,  mon  cœur  est  prêt,  il 
est  préparc  à  tout  \  quelle  privation  voulez-vous 
que  je  fasse  pour  vous  plaire  ?  O  mon  Sauveur  ! 
vous  vous  êtes  sacrifié  pour  moi  sur  le  Calvaire  , 
et  vous  renouvelez  tous  les  jours  voire  sacrifice 
par  mon  ministère;  rien  de  ce  que  vous  exigez  de 
moi  ne  me  coûtera. 

VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.   lietranchons  la  cause  de  nos  péchés. 

2»  Réparons  les  effets  et  les  suites  de  nos 
péchés. 

3.  Assuj ettissons-nous  aux  remèdes  contre  le 
péché. 

PRATJqUES, 

Première.  Nous  nous  priverons  souvent  àe.s 
plaisirs  permis,  pour  nous  punir  de  ce  que  nous 
nous  sommes  livrés  à  des  plaisirs  défendus. 

Seconde.  Nous  nous  animerons  à  faire  des 
œuvres  de  pénitence,  en  pensant  que  nous  avons 
sujet  de  craindre  que  notre  pénitence  n'ait  été 
inutile  et  peut-être  criminelle,  puisqu'elle  a  été 
si  stérile. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  prêtre  doit  être,  comme  Jean-Baptiste, 
rempli  de  zèle  pour  prêclier  la  pénitence  ;  et 
quand  il  aurait  conservé  son  innocence,  comme 
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\c  saint  Précurseur,  il  devrait  prcrlier  la  pcni- 
lencc  par  ses  exemples,  encore  |>lus  que  piir  ses 
paroles.  Mais  quelle  rigoureuse  péuileiice  ne  doit 
pas  faire  conlinuelleraent  un  prêlre  qui  peut 
dire  :  J'ai  été  prévaricateur  de  la  loi  de  mou 
Dieu,  depuis  mè)ne  que  je  suis  prèlre.  —  Mou 
Dieu!  je  vous  prie  de  nie  remplir  de  l'espril  de 
pénitence,  afin  qu'à  ma  mort  vous  ne  trouviez 
rien  de  souillé  en  moi  ,  et  que  vous  puissiez 
m'admeltre  aussitôt  dans  votre  royaume.  Ac- 
cordez-moi encore  la  gràoe  d'inspirer  aux  autres 
l'estime  et  l'amour  de  la  pénitence. 

SAMEpi. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Celui  qui  a  vécu  dans  le  péché  jusqiCà  sa 
dernière  maladie  saura-t-il  mourir  saintement  ? 

2.  Ce  pécheur  voudra- t-il  mourir  saintement^ 

3.  Ce  pécheur  avra-t-il  le  temps  de  mourir 

saintement? 

TR.-i  Tiquas. 

Première.  Nous  demanderons  à  Dieu  l'esprit 
de  pénitence,  qui  est  un  esprit  de  confusion,  de 
contrition,  de  mortification  et  d'oraison. 

Seconde.  Nous  craindrons  beaucoup  de  com- 
bler la  mesure  des  grâces ,  laquelle  étant  comblée, 
oa  n'a  plus  que  des  grâces  avec  lesquelles  on  peut 
véritablement   se   sauver,    mais  avec  lesquelles 
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on  ne  se  sauve  point,  parce  qu'on  ne  yeut  pas  y 
corrcspontlrc. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

6i  je  ne    suis  pas  clans  l'état  du  péché,  ne 
suis-je  pas  dans  celui   de  la   tiédeur?  Je  veux 
sortir  dès  aujourd'hui  d'un  état  qui  outrage  si 
fort  le  Seigneur,  et  qui  est  si  funeste.  —  Quand 
je  pourrais  offenser   Dieu  impunément,  ne  de- 
vrais-je  pas  le  servir  avec  ferveur?   Ce   grand 
Dieu  est,  par  ses  perfections,  infiniment  digne  de 
toute  louange  et  de  tout  amour.  —  Mais  quelle 
reconnaissance,  quel  amour  ne  dois-je  pas  avoir 
pour  un  Dieu  qui  m'a  aimé  jusqu'à  vouloir  être 
spécialement  tout  à  moi,  jusqu'à  m'élever  à  une 
dignité  qui  surpasse  celle  des  Anges,  jusqu'à  me 
donner  des  pouvoirs  divins  pour  travailler  à  sa 
gloire  et  coopérer  avec  lui  au  salut  des  âmes  qui 
Jui  sont  si  chères.  —  O  mon  Dieu  !  je  veux  ré- 
pondre à  votre  amour.  Que  je  m'estime  heureux 
de  ce  que  vous  m'avez  appelé  au  plus  saint  des 
états  y  dont  la  grande  occupation  est  de  vous  servir 
dans  votre  saint  temple  et  de  vous  faire  servir. 


Sur  la  doctrine  de  Jésus-Christ.  <j5 


Pour  le  6"'"  Dimaiiclie  après  1  Epiphanie. 


CONSIDÉRATIONS. 

I.  JD£SiROA's  de  profiter  de  la  doctrine  de 
Jésus- Christ. 

1.  Faisons  servir  la  doctrine  de  Jésus- Christ 
à  nous  convertir  et  à  nous  sanctifier. 

3.  Préparons  notre  âme  à  la  doctrine  de 
Jésus-Christ ,  et  faisons-la  fructifier. 

P  RATI  q  V  ES, 

Première^  Nous  aurons  un  grand  respect  pour 
la  parole  de  Dieu  :  celte  divine  parole,  lue  ou 
entendue,  n'en  mérite  pas  moins  que  la  divine 
Eucharistie,  dit  saint  Augustin. 

Seconde.  Ce  n'est  pas  du  monde  et  de  nos 
passions  que  nous  recevrons  des  leçons,  mais  de 
Jésus-Clirist ,  qui  est  notre  maître  5  écoutons-le 
et  obéissons-lui  constamment. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Tous  ceux  qui  vous  aiment,  ô  mon  Sauveur! 
sont  affamés  de  yotre  sainte  parole.  Ne  permettez 
pas  que  je  lise  et  que  j'entende  en  vain  cette 
divine  parole  qui  douae  souvent  la  mort  à  l'àme, 
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quand  clic  ne  lui  donne  pas  la  vie.  Gravez  en 
moi  vos  saintes  maximes,  que  je  me  les  rappelle 
continuellement,  et  qu'elles  influent  sur  mon 
extérieur  et  sur  toute  ma  conduite.  Je  dirai  sou- 
vent à  mes  frères  :  //  n^y  a  qu''une  seule  chose 
nécessaire ,  le  salu\  — Que  sert  à  Vhomme  de  ga^  ^ 
gner  le  monde  entier  ^  si  Von  vient  à  perdre  son 
dme  ?  —  Le  Rojaume  des  deux  souffre  violence  y 
efforcez-vous  d'aller  au  Ciel  par  le  chemin  étroit 
qui  X  conduit.  IN^ais,  6  mon  Dieu  î  parlez  au 
cœur  tandis  que  je  parlerai  aux  oreilles,  et  ne 
permettez  pas  que  je  sois  du  nombre  de  ceux 
qui  font  le  contraire  de  ce  qu'ils  disent.  —  Si  ' 
j'avais  été  un  ministre  de  la  parole  rempli  de 
zèle  ,  que  de  personnes  qui  sont  dans  l'ignorance 
des  vérités  saintes  j'aurais  instruites  !  que  de  pé- 
clieurs  plongés  dans  l'abîme  j'aurais  convertis  ! 
que  de  justes  qui  sont  dans  la  tiédeur  j'aurais 
fait  courir  dans  les  voies  de  la  sainteté  !  Purifiez 
mes  lèvres,  et  inspirez-moi  ce  que  vous  voulez 
que  je  dise  à  votre  peuple. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.    Soyons  Jidèles  à  détruire  en  nous  lepéJié* 

a.   Soyons  fdclcs  à  la  grâce. 

3.   Soyons  fidèles  à  nous  tenir  unis  à  Dieu, 


Sur  lajulélilt  ciwers  Dieu,  ^y 

PRA  TI  qu  ES. 

Première.  Notre  grande  occupation  sera  de 
sanctifier  toutes  nos  actions,  et  notre  grand  désir 
de  plaire  à  Dieu  dans  tout  ce  que  nous  ferons. 

Seconde.  Nous  gémirons  amèrement  sur  le 
temps  que  nous  avons  perdu  ,  sur  nos  résistances 
à  la  grâce  ,  qui  ont  été  si  multipliées,  et  sur  tant 
de  péchés  que  nous  avons  commis. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  étroite  alliance  devrait  me  tenir  uni 
par  mes  aflfections  à  Jésus-Cbrist  !  Je  suis  un  de 
ses  disciples  privilégiés ,  un  de  ses  principaux 
membres;  je  suis  un  de  ses  ministres  j  je  le  repré- 
sente dans  les  fonctions  sacrées  de  mon  minis- 
tère y  je  suis  son  organe.  Il  se  sert  de  moi  pour 
annoncer  aux  peuples  ses  volontés  qu'il  a  con- 
signées dans  son  Evangile.  —  Que  je  dois  être 
saint,  puisque  je  suis  uni  si  intimement  par  état 
à  ce  Dieu  saint,  et  que  je  suis  chargé  de  ne  rien 
négliger  pour  le  faire  servir  !  —  Quelle  horreur 
je  dois  avoir  pour  le  péché,  à  la  destruction  du- 
quel je  dois  travailler  avec  zèle  î  avec  quelle 
promptitude,  quelle  joie  et  quel  amour  je  dois 
obéir  à  la  grâce  !  Comment  pourrais-je  ne  pas 
me  souvenir  continuellement  de  mon  Dieu ,  et 
ne  pas  lai  dire  que  je  l'aime,  que  je  suis  tout  à 
lai ,  lorsque  je  pense  à  ses  adorables  perfections , 
et  à  ses  admirables  bienfaits!  —  O  Dieu  saint, 
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daignez  revèlir  de  la  sainteté  celui  que  vous  avez 
aimé  jusqu'à  relever  à  l'éminente  dignité  du 
Sacerdoce. 

MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I.   Dieu  est  le  souverain  Seigneu.r^  adorons-le» 
'2..  Dieu  est  la  source  de  tous  les  biens  ;  remer- 
cions-le  y  et  prions-le. 

3,  Dieu  sera  notre  juge-    apaisons-le. 

PRA  TjqUES, 

Première.  Nous  dirons  le  Confiteor  en  esprit 
de  pénitence,  de  ce  que  nous  avons  oifensé  si 
souvent  un  Dieu  que  nous  ne  devions  point  cesser 
d'adorer  ;  d'aimer,  de  remercier  et  de  prier. 

Seconde.  Nous  dirons  souvent  à  Dieu  :  Sei- 
gneur, je  m'offre  à  vous  arec  tout  ce  que  je  suisj 
mon  cœur  est  prêt  à  faire  votre  volonté.  Que 
désirez-vous  de  moi  ? 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Ne  puisrje  pas  dire  que  j'ai  été  engraissé  de§ 
biens  de  Dieu?  Disciple  favorisé  de  Jésus-Christ, 
ii  m'a  couronné  de  gloire  en  m'élevant  au 
ran^  de  son  ministre ,  et  il  est  prodigne  à  mon 
égard ,  non  seulement  de  ses  grâces ,  mais  en- 
core de  sa  propre  substance  ;  puisqu'il  me  nourrit 
tous  les  jours  de  sa  chair  adorable.  —  Quelle  doit 
être  la  vivacité  de  mon  repentir,  lorsque  je  pense 


Sur  le  sacrifice  de  nous-mêmes.  i)f) 

que  j'ai  été  rebelle  à  ce  Dieu,  mon  tendre  père , 
à  Jésus-Christ,  mon  charitable  rédempteur  !  Mal- 
lieur  à  moi,  si  je  ne  pleure  pas  tous  Içs  jours 
mon  ingratitude  !  Les  bienfaits  dont  il  m'a  ac- 
cablé, si  je  n*en  suis  pas  reconnaissant,  seront, 
au  jour  de  son  jugement,  un  sujet  de  condam- 
Bation ,  aussi-bien  que  les  péchés  dont  je  me  suis 
rendu  coupable.  Je  veux  cesser  d'être  ingrat. 
Je  rendrai  à  mon  Dieu  tous  les  hommages  qui 
Ini  sont  dus.  Aidé  de  sa  grâce,  je  le  servirai  arec 
ferveur,  et  j'aurai  un  grand  zèle  pour  le  faire 

servir  ainsi. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Nous  devons  nons  sacrijur  avec  Sc^'us^ 
Christ. 

2.  ConÎMe  Jésus  *  Christ j  sacrifions  à  Dia.t 
jiotre  corpi  et  notre  âme. 

3.  Nous  devons  renouveler  sans  cesse  ce  sacri- 
fice  de  nous-mêmes. 

P  RA  TI  Q  UJ:S. 

Première.  Lorsqu'il  nous  arrivera  quelque 
chose  d'affligeant ,  nous  dirons  le  Te  Deum,  pour 
remercier  Dieu  de  ce  qu'il  nous  donne  occasion 
de  faire  pénitence. 

Seconde.  ISous  modérerons  continuellement 
notre  activité  naturelle  en  esprit  de  pénitence  , 
et  nous  considérerons  avec  foi  rimîvge  de  Jésu*; 
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crucifié  ,  flemanclant  à  noire  divin  Rédeniplem 
l'esprit  de  morlificallon. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Minisire  de  Jésus-Christ,  je  suis  engagé  par 
Tna  vocation  à  entrer  tous  les  jours  dans  le  Sanc- 
tuaire; à  offrir  le  sacrifice  non  sanglant  du  corps 
du  Sauveur}  je  ne  dois  point  séparer  du  corps 
de  Jésus-Christ  le  sacrifice  de  moi-même.  Je 
dois  me  présenter ,  m'immoler  avec  l'Agneau 
sans  lâche  qui  s'immole  sur  l'autel  par  mon  mi- 
nistère. Quel  désordre,  si  le  minisire  d'un  Dieu 
crucifié  était  l'ennemi  de  sa  croix  !  —  Mais  hélas  î 
quel  allachement  déréglé  j'ai  pour  mon  corps  ! 
quelle  attention  à  le  ménager,  à  le  flatter,  à  ne 
lui  rien  refuser.'  Quelle  horreur  j'ai  pour  les 
souffrances,  pour  la  vraie  pénitence!  —  Mon 
Dieu,  rendez-moi  amateur  de  votre  Croix;  qu'elle 
me  paraisse  aimahlej  qu'elle  fasse  mes  délices  j 
que  je  soupire  après  elle  ;  que  je  l'emhrasse  avec 
joie.  Je  le  dirai  souvent  :  Vivre  et  mourir  attaché 

k  votre  Croix. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I.  Croyons  de  Jésus-Christ  ce  que  nous  de- 
vons croire. 

,2.  aimons  en  Jésus- Christ  ce  qve  nous  de- 
•vons  croire. 
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3.  Faisons  pour  obéir  à  Jésus-  Christ  ce  que 
nous  devons  faire, 

PR  .4  TI  Ç  U£S. 

Première.  Nous  demanderons  à  Jésus-Chrisl 
qu'il  nous  accorde  les  grâces  nécessaires  pour 
croire  fermement ,  aimer  fortement,  agi,  cliré- 
tiennement,  el  persévérer  constamment  jusqu^à 
la  mort. 

Seconde.  Nous  nous  tiendrons  dans  de  grands 
sentimens  dluimilllé,  en  faisant  ces  réflexions: 
Que  j'ai  eu  peu  de  foi  !  que  j'ai  peu  aimé  Dieu, 
s'il  est  vrai  que  je  l'ai  aimé!  Que  d'actions  j'ai 
faites  sans  me  proposer  un  saint  motif  !  Que  de 
péchés  j'ai  commis  ! 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Si  je  Ti'aime  pas  Jésus-Christ,  el  si  je  n'agis 
pas  pour  lui ,  c'est  que  je  ne  le  connais  pas.  O 
mon  Sauveur!  que  vais-je  devenir  si  je  ne  vous 
connais  pas,  si  je  ne  vous  aime  pas,  si  je  ne  vous 
sers  pas  ;  moi  qui  suis  chargé,  par  mon  état ,  de 
retirer  de  la  mauvaise  voie  ceux  qui  sont  égarés, 
d'être  le  guide  de  vos  disciples  dans  le  chemin 
du  salut?  Vous  êtes  le  médecin  des  âmes;  gué- 
rissez moi  de  mon  infidélité,  de  mon  insensibi- 
lité, de  ma  lâcheté  dans  votre  service.  Eclairez 
mon  esprit,  afin  qu'il  vous  connaisse  et  vous  ad- 
mire. Touchez  mon  cœur,  afin  qu'il  ne  s'attache 
qu'à  vous,  qu'il  ne  désire  que  vous;  animez-moi 
de  votre  esprit,  aiin  que  je  n'ag'sse  qu'en  votre 
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nom,  et  que  je  fasse  toujours  tout  ce  qui  vous 

est  agréable.  —  Je   ne  cesserai   point  de  vous 

chercher  dans  la  simplicité  de  mon  cœur ,  avec 

une  inlenlion    pure  et    droite,    avec  humilité, 

confiance  et  persévérance,  et  je  ne  serai  point 

confondu;    je  vous   trouverai-,   mon   âme   vivra 

de  la  vie  des  justes;  j'aurai  le  bonheur  de  vous 

former   dans  les   cœurs,    et    de    vous    y    faire 

régner. 

VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  lîistruisons-nous  de  la  science  du  sainte 

2.  C'est  de  Jésus-Christ  que  nous  devons  ap- 
prendre la  science  du  salut. 

3.  Lisons  et  écoutons  la  parole  de  Dieu  chré- 
tiennement^ nous  connaîtrons  le  chemin  du  salut, 

PRuiTiqUJSS. 

Première,  Après  chaque  lecture  et  chaque  ins- 
truction nous  ferons  intérieurement  un  acte  de 
religion,  et  prendrons  une  résolution  à  laquelle 
nous  serons  fidèles. 

Seconde.  Nous  demanderons  humblement  par- 
don à  Dieu  de  ce  que  sa  dl>ine  parole  n'a  pas 
été  la  règle  de  nos  sentimens  et  de  notre  con- 
duite. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Qu'un  prêtre  est  indigne  du  Sacerdoce ,  s'il 
n'a   pas  la  science  du   salut  !    11  doit  posséder 
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cette  science  suréminente,  s'il  ne  veut  pas  être 
un  objet  tie  mépris  pour  les  Iklèles,  cl  le  dtslion- 
ncur  (le  LFgîisc  ;  s'il  no  veut  pas,  à  cause  ilc  son 
ignorance,  être  méconnu  de  Dieu.  Que  les  suites 
(le  l'ignorance  «les  ministres  du  Seigneur  sont 
aftVeuses  !  Que  d'occasions  de  blasphémer  ne 
donnent-ils  pas  aux  ennemis  de  la  Religion  ,  lors- 
qu'ils ne  sont  pas  en  état,  par  leurs  lumières, 
de  bien  répondre  à  leurs  sophismes,  et  de  les 
confondre?  Leurs  lèvres  ne  doivent-elles  pas  être 
les  dépositaires  de  la  science?  Le  grand  Apôlre 
n'exigeait-il  pas  que  ceux  à  qui  on  imposerait 
les  mains  pussent  instruire  et  exhorter?  Corn- 
ment  instruiront-ils  les  autres,  s'ils  ne  sont  pas 
eux  -  mêmes  instruits  ?  —  Seigneur ,  vous  êtes 
appelé  le  Dieu  des  sciences,  enseignez-moi  I.t 
science  de  me  sauver,  et  celle  de  travailler  efli 
caceœenl  à  saurer  mes  frères.  O  mon  Sauveur  ! 
je  désire  de  vous  bien  connaître  ,  afin  de  pouvoir 
prêcher  dignement  vos  grandeuis  ,  vos  mystères, 
vos  bienfaits,  votre  amour. 

SAMEDI. 
CONSIDÉRATIOISS. 

1 .  Croyez  à  la  Religion  c  h  ré  tien  7ie  prouvée  par 
les  prophètes  ,  les  apôtres^  les  martyrs ,  et  sa  doc- 
trine. 

2.  Comment peut'U  y  avoir  des  incrédules  ? 


lo.{        Sixième  semaine  après  l'Epiphanie, 

3.    Quel  est  V état  des  incrédules  lorsquHls  se 

^voient  proches  de  la  mort^ 

P  RATI  <^U  Z  s. 

Première.  Nous  prierons  pour  ceux  que  les 
passions  ont  égarés  jusqu'à  les  rendre  incrédules. 
iSous  fuirons  leur  société^  et  nous  aurons  leurs 
écrits  eu  horreur. 

Seconde.  Nous  ferons  une  élude  spéciale  des 
dogmes  de  notre  sainte  Religion  ,  et  nous  gé- 
mirons de  ce  que  nous  avons  si  mal  pratiqué  sa 
morale. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  Religion  de  Jésus-Christ,  que  tu  es  admi- 
rable par  la  sublimité  de  tes  dogmes  et  par  la 
pureté  de  ta  morale  !  O  aveuglement  de  ceux 
qui  ne  voient  pas  clairement  que  c'est  un  Dieu 
qui  l'a  fondée,  et  que  c'est  sa  main  seule  qui  a 
pu  la  soutenir!  —  Je  suis  ministre  de  cette  Re- 
ligion; j'ai  de  grands  devoirs  à  remplir  envers 
elle;  il  faut  que  j'en  étudie  les  fondemens  pour 
pouvoir  prouver  sa  divinité;  il  faut  que  je  sois 
bien  instruit  de  ce  qu'elle  enseigne  sur  le  dogme 
et  la  morale  pour  en  instruire  les  autres  ;  il  faut 
que  je  montre  ma  foi  par  les  cenvrcs,  et  que  je 
persuade,  par  la  sainteté  de  ma  vie,  que  je  suis 
bien  convaincu  de  sa  vérité  ;  il  faut  que  j'aie  du 
ztle  pour  la  faire  embrasser  par  ses  ennemis , 
en  priant  jpow  .<iui ,  et  en  leur  prouvant,  dans 
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l'occasion  ,  qu*il  n'y  a  que  les  vrais'  cliréliens  qui 
seront  sauvés.  —  Seigneur,  convertissez  les  in- 
fidèles et  les  liérétiques ,  et  donnei  à  votre'Eglise 
des  ministres  savans,  pieux  et  remplis  de  zèle, 
qui  la  fassent  triompher,  respecter,  aimer  et 
pratiquer. 

Pour  le  Dimanche  de  la  Septuagésime. 


CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Tr  availlons  continuellement  et  sans 
interruption  à  notre  saint. 

2.  Rien  n'est  plus  nécessaire  que  de  travailler 
eontinuellement  à  notre  salut, 

3.  Travaillons  â  notre  salut  avec  crainte. 

TKA  TJq  UE  s. 

Première,  Nous  travaillerons  continuellement 
à  notre  salut,  en  évitant  les  moindres  faules,  et 
en  faisant  toujours,  par  les  plus  saints  motifs, 
tout  ce  que  nous  saurons  être  plus  parfait  par 
rapport  à  nous. 

Seconde.  Nous  nous  dirons  souvent  à  nous- 
mêmes  :  Quoi  qu'il  puisse  m'en  conter,  je  veux 
sauver  mon  ame-,  et  nous  dirons  à  Dieu  :  Sauvez- 
moi,  Seigneur;  Seigneur,  sauvez-moi. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  perdrai -je  si  je  sauve  mon  âme?  Rien, 
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s»bsol  t  rieij.  Les  Saints  du  Ciel  peuTenlbien 

dire  :  Nous  n'avons  rien  perdu.  Mais  que  ne 
gagnerai  je  pas  si  je  sauve  mon  àa)e'^  Je  gagnerai 
tout,  je  gagnerai  mon  corps,  mon  âme,  r.on 
Dieu^  je  gagnerai  tout  ce  que  je  puis  lesirer  j 
l'immortalité,  la  gloire  et  le  bonhrur.  Les  Saints 
du  Ciel  peuvent  bien  encore  dire  :  J'ai  tout  gagné 
et  pour  toujours.  — West- il  pas  de  mon  plus  grand 
intérêt  de  servir  mon  Dieu  le  plus  parfaitement 
que  je  pourrai,  de  ne  point  cesser  de  combattre 
mes  passions,  de  veiller  et  de  prier  ,  afin  de  ne 
pas  me  repentir  dans  l'enfer  d'avoir  tout  perdu, 
tandis  que  je  pouvais,  à  si  peu  de  frais,  tout  ga- 
gner? —  Ce  qui  doit  m'engager  efficacement  à  ne 
rien  omettre  et  à  ne  rien  négliger  pour  mon  sal«t^ 
c'est  qu'an  salut  ou  à  la  perle  de  mon  âme  est 
attaché  le  salut  ou  la  perle  d'un  grand  nombre 
d'âmesj  c'est  que  Tenfer  des  mauvais  chrétiens 
ne  sera  que  comme  l'ombre  de  l'enfer  qui  fera  mon 
partage ,  si  je  me  perds.  O  mon  Dieu  !  je  frémis  j 
assistez-moi  de  voire  grâce  j  je  veux  m'efForcer  de 
devenir  un  saint  prêtre.  Je  me  confie  en  vous» 

LUNDL 
COINSIDÉRATIOISS. 

1.  Détachons-nous  de  la  terre  ^  qui  est  le  sé- 
jour de  la  vanité  et  dt  mensonge. 

2.  Détachons-nous  de  la,  terre ,  qvi  est  un  se- 
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jour  (£ indifférence   et  de  froideur  pour  Dieu. 
3.   Détachons^ nous  de  la  terre,  qui  e^t  uit  sé- 
jour de  misères  et  de  pièges. 

PRA  Ti qu £  s. 

Première.  Nous  nous  dirons  souvent  :  Je  ne  suis 
pas  de  ce  siècle ,  raaig  du  siècle  à  venir  ;  je  suis  un 
prélendant  à  l'étcruitc  bienheureuse;  je  dois  sou- 
pirer sans  cesse  après  cette  éternité. 

Seconde.  Nous  renoncerons,  pour  plaire  à  Dieu 
et  pour  mériter  le  Ciel ,  au  monde  ,  à  ses  ma^LÎmesy 
à  son  estime,  à  ses  biens,  à  ses  plaisirs, 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  prêtre  ne  doit  tenir  à  la  terre  que  par  le 
corps  ;  son  âme  doit  être  dans  le  Ciel,  où  est  Jésus- 
Christ,  dont  il  est  le  ministre.  Il  est  député  de 
Dieu  pour  exhorter  les  peuples  à  se  détacher  de 
la  terre ,  à  ne  chercher ,  à  ne  goûter  que  les  choses 
du  Ciel.  O  quand  cesserai-je  de  tenir  à  la  terre? 
quand  ne  vivrai-je  que  pour  la  vie  éternelle?  — 
Seigneur,  faites  que  je  désire  ardemment  le  Ciel. 
Que  ce  désir  du  Ciel  dilate  mon  cœur  et  produise 
en  moi  des  effets  salutaires;  qu'il  me  fasse  cher- 
cher ,  avec  empressement, les  moyens  qui  peuvent 
me  conduire  au  Ciel  :  qu'il  me  fasse  faire  de  géné- 
reux efforts  pour  y  arriver  -,  qu'il  me  fasse  compter 
pour  rien  les  plus  jfraiftls  sacrifices;  qu'il  me  fasse 
regarder  la  terre  comme  un  lieu  d'cxH,.  et  le  Ciel 
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comme  ma  patrie  ;  qu'il  me  fasse  faire  toutes  mes 
actions  pour  obtenir  cet  incomparable  bonheur  ; 
qu'il  me  fasse  vivre  sur  la  terre  de  la  vie  du  Ciel  ; 
qu'il  me  fasse  soupirer  après  le  bonheur  d'y  con- 
duire un  grand  nombre  d'âmes. 
MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Héjléc hissons  sur  la  nature  de  V espérance, 

2.  Gardons -nous  de  tomber  dans  les  vices 
contraires  à  l'espérance. 

3.  Espérons   beaucoup  en  Dieu  ^  et  faisons 

souvent  des  actes  d'espérance, 

P  RATiq  U  ES. 

Première,  Nous  nous  rappellerons  ces  paroles 
de  Jésus-Christ  à  sainte  Gertrude ,  selon  Blosius  . 
«  Celui  qui  se  confie  en  moi  me  fait  une  si  grande 
«  violence,  que  je  ne  puis  m'empêcher  de  lui 
«  accorder  ce  qu'il  demande.  » 

Seconde.  Nous  éviterons  avec  soin  les  occasions 
prochaines  du  péché,  et  nous  sanctifierons  toutes 
nos  actions,  afm  qu'elles  soient  méritoires  du  Ciel. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'espèreet  j'espérerai  toujoursenDieu,parcequc 
je  me  repens  de  l'avoir  offensé,  et  que  je  veux  le  ser- 
vir j  que  Dieu  est  mon  père,  et  Jésus-Christ  mon 
Sauveur.  —  Si  Dieu  m'a  attendu,  s'il  me  donne 
encore  le  temps  et  la  grâce ,  c'est  parce  qu'il  veut  "* 
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que  je  me  convertisse,  que  je  me  sanctifie  et  que 
je  me  sauve.  Dieu  me  dirait -il  :  Convertissez- 
vous;  m'invilerait-il  à  la  pénitence  s'il  ne  voulait 
pas  me  faire  miséricorde?  — Depuis  que  j'ai  été 
élevé  au  Sacerdoce,  j'ai  beaucoup  péché;  mais 
quand  je  n'aurais  fait  aulre  cliose  que  d'ajouter 
sacrilège  h.  sacrilège,  que  de  fouUr  le  sang  qui 
a  été  le  prix  de  ma  rédemption ,  Dieu  n'a-t-il  pas 
dit  qu'il  ne  méprisera  point  celui  qui  s'humi- 
liera devant  lui  avec  un  cœur  brisé  par  le  repen- 
tir? Et  n'y  a-l-il  pas  des  hommes  de  Dieu  qui  ont 
reçu  de  Jésus-Christ  le  pouvoir  divin  de  remettre 
tous  Us  péché  ?  —  J'espère  et  j'espérerai  en  Dieu 
parles  mérites  de  mon  Sauveur,  qui  a  donné  sa 
vie  pour  moi,  qui  m'a  lavé  dans  son  sang.  —  O 
Jésus,  souvenez-  vous  de  moi,  ayez  pitié  de  moi 
selon  votre  grande  miséricorde,  vous  qui  avez 
pardonné  à  la  femme  adultère ,  à  Marie  la  péche- 
resse ,  à  Judas  qui  vous  a  trahi,  à  Pierre  qui  vous 
a  renoncé ,  au  larron  pénitent ,  et  à  ceux  qui  vous 
out  crucifié.  —  Je  ne  cesserai  point  de  pleurer 
mes  péchés  et  d'en  inspirer  aux  autres  de  l'hor- 
reur; j'espère  en  vous,ô  mon  Dieul  vous  serez 

mon  salut. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I.  Le  chemin  du  Ciel  est  étroit^  à  cause  de  la 

sou/nis^ion  qu'on  doit  aux  vérités  de  lafoK 
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2,  Le  chemin  du  Ciel  est  étroit,  à  cause  de 
V observation  qu'on  doit  aux  préceptes. 

3.  Le  chemin  du  Ciel  est  étroit  y  à  cause  de  !a 
nécessité  de  vivre  comme  le  petit  nombre  des 
vrais  chrétiens. 

PRATin  VES. 

Première,  Nous  ferons  à  Dieu  le  sacrifice  de 
toutes  nos  passions,  de  toutes  les  facultés  de 
notre  âme,  de  noire  liberté  et  de  noire  vie. 

Seconde.  Nous  serons  fidèles  à  faire  tout  ce  que 
nous  connaîtrons  que  Dieu  demande  de  nous,  et 
nous  nous  a ppliquerons  à  foire  si  bien  nos  actions , 
que  toutes  soient  méritoires  du  Ciel. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Les  commandeniens  du  Seigneur  ne  sont  point 
au-dessus  de  nos  forces.  Quel  est  celui  qui  ne 
peut  pas  accomplir  cette  loi  d'amour,  avec  la 
grâce  qui  ne  nous  manque  point?  Pourquoi  ue 
pourrais-je  pas  ce  qu'ont  pu  tant  de  Saints  et 
tant  de  Saintes?  —  Oui  observera  fidèlement 
cette  loi  sans  tache,  si  ce  ne  sont  pas  l(»s  Prêtres 
qui  appartiennent  spécialement  au  Seigneur,  qui 
sont  ses  ministres  chargés  de  prêcher  sa  loi,  d'en, 
publier  la  nécessité  et  les  avantages  ?  —  Que  cette 
divine  loi  soit  continuellement  dans  mes  mains 
par  la  pratique  j  qu'elle  soit  très-souvent  sur 
mes  lèvres  par  le  zèle  à  la  faire  connaître  et 
observer  \  qu'elle  soit  toujours  dans  mott  espHf 
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par  la  méditation ,  et  clans  mon  cœur  par  l'amour. 
—  Seigneur,  disposez  tellement  mon  cœur  en 
faveur  de  votre  loi,  que  l'amour  que  j'aurai  pour 
elle  me  fasse  vaincre  toutes  ses  dificullés. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

j .   exprimons  en  notre  âme  l^ image  de  Dieu, 

2.  Consacrons  à  Jésus-Christ  toutes  Itsfacu^ 
tés  de  notre  âme, 

3.  Abandonnons  à  V Esprit  saint  toutes  les 
facultés  de  notre  âme^  pour  n'être  quà  Dieu. 

PRjiTI  q  V  £S. 

Première,  Nous  ne  ferons  rien  contre  notre 
âme,  rien  qui  puisse  contribuer  à  sa  perte.  Nous 
ne  ferons  rien  qui  ne  lui  soit  utile  ;  rien  qui  ne 
serve  à  son  salut. 

Seconde,  Nous  nous  conserverons  dans  la  dis- 
position de  sauver  notre  âme,  à  quelque  prix 
que  ce  soit,  et  nous  adresserons  à  Dieu  cette 
prière  :  «  Seigneur,  dites  à  mon  âme  :  Je  suis 
«  votre  salut.  » 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Veux-je  sauver  mon  âme?  veux-je  bien  sin- 
cèrement la  sauver?  Si  je  le  veux,  j'en  prends  les 
moyens;  les  prends-je?  —  Dieu  est-il  le  Dieu 
de  mon  esprit?  le  vois-je  partout  et  eu  tout? 
ftuis-je  assidu  à  méditer  ses  amabilités  et  sa  di- 
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vine  loi  ?  —  Dieu  est-il  le  Dieu  démon  cœur? 
n'y  a-t  il  rien  à  quoi  il  soit  plus  attaché  qu'à 
Dieu  ?  et  n'airae-t-il  rien  que  pour  lui  ?  —  Si  j'ai 
«le  l'amour  pour  Dieu ,  j'ai  du  zèle  pour  sa  gloire , 
d'autant  plus  que  je  l'ai  pris  pour  mon  partage  , 
et  que  je  suis  spécialement  à  lui.  Mon  zèle  se 
manifeste-t-il  par  les  œuvres  ?  Que  fais-je  pour 
faire  glorifier  Dieu?  où  sont  les  âmes  que  je  lui 
ai  gagnées?  —  Lorsque  j'exerce  les  fonctions 
sacrées  de  mon  ministère  ,  le  fais-je  en  esprit  de 
foi,  et  avec  les  intentions  de  mon  Sauveur? 
Suis  je  zélé  pour  prêcher  Jésus-Christ  en  parti- 
culier comme  en  puhlic?  et  le  poids  de  mes 
exemples  confirme -t -il  les  vérités  saintes  que 
j'annonce?  Fais-je  sans  cesse  des  prières  fer- 
ventes, afin  que  le  Seigneur  verse  ses  bénédic- 
tions sur  tous,  et  principalement  sur  jceux  que 
je  dois  porter  à  Dieu  ?  —  Mon  Dieu ,  remplissez- 
moi  de  zèlepourmon  salut  et  pour  le  salut  des  âmes. 
VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Comment  notre  âme  a-t-elle  été  créée  ? 

2.  Comment  notre  âme  a-t-elle  été  rachetée^ 

3 .  Comment  notre  âme  a-t-elle  été  sanctifiée , 
et  comment  Dieu  veut-il  la  glorifier? 

PRATJq  V ES, 

Première.  Nous  purifierons  noire  âme  par  la 
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conirllion  ;  nous  la  parlerons  par  la  vigilance  ; 
nous  l'ornerons  par  la  pratique  des  différenles 
vertus  j  nous  lui  obtiendrons  des  grâces  par  la 
prière. 

Seconde,  Nous  dirons  à  Dieu  :  Eclairex^  pu- 
rifiez ,  gardez,  sanctiliez,  sauvez  mon  âme  qui 
vous  a  été  si  chère  ;  mon  âme,  pour  laquelle  yous 
avez  lait  et  voulez  faire  de  si  grandes  choses. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Me  voici,  Seigneur,  Voici  un  minisire  infidèle, 
qui  n'a  jamais  bien  réfléchi  sur  l'excellence  de 
son  âme,  dans  laquelle  vous  vouliez  faire  vos 
délices  d'habiter.  —  Combien  de  fois  n'ai-je  pas 
souillé,  par  le  péché,  cette  âme  qui  devait  être 
si  pure,  qui  devait  brûler  de  zèle  pour  sa  sanc- 
tification, et  pour  celle  des  autres?  Hélus!  que 
d'âmes  qui  m'étaient  confiées  dont  j'ai  négligé 
de  prendre  soin  !  N'y  en  a-t-il  aucune  dont  je 
ne  serai  pas  obligé  de  rendre  compte?  Helas! 
j'en  ai  peut-être  perdu  plusieurs  par  ma  négli- 
gence ,  par  mes  mauvais  exemples.  —  Pardon ,  6 
mon  Sauveur  !  de  ce  que  j'ai  anéanti  la  vertu  de 
votre  précieux  sang,  que  j'étais  chargé  de  faire 
fructifier.  Je  vous  supplie  de  me  remplir  de 
votre  esprit,  afin  que  je  prêche  avec  fruit  la 
nécessité  indispensable  où  l'on  est  de  vous  servir 
pour  sauver  son  âme  ;  je  suis  prêt  à  tout  souffrir 
pour  vous  former  dans  un  grand  nombre  de 
cœurs. 

10. 
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SAMEDI. 
CONSIDÉRATIOJNS. 

1 .  Serons-nous  du  nombre  des  sauves  ? 

2.  Dieu  veut  nous  sauver. 

3.  Que  ferons-nous  pour  710US  sauver? 

PRA  TI  q  U  ES, 

Première.  Nous  penserons  souvent  que  le  bon- 
heur d'être  sauvé  vaut  bien  la  peine  de  mener 
une  vie  mortiliée. 

Seconde.  Avant  chaque  action  nous  nous  pro- 
poserons d'agir  pour  Dieu  et  pour  notre  salut  j  après 
chaque  action  nous  examinerons  si  nous  avons  agi 
pour  Dieu  et  pour  noire  salut. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  prêtre  pour  le  salut  des  âmes  j  je  dois 
désirer  leur  salut,  et  y  travailler  avec  zèle  j  mais 
mou  salut  ne  doit-il  pas  m'êlre  beaucoup  plus 
cher  que  celui  des  autres?  En  travaillant  au 
salut  de  mes  frères,  ai-je  travaillé  au  mien? 
Qu'ai-je  fait  pour  faire  courir  dans  le  chemin  du 
salut  ceux  dont  Dieu  me  demandera  un  jour 
l'âme?  Dans  tout  ce  que  j'ai  fait,  ai-je  travaillé 
pour  mon  salut  ?  Hélas  !  n'ai-je  pas  sujet  de 
craindre  pour  toutes  mes  actions,  même  pour 
celles  qui  sont  les  plus  saintes  en  elles-mêmes? 
Le  défaut  de  pureté  d'intention  ,  l'indévotion  ou 
l'orgueil  ont  peut-être  souillé    tout  ce  que  j'ai 
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lait  JMsqa^ici.  Qa'aurais-je  à  présenter  à  mon 
juge,  s'il  fallait  paraître  en  ce  jour  devant  lui? 
il  me  deniamlera  J>cniicoup  plus  qu'aux  autres, 
puisqu'il  m'a  plus  donué.  Que  deviondrai-je  si 
je  ne  me  réforme  entièrement.  —  O  mon  Dieu  ! 
j'espère  que  vous  aurez  pitié  de  moi  j  je  vous 
offre  le  sacrifice  d'un  cœur  pénitent  ;  je  ne  veux 
rien  négliger  pour  être  dès  ce  moment  un  prêtre 
zélé  pour  le  salut  des  âmes. 

]f*our  le  Dimanche  de  lu  Sexagésime. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  N'jÉcouTONs  pas  la  parole  de  Dieu  étant 
mal  disposés, 

2.  Écoutons  la  parole  de  Dieu  dans  de  saintes 
dispositions. 

3.  Ne  nous  contentons  pas  d'écouter  la  parole 
de  Dieu  ^  pratiquons-la, 

PRATJQUZS, 

Première.  Nous  supplierons  le  Seigneur  de 
nous  parler,  de  parler  à  notre  cœur,  de  nous 
parler  de  celle  voix  à  laquelle  on  obéit  toujours. 

Seconde.  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu 
de  ce  que  nous  avons  reçu  en  vain  sa  grâce  , 
de  ce  que  nous  avons  résisté  si  souvent  à  l'Esprit 
saint- 
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EFFUSION  DE  COEUR- 

Parlez,  Seigneur,  parlez  à  mon  cœur,  il  est 
préparé  à  vous  écouler  et  à  vous  obéir.  Que 
toutes  mes  passions  déréglées  se  taisent,  j'y  re- 
uonce ,  je  n'en  ai  plus  qu'une ,  c'est  celle  de  vous 
aimer  et  de  vous  plaire.  Je  n'ai  plus  de  sollici- 
tude que  pour  une  seule  affaire ,  que  pour  l'affaire 
de  mon  salut.  —  O  mon  Dieu  !  parlez  à  mon 
cœur,  qui  vous  sacrifie  tout  ce  qui  vous  déplaît, 
qui  ne  désire  que  vous ,  qui  ne  veut  vivre  que 
d'amour  pour  vous.  Que  voulez  vous  que  j'évite  , 
et  que  je  fasse  pour  être  parfaitement  agréable 
à  vos  yeux ,  pour  inspirer  votre  amour  à  ceux  qui 
ne  vous  aiment  pas,  et  faire  croître  dans  votre 
amour  ceux  qui  vous  aiment?  Je  serai  attentif 
a  la  lecture  de  vos  divins  oracles  ;  je  les  conser- 
verai dans  mon  cœur,  et  ne  cesserai  point  de 
les  méditer.  Je  ne  laisserai  échapper  aucune  oc- 
casion de  parler  de  vous ,  mais  auparavant  je 
vous  demanderai  la  grâce  d'en  parler  d'une 
manière  capable  de  faire  de  salutaires  impressioiiS 

dans  les  cœurs. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  (Quelle  est  la  majesté  contre  laquelle  nous 
nous  sommes  élevés  en  péchant'^  La  majesté  de 
Dieu. 

2.  Quelle  est  rautnrité  à  laquelle  nous  avons 
résisté  en  péchant?  L'autorité  de  Dieu. 
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3.    Quelle  est  la  justice  que  nous  avons  bravée 
^•yi  péchant?  La  justice  de  JDieu^ 

PHATiqUES» 

Première.  Nous  demanderons  souvent  à  Dieu 
la  grâce  de  nous  préserver  de  tout  péché. 

Seconde.  Nous  dirons  sans  cesse  :  Mille  morts 
plutôt  que  le  moindre  péché. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  douleur' ne  dois-je  pas  avoir  de  mes 
péchés!  Je  connaissais  quel  était  ce  grand  Dieu 
dont  j'outrageais  toutes  les  perfections  ;  je  lui 
étais  uni  par  de  si  forts  liens-,  je  lui  avais  pro- 
mis si  solennellement  et  si  souvent  de  lui  être 
toujours  fidèle.  Je  disais  aux  autres  qu'il  fallait 
toujours  être  prêt  à  mourir  plutôt  que  de  pécher. 
—  Ne  serai-je  pas  désolé  de  ce  que  j'ai  refusé 
à  mon  Dieu  des  hommages  qui  lui  étaient  si 
justement  dusj  de  ce  que  j'ai  chassé  Dieu  de 
mon  cœur,  pour  y  placer  des  idoles,  pour  sa- 
crifier à  mes  passions  ;  de  ce  qu'au  lieu  de  louer 
et  de  hénir  Dieu  nuit  et  jour,  j'ai  reviré  de  sou 
service  ceux  que  j'aurais  portés  à  le  servir,  si  je 
leur  avais  donné  de  bons  exemples,  et  si  j'avais 
été  un  prêtre  selon  le  cœur  de  Dieu.  —  Seigneur, 
je  mérite  mille  enfers  ;  mais  je  renonce  à  tout 
péché,  j'aurai  horreur  des  moindres  fautes;  je 
ne  veux  point  cesser  de  gémir  sur  mon  ingrati- 
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lude  et  de  m'en   punir  -,  j'aurai  un  grand  zële 

pour  inspirer  aux  auires  la  haine  du  pcch(é  et 

voire  amour.  Ayez  pilié  de  moi. 

MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  yîpplicjuoTis  -  nous  à  sanctifier  toutes  nos 
actions. 

2.  Rapportons  tout  à  Dieu  avec  une  grande 
pureté  d'intention, 

3.  Animons  toutes  nos  œuvres  extérieures 
de  l* esprit  d'oraison. 

PRji  TiqUES. 

Première.  Avant  nos  principales  actions  nous 
dirons  :  Ferais-je  cette  action;  comment  la  fe- 
rais-je  si  je  savais  devoir  mourir  aussitôt  après 
l'avoir  faite? 

Seconde.  Nous  nous  élèverons  à  Dieu  par  les 
différentes  créatures  qui  nous  crient  :  Aimez 
Dieu ,  qui  fait  briller  en  nous  ses  perfections. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  ne  veux  clierclier  dans  aucune  de  mes  ac- 
tions ma  gloire  ,  ma  satisfaction  propre ,  mais 
la  gloire  et  le  bon  plaisir  de  mon  Père  céleste. 
Je  veux  pouvoir  dire  en  tout  temps  que  dans 
ce  que  je  fais  je  n'ai  d'autre  désir  que  de  lui 
être  agréable.  —  Ministre  de  Jésus-Christ,  je  me 
proposerai  toujours  d'agir  avec  Jésus- Christ,  pour 


Sur  la  fausse  conscience.  \  1 9 

imiter  ce  divin  modèle  sur  lequel  j'arrêterai  sou- 
vent mes  regards.  Par  Jésus-Christ j.ipar  dépen- 
dance de  son  esprit ,  par  le  moiirement  de  sa 
grâce.  En  Jésus-Christ ,  en  union  avec  lui,  unis- 
sant mes  actions  aux  siennes ,  afin  de  les  rendre 
agréables  à  Dieu,  et  en  quelque  sorte  divines. 
Je  dirai  au  commencement  de  mes  saintes  fonc- 
tions :  Que  Dieu  le  père  tout- puissant  reçoive 
tout  honneur  et  toute  gloire  par  Jésus-Christ , 
avec  Jésus-Christ,  et  en  Jésus-Christ. 
MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Malheur  d  nous  si  nous  nous  formions  une 
fausse  conscience  ! 

2.  li  est  aisé  de  se  former  une  faussa  cons- 
ciertee, 

3.  Une  fausse  conscience  ne  nous  excusera 
pas  devant  Dieu. 

F  R  ATI  q  U  E  S. 

Première.  Nous  examinerons  si  nous  ne  nous 
sommes  pas  formé  une  fausse  conscience  ;  si  nous 
ne  nous  permettons  rien  de  ce  qui  nous  est  dé- 
fendu par  la  loi  de  Dieu  et  les  préceptes  de  l'E- 
Slise;  rien  de  ce  que  les  théologiens  exacts  con- 
amnen!  ,  rien  de  ce  que  les  bons  chréiiens  ne 
se  permettent  point. 

Seconde.  Nous  ferons  cette  prière  :  Mon  Diew, 
si  i'ai  eu  le  malheur  de. me  former  une  fausse 
conscience^  je  vous  supplie  de  m'en  délivrer. 


120  Semaine  de  la  Sexa^ébiiuf. 

Que  de  prêtres  se  font  une  fausse  conscieuce 
sur  la  manière  dont  ils  récitent  l'Oflice  divin  et 
font  leurs  saintes  fonctions;  sur  ce  que  la  cha- 
rité et  le  zèle  exigent  d  eux  pour  le  salut  des 
âmes  ;  sur  l'emploi  qu'ils  font  de  leur  temps  , 
la  nature  des  divertissemens  qu'ils  se  permettent 
et  la  régularité  dans  leur  extérieur  ,  et  toute 
leur  conduite  î  C'est  parce  qu'ils  se  font  une 
fausse  conscience  sur  la  nécessité  de  l'oraisoa 
mentale,  qu'ils  ne  la  font  pas  assidûment,  ou 
qu'ils  la  font  mal.  —  Mon  Dieu,  préservez-moi 
d'une  mauvaise  conscience  ,  et  surtout  de  celle 
où,  étant  votre  ennemi,  on  est  néanmoins  dans 
le  calme  et  la  paix.  Donnez-moi  une  bonne  cons- 
cience. Je  vous  demande  même  si  c'est  pour 
votre  gloire  une  bonne  conscience  qui  soit  tran- 
quille et  paisible ,  non  parce  qu'une  telle  cons- 
cience est  un  paradis  anticipé,  mais  afin  d'être 
plus  propre  à  diriger  les  consciences,  et  à  vous 

gagner  des  âmes. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Udme  du  chrétien  est  un  temple  fondé  par 
la  Foi.  Sans  la  foi  on  ne  peut  plaire  à  Dieu, 

2.  Ce  temple  du  chrétien  est  élevé  par  VEs- 
pérance.  Attendons  de  la  bonté  de  Dieu  le  Ciel. 

3.  Cetempledivin  est  consommé  par  la  Charité. 


Sur  l'ame  du  juste.  i2i 

Première.  Nous  ferons  Irès-souYCnt  des  actes 
de  foi  ,  d'espérance  et  de  cliarilé  ,  avec  l'inten- 
tion de  t^agner  rindulL;ence. 

Seconde.  Nous  ne  ferons  jamais  rien  que  par 
de  saints  motifs  ,  et  ce  sera  ordinairement  par 
le  motif  de  la  charité  que  nous  agirons. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Consacré  à  Dieu  ,  qui  m'a  élevé  à  l'honneur 
du  sacerdoce,  qui  tous  les  jours  nourrit  mon  âme 
si  délicieusement  ,  et  me  fait  de  si  magnifiques 
promesses  ,  je  devrais  vivre  de  foi  et  d'amour 
pour  mon  Dieu  ;  j'animerai  sans  cesse  ma  foi  j 
mon  esprit  et  mon  cœur  hahitcront  au  ciel,  et 
je  dirai  souvent  à  mon  Dieu  :  Je  vous  aime  ; 
c'est  à  vous  seul  que  j'aspire  ;  donnez-vous  à  moi  ; 
rien  autre  que  vous  ne  peut  me  rassasier.  —  Je 
me  regarderai  comme  l'envoyé  de  Dieu,  chargé 
de  dire  aux  hommes  :  Croyez  en  Dieu,  espérez 
en  lui ,  et  aimez-le  j  croyez  en  Dieu  ,  parce  qu'il 
est  la  souveraine  ^érité  ;  espérez  en  Dieu,  parce 

I  qu'il  est  la  souveraine  honte  j  aimez-lc,  parce 
qu'il  est  la  souveraine  beauté;  repentez-vous  de 
l'avoir  offensé  ,  parce  qu'il  est  la  souveraine  ma- 
jesté. Offrez -lui  tout  ce  que  vous  avez,  tout  ce 
que  vous  êtes,  tout  ce  que  vous  dites,  et  tout  ce 
que  vous  faites,  parce  qu'étant  votre  premier 
principe  et  votre  dernière  fin^  il  n'est  Hen  que 
TOUS  ne  deviez  lui  rapporter. 


iflâ  Semaine  de  la  Seragésime^ 

VEINDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  iVe  donnons  pas  d  Dieu  un  cœur  par* 
tagé, 

2.  Noi/s  serions  bien  coupables  de  ne  donner 
d  Dieu  qu'un  cœur  partagé. 

3.  JMalheur  à  nous  si  nous  ne  donnons  d  Dieu 
qu'un  cœur  partagé  1 

P  R  A  TI  r)  u  z  s. 

Première.  Nous  chercherons  dans  noire  cceur 
quelles  sont  ses  idoles  ,  et  nous  eu  ferons  autant 
de  victimes,  que  nous  sacrifierons  au  Seigneur 
notre  Dieu. 

Seconde.  Nous  dirons  souvent  ;  Dieu  seul,  Dieu 
seul,  et  toujours  Dieu  seul. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Dieu  m'a  tout  donné  )  il  a  bien  droit  de  tout 
exiger.  Ne  lui  suis  je  pas  consacré?  N'est-ce  pas 
Lien  librement  que  je  l'ai  pris  pour  mon  par- 
tage ?  Il  m'a  choisi  pour  lui,  et  je  lui  ai  juré 
d'être  tout  à  lui ,  de  n'être  qu'à  lui.  —  Ne  me 
sufîira-t-il  pas ,  ce  grand  Dieu,  qui  se  suffit  plei- 
nement à  lui-même?  Je  n'ai  besoin  que  de  lai  ; 
il  sera  donc  mon  tout.  Il  m'a  fait  son  ministre  j 
je  ne  veux  que  lui  ;  il  sera  le  Dieu  de  mon  cœur  j 
c'est  lui  seul  que  j'adorerai,  que  j'aimerai,  que 
je  servirai.  —  Que  mon  Dieu,  qui  a  été  si  bon  à 
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mon  égard  soit  le  seul  dont  ma  mémoire  se 
souvienne,  le  seul  que  mon  esprit  clierchc  à  con- 
naître, le  seul  qui  soit  l'objet  des  alTcctions  de 
mon  cœur.  —  O  mon  Dieu  !  faites  que  je  vous 
aime  autant  que  le  cœur  d'un  misérable  mortel 
peut  vous  aimer,  et  bénissez  ce  que  je  ferai  pour 
vous  gagner  des  cœurs. 

SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Pleurons  de  douleur  d'avoir  péché. 

2.  Pleurons  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  et 
le  salut  des  âmes. 

3.  Pleurons  de  tristesse  de  nous  voir  si  éloi- 
£71  es  du  Ciel. 

c 

PRA  TJ  (^U  E  s. 

Première.  Nous  dirons  de  cœur,  avec  le  pro- 
phète :  <(  Hélas  !  que  mon  exil  est  long  !  »  Et  avec 
le  grand  apôtre  :  «  Je  désire  d'être  dégagé  des 
«  liens  du  corps,  et  d'être  avec  Jésus-Christ.  » 

Seconde.  Nous  nous  affligerons  de  ce  que  nous 
n'avons  point  désiré  le  Ciel,  de  ce  que  nous  ne 
souffrons  pas ,  et  ne  demandons  pas  pardon  à 
Dieu  lorsque  nous  voyons  qu'on  l'olTense  j  de  ce 
que  la  doideur  de  nos  péchés  nous  a  fait  verser 
si  rarement  des  larmes. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'ai  obtenu  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés 
pour  travailler  à  la  destruction  du  péché  j  quelle 
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tloit  clic  la  vivacité  de  ma  conlriliou  ,  en  pen- 
sant que  j'ai  péché  contre  un  Dieu  qui  m'a  aimé 
jusqu'à  me  faire  son  ministre  !  Quel  doit  être 
mon  zèle  pour  la  conversion  des  prévaricateurs 
de  la  loi!  Une  place  distinguée  m'est  réservée 
dans  le  Ciel ,  si  je  remplis  dignement  mon  saint 
ministère.  Ne  soupirerai-je  pas  continuellement 
après  ce  beau  ciel,  dans  lequel  toutes  larmes  se- 
ront essuyées?  —  Je  veux  semer  maintenant  dans 
les  larmes,  afm  de  recueillir  ensuite  dans  la  joie. 
Je  verserai  des  larmes  de  foi  et  de  pénitence  ^ 
en  pensant  à  mes  péchés  et  à  la  rigueur  des  juge- 
mens  de  Dieu.  Je  verserai  des  larmes  de  piété 
et  de  tendresse  ;  en  pensant  à  ses  perfections  et 
à  son  amour  pour  moi.  Je  verserai  des  larmes 
de  charité  et  de  zèle  sur  les  misères  spirituelles 
et  corporelles  de  mon  prochain.  Je  ne  demande 
point  de  consolation  sur  la  terre  j  je  ne  désire 
en  avoir  que  dans  le  Ciel. 


Pour  le  Dimanclie  de  la  Quinquagésimc. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.    yirONS  recours  d  Jésus-Christ, 

1.   Demandons  à  J.  C.  de  nous  instr.nre. 


Sur  ce  que  Jésus-Chrisl  demande,         ii5 
3.    Prions  Jésus- C/i ris t  de  manière  à  en  être 

exaucés. 

p RA  ri(^v L  s. 

Première.  Nous  dirons  soii\cnt  au  Seigneur: 
Faites  que  je  voie ,  faites  que  je  vous  connaisse,  et 
que  je  nie  connaisse. 

Sccondt .  Nous  animerons  notre  foi  au  commen- 
cement de  toutes  nos  ])ricres ,  en  pensant  que 
nous  parlons  à  Dieu  qui  nous  voit  et  nous  entend. 
Les  grâces  que  nous  recevrons  serout  pour  nous 
un  motif  de  servir  Jésus-(>hi  Ist  avec  plus  de  fer- 
veur, et  de  rendre  gloire  à  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J  aurai  sans  cesse  recours  à  vous  avec  con- 
fiance, mon  adoraLle  Sauveur;  vous  m'exaucerez 
lorsque  je  vous  invoquerai  j  n'avez-vous  pas  dit? 
(i  Demandez  et  vous  recevrez.  »  —  ]Maliiré  tant  de 
pécliés  que  j'ai  commis,  dont  j'ai  une  vive  dou- 
leur, jie  suis  votre  frère,  puisque  vous  avez  épousé 
la  nature  humaine  en  vous  in  arnant  )  je  suis 
un  de  vos  enfans  Lien-aimés  que  vous  avez  en- 
gendrés sur  la  croix^  je  suis  un  de  vos  principaux 
membres  ,  vous  m'avez  clioisi  pour  un  de  vos 
ministres,  pour  être  le  dispensateur  de  vos  mys- 
tères ;  vous  m'avez  confié  vos  divins  oracles,  et 
cLargé  du  soin  des  âmes  ,  pour  les  diriger  dans 
les  voies  du  salut.  —  J'ai  souvent  entre  mes  mains 
voire  corps  adorable  dont  je  nourris  mon  Ame , 

j  I. 
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et  votre  sang  qui  a  été  le  prix  de  ma  rédemp- 
tion. —  Exaucez-moi  j  ô  Jésus î  lumière  véritable, 
faites  que  je  vous  connaisse  ;  faites  que  je  con- 
naisse votre  grandeur  ,  afin  que  je  me  tienne 
abîmé  en  esprit  devant  vous  ;  votre  beauté  et 
votre  bonté,  afin  que  je  vous  aime  ,  et  que  je  ne 
me  complaise  qu'en  vous  )  votre  volonté,  afin  que 
je  m'y  soumette  et  que  je  raccomplisse.  — Bon- 
nez  moi  les  grâces  dont  j'ai  besoin  pour  me  sau- 
ver, et  pour  travailler  efficacement  au  salut  d'un 
grand  nombre  de  mes  frères.  Si  vous  exaucez 
ma  prière  ,  la  reconnaissance  me  fera  cbanter 
éierncllement  un  cantique  de  louange  en  votre 

honneur. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I .  //  n'est  rien  déplus  important  que  le  salut. 
1.   Il  n'est  rien  de  plus  difficile  que  le  salut. 
3,   Frencns  Its  moyens  de  réussir  dans  V af- 
faire du  salut. 

rR  ATI  Ç  V  E  S. 

Première,  ^-ous  méditerons  profondément  celte 
sentence  du  Sauveur  :  u  Que  sert  à  l'homme  de 
«  gagmr  tout  l'univers^  s'il  vient  à  perdre  son 
«  âuie  ?  )) 

Seconde.  Convaincus  que>  malgré  la  difficulté 
du  salut,  nous  pouvons  nous  sauver  avec  la  grâce, 
nous  dirons  souvent  à  Dieu  :  Seigneur;,  sauvez- 
moi:  je  vais  périr  si  vous  ne  me  sauvez. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

O  qu'il  est  cliflicilc  à  un  prêtre  de  se  sauver  ! 
Outre  les  devoirs  commuos  à  tous  les  chrélicns , 
un  prêtre  a  des  obligations  particulières,  et  elles 
sont  en  grand  nombre.  —  Si  je  me  sauve,  je 
sauverai  avec  moi  beaucoup  d'autres  -,  mais  si 
je  ne  me  sauve  pas,  combien  d'àmes  tomberont 
avec  moi  dans  le  précipice  î  —  O  mon  Dieu!  il 
n'est  point  d'état  plus  dangereux  que  celui  auquel 
vous  m'avez  appelé  5  mais  aussi  il  n'en  est  point 
où  il  me  soit  plus  facile  de  puiser  à  la  source 
des  grâces.  — ■  O  Jésus!  souverain  prêtre,  je  vous 
supplie  de  me  remplir  de  l'esprit  du  sacerdoce, 
qui  est  un  esprit  de  sacrifice.  Je  m'appliquerai 
à  marcber  sur  les  traces  des  saints  prêtres  qui 
se  sont  elfurcés  d'être  vos  imitateurs  ;  souvenez- 
vous,  dans  votre  grande  miséricorde,  de  voire 

indigne  ministre. 

MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  N'agissons  jamais  contre  les  lumières  de  la 
raison, 

2.  Ke  faisons  jamais  rien  contre  ce  que  nous 
dicte  la  conscience, 

3.  N'outrageons  pas  notre  foi. 

prjs  tj qu es. 
Première,  Nous    gémirons  de    ce   que   nous 
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n'avons  pas  marché  à  la  lueur  de  ces  Irois  flani- 
hiaux  que  Dieu  nous  a  donnes  pour  nous  con- 
duire, la  raison,  la  conscience;  la  foi. 

Seconde.  Avant  que  d'agir,  nous  inlerrogei'ons 
noire  foi,  qui  est  ton  jouis  d'accord  avec  une 
conscience  éclairée  et  avec  la  droite  raison. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

N'al-je  pas  souvent  démenti  ma  foi  par  ma 
conduite,  moi  en  qui  la  foi  devait  être  si  vive, 
moi  qui  dois  la  prêcher  par  mes  exemples  en- 
core plus  que  par  mes  discours?  Je  n'ai  clouté 
d'aucune  vérité  de  la  foi  ;  mais  j'ai  fait  le  con- 
traire de  ce  que  la  foi  m'enseignait ^  et  de  ce 
que  je  prêchais.  IKe  .'5uis-jc  pas  même  actuel- 
lement tout  différent  de  ce  que  je  devrais  êlre 

selon  la  foi  .^  —  I/Evan^ile  fait  une  loi  du  dé- 

o 

tuchemenl  des  richesses  et  des  honneuis,  du  re- 
noncement à  soi-même,  et  de  la  mortification  : 
j'annonce  cette  morale  qui  est  celle  de  Jésus- 
Christ.  Suis-je  donc  pauvre  et  humLle  de  cœur? 
en  quoi  me  renoncé-je?  ne  suls-je  pas  l'ennemi 
de  la  crois,  puisque  je  cherche  à  me  satisfaire 
en  tout?  —  Si  ma  conscience  ne  crie  pas  sans 
cesse  ,  c'est  que  je  m'étourdis,  et  que  je  n'entre 
point  en  moi-même.  Que  je  suis  insensé.^  je  mé- 
rite hien  d'être  condamné  par  les  paroles  de  ma 
Louche.  —  O  mon  Sauveur!  augmentez  ma  foi 
et  assistez-moi  de  votre  grâce,  je  ne  serai  plus 
un  ministre  infidèle. 
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mercredi: 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Pensons  contiîiucllcmcnt  à  la  mort. 

2.  En  pensant  à  la  mort  ^  considérons  quelle 
iSt  la  vie  que  la  mort  termine  ,  et  quelle  est  celle 
qu'elle  commence. 

3.  La  pensée  de  la  mort  doit  nous  faire  vivre 
chrétiennement  pour  pouvoir  mourir  saijitement, 

PRA.  TI  q  U  ES. 

Première,  Nous  nous  regarderons  comme  des 
victimes  dévouées  à  la  mort,  qui  ignorons  le  jour 
<  l  l'heure  où  nous  serons  frappés  du  coup  qui  nous 
fi  ra  passer  du  temps  à  l'éternité  :  cl  nous  réci- 
terons la  prose  :  Dies  irœ ,  aies  illa. 

Seconde:  Nous  nous  dirons  à  nous-mêmes  :  Si 
je  devais  mourir  aujourd'hui,  ferais-je  ce  que  je 
fais  ?  et  comment  le  ferais-jo? 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Dans  peu  de  temps,  ou  dira  de  moi  :  II  est 
mort.  Que  me  restera-t-il  de  tout  ce  que  je 
possède?  Une  seule  chose,  un  sépulcre.  M'atta- 
chcrai-je  à  la  terre,  aux  vanités  du  monde  ?  ISon , 
je  n'oublierai  point  que  j'ai  pris  solennellement 
le  Seigneur  pour  mon  partage  j  je  ne  m'atta- 
cherai qu'à  lui. —  3c  mourrai  bientôt  ;  ce  sera 
peul-élre  aujourd'hui;  et  du  moment  de  ma 
mort  dépend  mon  éternité.  Ne  me  préparerai- je 
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pas  à  mourir  saintement  pour  être  éternellement 
heureux?  —  La  mort  est  presque  toujours  telle 
qu'a  été  la  vie  :  malheur  à  moi  si  je  ne  mène 
pas  une  vie  sacerdotale  !  je  mourrai  en  mauvais 
prêtre.  Que  cette  mort  est  affreuse!  que  ses  suites 
sont  funestes  !  Le  compte  qu'il  faudra  que  les 
prêtres  rendent  au  scuverain  Pasteur  des  âmes 
est  des  plus  terribles ,  et  l'enfer  qui  attend  les 
simples  fidèles  qui  mourront  dans  le  péché  n'est 
que  comme  l'ombre  de  l'enfer  qui  est  réservé 
aux  prêtres  qui  mourront  dans  la  disgrâce  de 
leur  Dieu.  —  O  mon  Dien  !  ayez  pitié  de  moi. 
Dès  ce  moment  même  je  meurs  au  péché,  à 
tout  péché.  Il  n'est  aucun  de  mes  devoirs  de 
chrétien  et  de  prêtre  que  je  ne  sois  bien  déter- 
miné à  remplir  parfaitement.  Je  m'efforcerai 
d'être  l'imitateur  de  Jésus-Christ^  et  l'exemple 
des  fidèles.  J'aurai  un  grand  zèle  pour  la  gloire 
de  Dieu,  et  pour  le  salut  des  âmes  que  mon  Sau- 
veur a  rachetées  de  son  sang. 
JEUDL 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  N' avons-nous  pas  une  conscience  large  ? 

2.  C*est  un    grand  mal   que    de   suivre   une 
conscience  large» 

3.  Prenons  les  moyens  de  nous  préserver  d'une 
conscience  large. 
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Première.  Nous  exaininerous  devant  Dieu  si 
nous  ne  nous  sommes  pas  fait  une  fausse  con- 
science sur  quelques  points  essentiels. 

Seconde.  Nous  gémirons  sur  l'indifférence  que 
nous  avons  eue  pour  notre  salut,  et  nous  travail- 
lerons sans  cesse  à  nous  sauver  par  l'assiduité  à 
bien  prier,  à  sanclilier  toutes  nos  actions,  et  à 
souffrir  avec  patience  et  reconnaissance  tout  ce 
qu'il  plaira  à  Dieu  que  nous  souifrions. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  outrage  ne  fait  pas  au  Seigneur  un  mi- 
nistre de  Jésus-Christ  qui  s'est  fait  une  fausse 
conscience  !  Il  boit  comme  l'eau  l'iniquité  et 
le  sacrilège.  —  Quel  tort  il  fait  à  ses  frères,  lai 
qui  devrait  être  la  lumière  du  monde ,  le  sel  de 
la  terre  et  le  modèle  des  fidèles  î  Guide  aveugle  , 
que  d'âmes  il  précipite  dans  les  abîmes  !  —  Avec 
quelle  rapidité  il  court  à  sa  perte  !  à  quel  re- 
doutable jugement  il  doit  s'attendre  !  Il  aura 
pour  héritage  autant  d'enfers  qu'il  aura  perdu 
d'âmes.  —  Mais,  hélas  !  que  le  nombre  des  prêtres 
qui  se  sont  fait  une  fausse  conscience  est  grand  ! 
Ne  suis-je  pas  de  ce  nombre  ?  —  J'aurai  un  di- 
recteur éclairé,  pieux  et  zélé,  dont  je  suivrai  les 
avis.  Je  réglerai  ma  conduite  sur  l'Evangile  et 
les  saints  Canons.  Je  ne  me  pc  rractlroi  rien  de  ce 
que   s'interdisent  les  meilleurs  ecclésiastiques. 
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Je  ne  ferai  rien   que  ce  que  je  croirai  pouvoir 
faire  si  je  savais  mourir  le  jour  même. 
VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Q^u'est-ce  qu'une  conscience  scrupuleuse^ 

2.  Çhie  fait  le  scrupuleux  qui  ne  travaille  pas 
à  déposer  sa  conscience  scrupuleuse'^ 

3.  Quel  est  le  moyen  de  déposer  sa  conscience 
scrupuleuse  ? 

PRATJq  U  ES. 

"Première.  Nous  verrons  Dieu  clans  la  personne 
de  notre  directeur,  et  nous  lui  obéirons  comme  à 
Jésus-Christ. 

Seconde.  Nous  regarderons  comme  autant  de 
pêcliés  tous  les  actes  de  désobéissance  que  nous 
ferons-  nous  nous  en  repentirons,  et  nous  nous 
en  punirons. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

La  plus  grande  des  maladies  spirituelles  afrès 
le  pécbé,  c'est  le  scrupule  ;  mais  quelles  suites 
funestes  le  scrupule  n'a-t-il  pas  dans  unprêltè, 
lorsque  Dieu  permettant  qu'il  en  soit  attaqué , 
il  ne  prend  pas  le  moyen  d'en  guérir  I  —  Si  saint 
François  de  Sales,  saint  Vincent  de  Paul,  saint 
Philippe  de  Néry,  avaient  ouvert  leur  âme  au 
scrupule,  auraient-ils  rendu  à  Dieu  la  gloire 
qu'ils  lui  ont  procurée?  auraient-ils  été  aussi  utiles 
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à  la  sanctification  des  âmes,  et  auraient-ils  ob- 
tenu (le  Dieu  une  si  hcllc  couronne?  —  Mon 
Dieu,  donnez  moi  une  très-grande  horreur  pour 
tout  pcclic,  mais  en  même  temps  préservez-moi 
de  tout  scrupule.  J'adore  néanmoins  vos  desseins^ 
et  je  consens  à  être  dévoré  de  scrupules,  si  telle 
est  votre  Tolonté.  Je  n'oublierai  point  alors  qu'en 
obéissant  à  celui  qui  vous  représente,  c'est  à 
vous-même  que  j'obéirai. 

SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Q_ue  fait  celui  qui  a  une  conscience  ti- 
marée  ? 

2.  Quels  sont  les  fruits  (Tune  conscience  ti- 
morée? 

3.  Quel  est  le  moyen  de  conserver  une  cons- 
cience timorée  ? 

P  R  ATiqUJES, 

Première.  Nous  nous  examinerons  un  instant 
après  chaque  action,  et  nous  produirons  des  actes 
de  remercimenl,  de  contrition  et  d'amour. 

Seconde.  Nous  dirons  souvent  :  O  mon  Dieu  ! 
que  je  vive  et  que  je  meure  pour  vous.  Je  suis  à 
vousj  que  je  sois»  éternellement  tout  à  vous. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  veux  ne  rien  faire  qui  déplaise  à  Dieu, 
et  je  veux  faire  tout  ce  que  je  saurai  lui  plaire. 

-      12 
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—  Pour  persévérer  dans  celte  résolution ,  je  ferai 
souvent  (les  actes  de  reconnaissance,  de  demande, 
de  contrition  et  d'amour.  —  Je  remercierai  le 
Seigneur  de  ce  qu'il  m'a  créé,  conservé,  comblé 
de  tant  de  grâces,  appelé  au  Christianisme  et 
au  saint  état  ecclésiastique,  et  de  ce  qu'il  m'a 
prédestiné,  par  un  effet  de  sa  grande  miséri- 
corde, pour  jouir  de  lui  dans  le  Ciel.  —  Je  lui 
demanderai  qu'il  éclaire  toujours  de  plus  en  plus 
mon  entendement  de  ses  lumières,  et  qu'il  em- 
brase mon  coeur  de  son  amour  ;  qu'il  m'accorde 
la  grâce  de  prier,  de  travailler  et  de  souffrir 
d'une  manière  qui  lui  soit  agréable.  —  Je  détes- 
terai mes  pécliés,  parce  qu'en  péchant  j'ai  mé- 
rité d'être  privé  du  droit  d'aller  au  Ciel,  et  d'être 
précipité  dans  le  lieu  des  supplices;  et  plus  en- 
core ,  parce  que  par-là  j'ai  outragé  un  Dieu  mon 
bienfaiteur,  mon  tendre  père,  qui  est  infiniment 
parfait.  —  J'aimerai  mon  Dieu  et  j'exhorterai 
les  autres  à  l'aimer,  par  la  raison  qu'il  est  infi- 
niment parfait ,  infiniment  digne  d'un  amour 
infini.  —  Donnez-moi,  ô  mon  Dieu,  les  lumières 
et  l'onction  nécessaires  pour  retirer  de  la  mau- 
vaise voie  ceux  qui  ont  une  conscience  relâchée, 
pour  faire  entendre  raison  à  ceux  qui  ont  une 
conscience  agitée  par  les  scrupules  ;  pour  engager 
efficacement  ceux  qui  ont  une  conscience  droite 
à  en  suivre  constamment  les  avis  salutaires. 


Sur  les  tentations. 


Pour  le  i*^''  Dimanclie  de  Carême. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  ^ivr  ce  saint  temps  ^  gardons  la  retraite ^ 
afin  d* éviter  beaucoup  de  tentations^ 

2.  Préparons-nous  à  la  tentation» 

3.  Dans  le  temps  de  la  tentation  j  prenons  les 
moyens  de  vaincre. 

p  RA  n  q  u  rs. 

Première.  En  récitant  l'oraison  dominicale,  nous 
appuierons  sur  ces  paroles  :  Ne  nous  laissez  pas 
succomber  à  la  tentation. 

Seconde.  Lorsque  nous  serons  tentés ,  nous  di- 
rons :  Retire-toi ,  Satan  ;  il  est  écrit  :  Fous  adore- 
rez  le  Seigneur  votre  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

G  heureuse  et  salutaire  solitude ,  celle  pendant 
laquelle,  séparé  du  commerce  des  enfans  du  siècle, 
on  livre  son  âme  à  l'amertume  ,  en  pensant 
aux  fautes  qu'on  a  commises,  je  m'efforcerai  d'a- 
paiser la  justice  de  Dieu,  en  lui  offrant  le  sacri- 
fice d'un  cœur  humilié  et  contrit,  et  en  châtiant 
mon  corps  pour  accomplir  en  moi  la  douloureuse 
passion  du  Sauveur!  Je  n'oubherai  point,  en  ces 
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jours  de  salut,  que  je  dois  faire  pénitence,  non- 
seulement  pour  moi ,  mais  encore  pour  mes  frères. 
—  Comment,  ô  mon  Sauveur  I  ceux  qui  vous  sont 
unis  par  des  liens  si  étroits  peuvent  -ils  être  ten- 
tés de  vous  désobéir,  de  vous  abandonner?  Je  dois 
m'attendre  à  l'être.  J'ai  dans  le  Démon  un  im- 
placable ennemi  qui  cliercbe  continuellement  à 
dévorer  les  Pasteurs  pour  se  rendre  maître  de 
leur  troupeau.  Que  je  dois  craindre  la  tentation  ! 
ma  faiblesse  est  si  grande  et  mon  cœur  si  incons- 
tant !  Divin  Jésus  !  je  fuirai  les  occasions  ;  et  quand 
je  serai  tenlé,  je  prononcerai  avec  amour  votre 
saint  nom  j  j'espérerai  en  vous  ,  et  vous  me  ferez 
remporter  constamment  la  victoire. 
LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Remercicns  Jésus-  Christ  de  ce  qu'il  a  fait 
pénitence  pour  nous, 

2.  Conformons  notre péniten^ce  à  la  pénitence 
de  Jésus-Christ, 

3.  JJjiissons  notre  pénitence  à  celle  de  Jésus- 
Christ, 

PPyiTiqUES. 

Première.  Nous  dirons  à  Dieu  :  Jetez  les  yeux 
sur  Jésus-Cbrist ,  qui  s'est  sacrifié  pour  nos  pécliés, 
et  ayez  pitié  de  nous. 

Seconde.  Nous  ferons  tout  en  union  avec  Jésus- 
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Christ,  avant  les  nu'incs  Intentions,  tlésirant avoir 
les  nicnics  senlimcns. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Y\\  prolrc  est  le  ministre  de  Jésus-Christ,  qui 
est  le  prince  de  la  j^aix  ;  il  doit ,  comme  Jcsus- 
Chrisl,  le  médiateur  et  l'arbitre  delà  paix,  ne 
rien  nci;liger  pour  létahlii'  la  pais,  entre  les  pé- 
cheurs et  Dieu  ,  en  les  réconciliant  avec  lui  ; 
pour  leur  enseigner  les  moyens  de  conserver  en- 
suite la  paix  avec  Dieu  et  de  se  procurer  par-là 
une  paix  éternelle  qui  les  rendra  souverainement 
lieurcux.  —  Mais  pour  remplir  dignement  et  ef- 
ficacement un  si  saint  ministère  ,- ne  faut-  il  pas 
qu'un  prêtre  soit  animé  de  Tesprit  de  Jésus-Christ 
et  revélu  de  sa  sainteté?  ISe  faut- il  pas  qu'il  lui 
ressemble  par  ses  vertus,  et  surtout  par  la  baiue 
el  la  douleur  du  péché ,  par  sa  charité  et  son  z-le? 
—  Mon  Dieu  !  rendez  -  moi  nn  prêtre  pénitent, 
qui  léussisse  à  inspiier  aux  malheureux  pécheurs 
i  esprit  de  pénitence. 

MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.   Kous  devons  faire  une  sévère  pénitence, 
1.   Apprenons  en  quoi  consiste  la  pénitence 

sévère  que  Dieu  exige  de  nous. 

3.   Les  avantages  d'une  pénitence  sévère  sont 

très-grands. 

12. 
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r  RA  TJÇ  U  £  s. 

Première.  Nous  ferons  souvent  celle  réilexioa  • 
Si  nous  nous  jugeons  ici-bas  avec  indulgence,  Dieu 
uous  jugera  un  jour  avec  sévérité. 

Seconde.  Nous  offrirons  à  Dieu,  en  esprit  de 
pénitence .  toutes  nos  croix  et  toutes  les  peines 
attachées  à  l'accomplissement  de  nos  devoirs. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'ai  péché,   et  je  suis  prêtre!    Un  prêtre,  et 
surtout  un  prêtre  qui  a  eu  le  malheur  de  pro- 
faner son  sacerdoce  en  péchant  mortellement , 
doit  faire  une  pénitence  bien  plus  sévère  que  les 
simples  chrétiens  qui  ont  violé  la  loi  du  Seigneur. 
Ne  devais-je  pas  avoir  une  plus  grande  haine  pour 
le  péché?  Et  les  péchés  que  j'ai  commis  ne  ren- 
ferment-ils pas  plus  de  malice ,  plus  d'ingratitude , 
plus  de  perfidie  et  plus  d'irréligion?   — Deux 
autres  raisons  bien  pressantes  doivent  me  déter- 
miner à  mener  dès  ce  moment  une  vie  vérila- 
blement  pénitente:  la  première,  c'est  que  je  dois 
faire  pénitence,  non-seulement  pour  moi,  mais 
encore  pour  les  peuples:  la  seconde,  c'est  que, 
plus  la  pénitence  que  je  ferai  sera  sévère,  plus 
j'attirerai  sur  moi  de  grâces  pour  travailler  effi- 
cacement à  la  conversion  des  pécheurs.  —  Mon 
Dieu,  répandez  dans  mon  âme   une  contrition 
amère   et  un  grand  courage  pour  faire  ce  que 
TOUS  ciigcz  j  afin  de  satisfaire  à  votre  justice. 
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MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  V amour  pénitent  procure  la  paix  avec 
Dieu. 

2.  L'amour  pénitent  procure  au  pécheur  la 
paix  avec  lui-même. 

3.  L'amour  pénitent  procure  une  paix  éter- 
nelle. 

P  R  ATI  (^U  E  s. 

Première.  Nous  nous  exciterons  souvent  à  Va- 
mour  pénitent,  ù  la  contrition  parfaite. 

Seconde.  Nous  dirons  :  O  mon  Dieu  ,  que  je 
vous  ai  aimé  tard  !  Malheur  au  temps  où  je  ne 
vous  ai  pas  aimé.  Je  vous  aime. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

C'est  surtout  par  le  motif  de  l'amour  que  des 
prêtres  qui  ont  offensé  Dieu  doivent  se  repentir 
de  l'avoir  offensé.  Etant  plus  coupables,  ne  doi- 
vent-ils pas  prendre  ie  meilleur  moyen  de  se 
purifier?  —  Le  Sauveur,  ayant  jeté  sur  son  apôtre 
parjure  un  regard  de  compassion  qui  lit  couler 
de  ses  yeux  des  larmes  d'amour,  lui  demanda 
dans  la  suite,  par  trois  fois,  s'il  l'aimait  ;  c'était 
parce  que  Pierre  l'avait  renié  trois  fois.  Que  ne 
puis-je  dire,  aussi  souvent  que  j'ai  péché,  avec 
les  dispositions  de  cœur  de  l'apôtre  pénitent  :  Je 
vous  aime.  O  mon  Dieu,  qui  lisez  dans  les  coeurs, 
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vous  savez  que  je  vous  aime  !  —  J'aimerai  mon 
Dieu   pour   lui-même  -,  et  afia  de  lui  témoigner 
mon  repcnlir  de  l'avoir  offense,  j'aurai  un  grand 
zcle  pour  exciter  les  eœurs  à  l'aimer. 
JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Re/Iec hissons  sur  les  vérités  du  salut  'y  ers 
réjlexions  sont  nécessaires. 

2.  Ces  réjlexions  sont  trcs-salut aires. 

3.  J-jes  réflexions ,  pour  ctre  salutaires  ,  doi- 
vent être  fréquentes  ,  profondes  y  et  accompagnées 
de  saintes  affections. 

P  R  uâ  Ti  q  u  ES. 

Première,  Nous  ferons  assidûment  tous  les  jours 
îa  méditation,  après  nous  y  être  bien  préparés. 

Seconde.  Avant  cliaque  action  ,  nous  nous  de- 
manderons à  nous-mêmes  si  celte  action  nous  ser- 
vira pour  rélernité  bienheureuse. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Le  f'ainl-EsprIt  nous  recommande  le  souvenir 
de  nos  fins  deinièrts  dans  toutes  nos  œuvres  ^ 
comme  un  .moyen  infaillible  de  nous  p)éserver 
du  péclié.  L«s  prêtres  ne  doivent -ils  pas  s'en 
occuper  sans  cesse  et  les  bien  méditer?  De  toutes 
]>arls  ils  sont  environnés  de  dangers;  et  s'ils  ne 
sont  pas  bien  pénétrés  de  la  mort  et  de  ses  suites  ^ 
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comment  pourraicnl-ils  en  pénétrer  ceux  à  qui 
ils  serout  cliargés  crannonccr  ces  vérités  ef- 
frayantes? Je  veux  y  réllécliir  et  m'en  faire  l'ap- 
plication. Je  me  dirai  souvent:  Je  mourrai  bien- 
tôt. Aussitôt  après  ma  mort  je  serai  juge  ;  cl  si 
j  n'ai  pas  mérité  d'être  éleinellement  heureux, 
je  serai  éternellement  malheureux.  —  Les  prê- 
tres qui  se  sauvent  ne  se  sauvent  pas  seuls,  et 
ceux  qui  se  damnent  ne  se  damnent  pas  seuls  j 
j\v  penserai  sans  cesse.  O  mon  Dieu  !  sauvez- 
moi,  et  que  je  sauve  avec  moi  beaucoup  d'âme*. 
VEKDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Faisons  pénitence  pour  satisfaire  d  la  jus- 
f:\  e  diviiie, 

2.  //  vaut  beaucoup  mieux  satisfaire  d  la  jus- 
tice divine  pour  la  peine  temporelle  en  ce  monde 
que  dans  Vautre. 

3.  Nous  devons  suppléer  aux  légères  péni- 
tences que  le  Confesseur  nous  impose, 

F  RA  TJ  qU£  s. 

Première.  Nous  accomplirons  toujours  la  pé- 
nitence sacramentelle  promptemenl;  esaetemenl, 
entièrement^  religieusement. 

Seconde.  Nous  ajouterons  toujours  quelque 
chose  à  la  pénitence  qui  nous  sera  imposée,  et 
nous  aurons  du  zèle  pour  gngner  des  indulgences, 
en  faisant  ce  qui  est  prescrit  pour  cela. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

Ne  seraîs-je  pas  un  mlnislre  indigne  tle  Jésus 
crucifié,  si  je  refii  ais  tle  porter  ma  croix  à  sa 
auile  ?  Plus  on  tient  à  Jésus-Christ,  plus  on  doit 
crucifier  sa  cliair  avec  ses  inclinations  -vicieuses 
pour   lui  ressembler.    —  Quand    j'aurais   vécu 
constamment  dans   l'innocence ,  je  devrais  me- 
ner  une  vie  pénitente ,  parce  que  je   dois  me 
regarder  comme  le  pénitent  de  Tunivers  chargé 
d'intercéder  par  Jésus-Christ  en  faveur  des  pé- 
cheurs; mais  n'ai-je  pas  moi-même  péché? —  J'ai 
péché  de  tant  de  manières ,  et  combien  de  fois  ! 
Que  de  choses,  qui  ne  seraient  pas  des  fautes 
dans  un  simple  fidèle,  sont  des  péchés,  et  quel- 
quefois des  péchés  griefs  dans  un  prêtre  !  Outre 
mes  péchés  personnels,  que  de  péchés  j^ai  fait 
commettre   par   mes  mauvais  exemples  et   par 
l'omission  de  mes  devoirs!  J'en  suis  la  cause  ,- 
j'en  répondrai,  si  je  n'eiface  ces  péchés  par  les 
larmes  de  la  pénitence.  —  Pardon ,  Seigneur  ] 
j'ai  une  vive  douleur  de  mes  péchés ,  et  je  suis 
disposé  à  salisfaire  à  votre  justice.  —  Je  con- 
damne à  la  pénitence  des  membres  que  j'ai  fait 
servir  à  l'iniquité  ,  et  tous  mes  sens  par  lesquels 
le  péché  s'est  introduit  si  souvent  dans  mon  cœur. 
Je,  vous  offre  en  esprit  de  pénitence  toutes  les 
peines  d'esprit  et  de  cœur  qu'il  vous  plaira  de 
m'envoyer.  —  O  mon  Dieu  !  ayez  égard  aux  mé- 
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rites  (le  mon  Sauveur  qui  a  satisfait  pour  moi. 
Je  m'unis  à  lui  ,  c'est  par  lui  que  je  vous  de- 
mande miséricorde. 

SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Vîeurons  sur  nùs  péchés. 

2.  Pleurons  sur  le  châtiment  de  nos  péchés, 

3.  Pleurons  sur  la  passion  de  Jésus-Christ 
que  nous  avons  renouvelée  par  nos  péchés, 

p  R  A  Ti  qu  ES. 

Première.  Nous  considérerons  attentivement 
Jésus  crucifié  ,  et  nous  dirons  :  L'amour  l'a  fait 
consentira  ôtie  crucifié  pour  moi,  et  par  mes  pé- 
chés j'ai  eu  l'impiété  de  le  crucifier  de  nouveau 
eu  moi-même. 

Seconde.  Nous  nous  mettrons  dans  la  disposi- 
tion de  mourir,  plutôt  que  de  renouveler  la  mort 
de  Jésus-Christ  par  le  péché, 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  je  serais  coupable  si  j'ouvrais  mon  cœur 
au  péché  ;  n'ai-je  pas  fait  solennellement  à  Dieu 
une  donation  irrévocahîe  de  mon  cœur?  —  Quel 
horrible  désordre  que  le  péché  dans  le  cœur  d'un 
prâre  qui;  en  recevant  le  pouvoir  divin  de  re- 
mettre les  péchés,  a  été  établi  pour  en  détruire 
l'empire  dans  les  cœurs  !  —  Je  craindrai  le  péché 
qui  est  le  plus  grand  des  maux  ,  la  source  de 
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tous  les  maux ,  et  je  ne  craindrai  rien  autre.  Je 
fuirai  plus  que  la  mort  le  péclié  qui  a  donné 
la  mort  à  mon  Dieu  ,  qui  donne  la  mort  spiri- 
tuelle à  l'âme  ,  et  qui  expo.se  à  la  mort  éternelle 
celui  qui  le  commet.  —  Je  prêcherai  souvent 
contre  le  péché ,  et  je  recommanderai  beaucoup 
aux  personnes  à  qui  je  serai  chargé  de  donner 
des  conseils  salutaires  de  fuir  les  occasions  du 
péché  comme  le  péché  même ,  et  de  faire  tous 
les  jours  une  pénitence  spéciale  pour  les  péchés 
de  différentes  espèces  dont  elles  se  sont  rendues 
coupables. 


Pour  le  2"*"  Dimanche   de   Carême. 


CONSIDÉRATIONS. 

I .  AnM IRONS  Jésus-Christ  dans  les  diffcrens 
états. 

1.  Soupirons  après  le  bonheur  de  voir  JésuS' 
Christ  dans  le  Ciel. 

3.    Attachons-nous   inviolahlement  à  JésuS" 

Christ, 

PRA  Tiq  u  zs. 

■  Première.  Nous  ferons  nos  délices  d'être  avec 
Jésus  souffrant  et  crucifié  ;  afin  d'être  un  jour 
avec  Jésus  glorifié. 
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Seconde.  Nous  ne  verrons  que  Jésus  ;  nous  ne 
chertlierons  qu'à  lui  plaire  dans  tout  ce  que  nous 
forons;  nous  nous  tiendrons  toujours  unis  a  lui. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Il  faut  que  je  meure  aux  vices  et  au  péché  , 
si  je  veux  obtenir  la  vie  éternelle.  Il  faut  que 
je  m'humilie  et  que  je  devienne  humble  de  cœur, 
si  je  veux  être  élevé  en  gloire.  Il  faut  que  je 
mène  une  vie  pénitente,  et  que  je  porte  tous  les 
jours  ma  croix  ,  si  je  veux  parvenir  au  souverain 
bonheur.  —  Plus  la  dignité  du  sacerdoce  dont 
je  suis  revêtu  est  grande,  plus  je  dois  m'humi- 
lier  à  l'exemple  de  celui  dont  je  suis  le  minis- 
tre; je  dois  mener  une  vie  plus  mortifiée  que 
les  simples  fidèles  ,  puisque  je  dois  faire  péni- 
tence pour  mes  péchés  et  pour  ceux  de  mes 
frères,  et  que  je  suis  le  ministre  d'un  Dieu  cru- 
cifié. —  Après  avoir  fait  à  mon  Dieu,  avec  un 
cœur  brisé  de  douleur,  l'aveu  de  mes  péchés,  je 
lui  dirai  :  Epargnez,  Seigneur,  épargnez  votre 
peuple;  je  vous  le  demande  par  les  mérites  des 
souffrances  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ.  —  Je 
n'oublierai  point  pendant  le  jour  que  je  me  suis 
immolé  le  matin  avec  Jésus-Christ  ;  que  je  lui 
dois  être  toujours  uni  par  le  souvenir,  par  les 
affections  ,  par  la  conformité  à  sa  volonté  sainte, 
par  l'intention  de  n'agir  en  tout  que  par  les 
mêmes  motifs;  que  je  dois  m'offrir  continuelle- 

i3 
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ment  avec  Jcsus-Clirist  en  sa  r  il  fie  pour  la  gloire 
de  son  père  et  pour  le  salul  des  âmes. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Conservons  dans  notre  esprit  une  haute 
idée  de  Dieu, 

2,.  Q^ue  cette  haute  idée  de  Dieu  injlue  sur 
notre  esprit  et  sur  notre  cœur, 

3.  Que  la  haute  idée  de  Dieu^  toujours  pré^ 
sente  à  notre  esprit ,  nous  porte  à  n'agir  que  pour 
lui» 

PRATiqUES, 

Première.  Nous  nous  tiendrons  devant  Dieu . 
qui  est  partout  où  nous  sommes,  avec  un  pro- 
fond respect  et  en  esprit  d'adoration. 

Seconde.  Nous  veillerons  sans  cesse  sur  notre 
esprit  et  sur  notre  cœur  y  pour  ne  nous  arrêter  à 
aucune  pensée,  à  aucun  désir  qui  puisse  déplaire 
à  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  avantage  n*ai-je  pas  sur  les  simples  fi- 
dèles d'avoir  étudié  les  attributs  de  Dieu  !  Je  les 
méditerai  et  je  me  réjouirai  de  ce  que  Dieu  est 
éternel,  tout-puissant;  indépendant,  immuable, 
infini  en  tout ,  et  je  me  livrerai  aux  sentimens 
que  doit  faire  naître  dans  mon  cœur  la  vue  de 
ces  divines  pei factions»  —  Je  le  remercierai  de 
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ce  qu'il  a  pensé  à  moi  de  toute  éternité ,  et  de  ce 
<]ue  dans  le  temps,  par  un  effet  de  son  admi- 
rable bonté  ,  il  m'a  préféré  à  tant  d'autres,  en 
m'élevant  à  l'éminente  dignité  du  sacerdoce ,  et 
de  ce  qu'il  m'a  accordé  tant  de  grâces.  —  Je 
gémirai  d'avoir  été  si  ingrat  envers  un  Dieu  qui 
a  été  si  libéral  à  mon  égard.  —  Je  renouvellerai 
du  fond  de  mon  cœur  les  engngemens  sacrés  que 
j'ai  pris  solennellement  d'être  enlicrement  ap- 
pliqué à  son  service ,  et  d'avoir  im  grand  zèle 
pour  porter  les  autres  à  le  servir. 
MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  JVc  refusons  pas  à  Dieu  notre  cœur, 

2.  Que  ne  fait  pas  Dieu  pour  obtenir  notre 
cœur  quand  il  s'est  égaré l 

3.  Tour  contenter  le  cœur  de  notre  Dieu ,  que 
doit  faire  notre  cœur? 

P  RA  Ti  q  u  E  s. 

Première.  Nous  ferons  souvent  celte  réflexion: 
Dieu  est  si  bon,  que  si  un  pécheur  veut  sincère- 
ment devenir  l'ami  de  Dieu,  il  l'est  à  l'instant 
même. 

Seconde.  Nous  ferons  des  actes  d'amour  péni- 
tent ,  et  nous  dirons  à  Dieu,  avec  saint  Augustin: 
O  beauté  ({ui  êtes  si  ancienne  et  tovijours  nouvelle, 
que  je  vous  ai  connue  tard  !  que  je  vous  ai  ainu'c 
tard  ! 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

O  Jésus  !  vous  m'avez  aimé,  el  de  quel  amour 
voire  divin  Cœur  n'a-t-il  pas  été  embrasé  pour 
moi  !  O  Jésus,  6  mon  amour  !  pourquoi  ne  serirz- 
vous  pas  toujours  le  Dieu  de  mon  cœur,  l'amour 
de  celui  que  vous  avez  fait  votre  ministre?  le 
caractère  sacré  que  vous  avez  imprimé  en  moi , 
le  pain  céleste  dont  vous  me  nourrissez ,  le  pou- 
voir divin  que  vous  m'avez  donné  de  vous  sa- 
crifier au  saint  Autel,  de  remettre  les  péchés,  de 
publier  vos  oracles ,  tout  me  cric  que  vous  m'ai- 
mez, que  je  dois  vous  aimer;  comment  ne  vous 
aimerais-je  pas? —  Je  ne  suis  pas  digne  de  vous  aim  er 
dansle  Ciel,  maisvous  êtes  infiniment  digne  d'être 
aimé  de  tous  les  cœurs;  il  me  semble  que  je  vous 
aime  ,  et  que  je  préférerais  de  perdre  la  vie  plutôt 
que  de  perdre  votre  amour.  —  O  Jésus  !  si  je 
ne  voug  aime  pas,  faites  qu'à  l'avenir  je  vous  aime 
de  tout  l'amour  dont  les  Anges,  les  Saints  du  Ciel 
et  l'auguste  Marie  vous  aiment.  Faites  que  je  vous 
aiuie  de  tout  l'amour  dont  mon  cœur  peut  vous 

aimer. 

MERCREDI. 

COxNSIDËRATIONS. 

1 .  Efforçons  -  nous  d'avoir  une  grande  pureté 
de  cœur. 

2.  Prenons  les   moyens  d'obtenir  une  grande 
purc-'^é  de  cœur. 
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3.  Heureux  ceux  qui  ont  une  grande  pureté 
de  cœur. 

P  RATrqU  ES. 

Première.  Nous  purifierons  notre  cœur,  rn  fai- 
sant sans  cesse  des  actes  de  contrition  et  d'amour^ 
nous  le  garderons  avec  soin,  afin  (révitcr  tout  ce 
qui  pourrait  le  souiller. 

Seconde.  Nous  nous  consolerons  d'être  sur  la 
terre,  par  l'avanlngeque  nous  avons  sur  lesSaintS; 
d'aimer  Dieu  ici-bas  librement ,  et  nous  soupire- 
rons après  le  Ciel ,  afin  de  pouvoir  l'y  aimer  par- 
faitement durant  l'éternité. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Dieu  habite  dans  les  temples.  Jésus  -  Clirist , 
qui  fait  les  délices  des  bienheureux ,  est  réelle- 
ment sur  les  autels  ;  ce  Dieu  caché  y  est  m  it 
et  jour  dans  un  tabernacle  j  c'est  l'amour  qui  la 
mis  dans  cet  état.  Jésus  Christ  voilé  en  est-il  moins 
le  Saint  des  Saints?  Rien  d'impur  n'en  devrait 
donc  approcher,  comme  rien  d'impur  n'entrera 
dans  le  Ciel.  —  Qui  est-ce  qui  montera  sur  cette 
montagne  du  Seigneur?  Quel  est  le  ministre  du 
Dieu  vivant  qui  osera  y  prononcer  les  paroles 
sacramentelles,  ces  paroles  qui  ont  la  vertu  de 
faire  descendre  Jésus -Christ  entre  ses  mains, 
et  qui  sacrifiera  ensuite  Jésus-Christ  à  Dieu  son 
père?  Ce  sera  celui  qui  a  le  cœur  pur,  j)arce 
que  rien  n'est  pur  en  l'homme  quand  son  cœur 
ne  l'est  pas.  O  quelle  pureté  il  faudrait  avoir  pour 
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traiter  des  raysùres  si  saints!  —  Seigneur,  les 
Cieux  mêmes  ne  sont  point  purs  à  vos  yeux;  com- 
ment le  serais  je  ^  11  y  a  eu  moi  une  loi  de  la  chair 
qui  s'oppose  sans  cesse  à  celle  de  l'esprit ,  que 
ferai-je?  je  ne  cesserai  "point  de  m'humilier ,  de 
£;émir  ,  et  de  vous  dire  :  Purifiez-moi ,  6  mon 
Dieu  5  purifiez  mon  cœur-,  je  veillerai  continuel- 
lement sur  tous  les  mouvemens  d'un  cœur  si 
inconstant ,  si  faible.  Je  le  sonderai  ce  cœur  qui 
est  comme  un  abîme  j  et,  dès  que  j'y  apercevrai 
la  moindre  tache  ,  je  le  laverai  dans  le  sang  de 
mon  Sauveur.  Vous  aurez  pitié  de  moi,  voyant 
que  je  travaille  à  diminuer,  à  éteindre  dans  mon 
âme  le  désir  des  choses  de  la  terre ,  et  que  je 
soupire  ardemment  après  la  parfaite  pureté  des 

Saints  du  Ciel. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Heureux  ceux  qui  mourront  dans  la  jus- 
tice ^  ils  seront  de  livrés. 

2.  Les  justes  seront  glorifiés» 

3.  Les  justes  seront  souverainement  et  éter- 
nellement heureux. 

T  RA  TI  qu  ES. 

Première.  Nous  ferons  souvent  cette  réflexion  : 
Le  bonheur  de  mourir  saintement,  et  de  jouir 
éternellement  de  Dieu,  mérite  bien  qu'on  se 
donne  pour  toujours  tout  à  Dieu. 
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Seconde.  Nou5  ferons  cliaque  action  conuTic  si 
nous  étions  avertis  que  nous  devons  mourir  aus- 
sitôt après  cette  action. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Ma  mort  sera  telle  qu'aura  été  ma  vie ,  c'est 
ce  qui  arrive  presque  toujours;  ne  vivrai-je  pas 
ccclésiasliquement,  afin  de  mourir  saintement 
et  d'clre  éternellement  heureux.  Il  n'est  point 
d'état  où  il  faille  faire  plus  de  sacrifices  que  dans 
l'état  ecclésiastique  ,  si  l'on  veut  en  bien  remplir 
tous  les  devoirs;  mais  hésilerai-je  de  me  sacrifier 
continuellement  à  ub  Dieu  à  qui  j'offre  si  souvent 
le  sacrifice  de  Jésus-Christ,  et  qui  m'invite  à 
me  sacrifier  avec  lui  ?  Ne  serai-je  pas  récompensé 
plus  abondamment  dans  le  Ciel  pendant  l'étcr- 
nité  ,  à  proportion  que  j'aurai  mieux  rempli  l'ea- 
sagement  que  j'ai  pris  d'être  tout  à  Dieu,  et  que 
j'aurai  eu  plus  de  zèle  pour  lui  gagner  des  âmes? 
Je  dirai  souvent  :  Pour  quelques  années  de  sa- 
crifices offerts  à  Dieu  ^  une  éternité  de  délices 
dans  le  scia  de  Dieu. 

VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

j .  //  est  nécess  a  ire  de  poss  éder  Dieu  pour  être 
heureux. 

2.   Nous  serons  parfaiternent  heureux  loi^quc 
nous  posséderons  Dieu  parfaitement. 
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3 .  Nous  posséderons  unjourparfaitcmeiitDierj^ 
si  nous  lui  sommes  constammcntjidèles  par  amour, 

p  R  A  Ti  qu  £  s. 

Première,  Nous  tiétaclieroiis  notre  cœur  de 
tout  ce  qui  est  créé ,  en  renonçaiil  à  toute  affection 
terrestre,  afin  que  Dieu  seul  y  règne  en  maître 
absolu. 

Seconde.  Nous  désirerons  ardemment  de  pos- 
séder pieu  dans  le  Ciel,  et  nous  y  monterons  par 
toutes  nos  œuvres,  en  faisant  toutes  nos  actions 
pour  plaire  à  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  avantage  j'ai  sur  les  simples  fidèles!  Je 
suis  consacré  au  Seigneur  qui  peut  et  veut  me 
rendre  souverainement  et  parfaitement  heureux. 
L'occupation  de  mon  saint  état  est  de  m'entre- 
tenir  avec  Dieu  dans  la  prière-  d'intercéder 
auprès  de  lui  pour  les  peuples,  au  nom  de  l'E- 
glise; de  lui  offrir  Jésus-Christ  en  sacrifice;  de 
parler  de  lui  à  mes  frères  pour  le  faire  connaître, 
et  les  exhorter  à  le  servir.  —  O  !  quand  serai-je 
dans  le  Giel,  où  je  posséderai  Dieu  comme  mon 
Lien,  et  où  Dieu  me  possédera  comme  son  hé- 
ritage !  C'est  là  où  je  n'aurai  plus  de  désirs, 
parce  que  je  n'aurai  plus  rien  à  désirer.  C'est  là 
que  mon  esprit  sera  parfaitement  satisfait  par  la 
vue  de  la  vérité  éternelle^  et  que  mon  cœur  le 
sera  aussi  par  la  jouissance  de  celui  qui  est  mon 
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tout.  Dieu  sera  lui-mcme  ma  joie;  je  ne  veux 
plus    me  réjouir  qu'eu   lui,   que  de  lui,  et  que 

pour  lui. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Le  péché  a  donné  la  mort  à  Jésus-ChrUt, 

2.  Jésus-Christ  a  donné  la  mort  au  péché. 

3.  Les  pécheurs,  par  leurs  péchés  ^  renou- 
relient  la  mort  de  Jésus-Christ ^  et  donnent  la 
mort  à  leur  âme, 

P  R  A  TI  Q  U  ES. 

Première.  Nous  prierons  Jésus-Christ  de  nous 
appliquer  les  mérites  de  son  précieux  sang. 

Seconde.  Nous  renouvellerons  la  résolution  de 
nepas  consentir  au  moindre  péché. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  ,  par  état,  le  dispensateur  du  Sang  de 
Jésus-Christ  ;  Jésus-Christ  m'a  fait  son  ministre 
pour  laver  les  pécheurs  dans  son  sang,  en  re- 
mettant^ en  son  nom,  les  péchés  à  ceux  qui 
seront  hrisés  de  douleur  d'avoir  offensé  leur 
Dieu  :  je  m'ahreuve  tous  les  jours  an  saint  Autel 
du  sang  de  mon  adorable  Rédempteur.  —  Mon 
cher  Sauveur,  assistez  continuellement  de  vos 
plus  grandes  grâces  un  de  vos  disciples,  un  de 
vos  minisires  que  vous  avrz  racheté  de  votre 
précieux  sang.  Ne  permettez  jamais  que  je  pro- 
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fane  le  sang  de  notre  alliance ,  et  qu'il  relomte 
sur  mol  pour  ma  condamnation.  Sang  de  mon 
Sauveur,  descendez  en  moi  pour  mon  salut  j 
purifiez-moi,  fortiFiex-moi,  enlvrez-raoi  de  la 
charité  qui  vous  a  fait  couler.  Je  Teux  vous  faire 
fructifier  en  moi  par  le  bon  usage  des  grâces 
que  je  recevrai,  et  dans  les  autres,  par  toutes 
les  actions  de  zèle  que  vous  demanderez  de  moi. 

Pour  le  3°^  Dimanche   de  Carême. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Taisons  un  bon  usage  de  notre  langue. 

2.  N'ouvrons  jamais  notre  cœur  au  péché. 

3.  Craignons  la  rechute  ^  prenons  les  moyens 
de  nous  en  préserver. 

PRATiqUES, 

Première.  Que  toutes  nos  conversations  soient 
édifiantes.  Nous  ferons  tous  les  jours  une  prière ^ 
afin  d'avoir  le  courage  de  nous  faire  connaître 
au  directeur  de  notre  âme  tels  que  nous  sommes. 

Seconde.  Nous  veillerons  et  prierons  -,  nous 
nous  humilierons  et  mènerons  une  vie  mortifiée  , 
pour  nous  préserver  des  péchés  de  reciiute. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Malheur,  malheur  à  moi  de  ce  que  je  me  suis 


I 
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tu  si  souvcrU  lorsque  je  devais  parler  ;  de  ce 
qu'au  litu  de  ne  point  cesser  de  crier  contre  le 
vice,  j'ai  mérité  d'être  comp.né,  par  mon  cri- 
minel silence,  à  ces  chiens  înuds  qui  ne  savent 
point  aLo}er!  Mallicur  à  moi  de  ce  que  j'ai 
négligé  de  prêcher  la  morale  de  TEvan^ile  de 
Jésus  Christ,  dont  j'ai  été  étahli  le  prédicateur 
quand  j'ai  été  honoré  du  sacerdoce.  — Pardon, 
ô  mon  Dieu  !  Je  parlerai  souvent  de  vous  pour 
vous  faire  connaître  et  aimer  ;  je  vous  hénirai 
en  tout  temps  ;  votre  louange  sera  souvent  dans 
ma  houche  et  elle  sera  toujours  dans  mon  cœur. 
—  Je  suis  chargé  ,  par  état ,  de  chasser  le  Démou 
du  fond  des  cœurs  j  quel  désordre  s'il  régnait  dans 
le  mien  !  Seigneur,  je  me  repens  de  m'êlre  laissé 
séduire  par  cet  esprit  de  malice.  Je  renonce  pour 
toujours  à  ce  cruel  tyran  des  âmes  j  je  préfère 
la  mort  plutôt  que  de  l'écouter.  Je  ne  cesserai 
jamais  de  lui  faire  la  guerre  3  lorsque  je  serai 
avec  des  pécheurs ,  je  dirai  intérieurement  : 
Esprit  immonde ,  sors  de  celui  dont  le  cœur  ap* 
partient  à  Dieu  ;  je  te  le  commande  au  nom  de 

Jésus-Christ. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Çhi* est-ce  que  le  sacrement  de  pénitence?^ 

2.  Ç)uatre  choses  sont  nécessaires  pour  s^ap-- 
procher  dignement  du  sacrement  d(; pénitence. 
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3.  On  ne  se  convertit  pas ,  et  Von  se  damne, 
parce  qu'on  profane  le  sacrement  de  pénitence, 

PR  A  Tiq  U  ES. 

Première.  Nous  ferons  tous  les  jours  quelque 

Ï)nère,  afin  de  nous  confesser  aussi  souvent  que 
'exigera  de  nous  notre  Confesseur,  et  afin  de  ne 
faire  que  de  bonnes  confessions. 

Seconde.  Nous  réciterons  tous  les  jours  un 
Pater  et  un  Ave  Maria  pour  notre  Confesseur, 
afin  que  ses  paroles  touchent  notre  cœur,  et  que 
nous  soyons  fidèles  à  suivre  ses  avis  salutaires. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  charité  de  Jésus-Christ  !  le  souverain  méde- 
cin des  âmes  a  trouvé  dans  sa  sagesse  un  remède 
par  lequel  nous  pouvons  nous  purifier  de  nos 
péchés  et  recouvrer  notre  innocence  quand  nous 
l'avons  perdue.  Pour  nous  le  procurer,  il  n'a  pas 
épargné  sa  vie,  c'est  de  son  propre  sang  qu'il  l'a 
composé.  Comment  m'a-t-11  choisi  pour  être  le 
ministre  d'un  sacrement  qui  a  la  vertu  de  remettre 
les  péchés ,  moi  qui  ne  suis  qu'un  misérable  pé- 
cheur? —  Me  suis-je  toujours  approché  du  Sacre- 
ment de  pénitence  avec  les  dispositions  qu'il  faut 
avoir  pour  ne  pas  changer  ce  remède  admirable 
eu  poison  mortel ,  pour  ne  pas  faire  prononcer 
contre  moi  un  jugement  de  condamnation  au  tri- 
bunal sacré  où  je  pouvais  obtenir  un  jugement  de 
miséricorde?  — Ai -je  bien  instruit  ceux  qui  se 


sur  V examen  de  conscience.  i5y 

sont  présentés  à  moi  pour  èlie  réconciliés  avec 
Dieu,  des  qualités  que  doit  avoir  la  coufession 
pour  être  salutaire?  IN'ai-je  rien  négligé  pour  leur 
inspirer  la  douleur  de  leurs  péchés  et  pour  leur 
prescrire  les  moyens  de  n'y  pas  retomber?  Ai-jc 
toujours  suivi  les  saintes  règles  dont  on  ne  doit 
jamais  s'écarter?  —  O  mon  Dieu ,  je  vous  supplie 
de  me  pardonner  toutes  les  fautes  dont  je  me  suis 
rendu  coupable  en  recevant  et  en  administrant  le 
Sacrement  de  pénitence. 

MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.  Il  faut  examiner  sa  conscience  avant  que 
de  se  confesser. 

1.  Il  faut  examiner  sa  conscience  soigneuse' 
ment. 

3.  Il  faut  examiner  sa  conscience^  désirant 
de  se  connaître ,  et  gémissant  sur  ses  fautes. 

P  RA  TI  q  U  E  s. 

Première.  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu 
de  ce  que  l'examen  de  notre  conscience  a  eu  si 
rarement  les  qualités  qu'il  devait  avoir. 

Seconde.  Avant  d'examiner  notre  conscience  , 
nous  aurons  soin  d'implorer  les  lumières  du  Saint- 
Esprit. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Pour  rendre  un  compte  exact  de  ma  conscience 
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au  ministre  ce  Jésii.-ChiiGt^  je  sonderai  tous  les 
replis  de  mon  àmej  je  m'examinerai  avec  soin 
immédiatement  avant  mes  confessions,  je  le  ferai 
même  tous  les  jours.  Cet  examen  sera  piofond 
et  sévère.  Je  ferai  alors  à  mon  égard  Toffice  d'un 
juge  qui  interroge  celui  qu'il  sait  éire  criminel. 
Je  ferai  plus;  après  chaque  action  j'entrerai  dans 
mon  âme,  je  jetterai  un  coup-d'œil  sur  mon  cœur 
pour  considérer  s'il  m'était  permis  de  faire  cette 
action  ,  et  comment  je  l'ai  faite.  —  Heureux  si  je 
m'examine  et  me  juge  sans  cesse  j  je  ne  serai 
point  jugé,  condamné.  —  Cet  examen  continuel 
fera  que  je  me  connaîtrai  bien  moi-même  ;  il  me 
tiendra  dans  l'humilité,  me  portera  à  gémir  sur 
les  moindres  fautes  ,  et  à  demander  sans  cesse  à 
Dieu  le  secours  de  sa  grâce  ;  je  serai  toujours 
prêt  non-seulement  à  me  présenter  au  tribunal 
de  la  réconciliation,  mais  encore  à  paraître  aTCC 
confiance  à  celui  où  les  hommes  rendront  compte 
au  souverain  juge  de  toutes  leurs  oeuvres  aussitôt 
après  leur  mort.  Jésus -Christ  exercera  alors  à 
mon  égard  l'office  non  de  juge  ,  mais  celui  de 
Sauveur.  —  Je  recommanderai  à  tous  ceux  que 
je  suis  chargé  de  diriger  dans  les  voies  du  salut 
de  s'examiner  un  instant  après  leurs  actions  prin- 
cipales, et  je  leur  dirai  que,  selon  le  sentiment 
des  Saints,  c'est  une  des  plus  salutaires  pratiques 
de  piété.  —  Je  veux  le  faiie  moi-même. 
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MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS.     . 

1.  La  confession  est  nécessaire. 

2.  La  confession  est  un  excellent  moyen  de 
se  convertir. 

3.  La  corfession  doit  avoir  certaines  qualités, 

r  R  A  Ti q  uns. 

Première.  Nous  dirons,  en  pensant  que  nons 
sommes  devant  Dieu:  Seigneur,  j'ai  pécfié.  Com- 
ment et  pourquoi  ai-je  péché?  C'est  bien  par  ma 
faute,  uniquement  par  ma  faute,  par  ma  très- 
graude-faute. 

Seconde.  Nous  verrons  des  yeux  de  la  foi  la 
personne  de  Jésus- Clirist  dans  celle  des  prêtres 
qui  le  représentent ,  et  nous  parlerons  à  notre 
confesseur  comme  nous  parlerions  à  Jésus-Chrisl 
lui  même. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  ministre  de  Jésus -Christ,  et  je  suis  un 
pécheur!  Ma  qualité  de  prêtre  du  Très -Haut 
augmente  beaucoup  la  malice  des  péchés  dont 
je  me  suis  rendu  coupable;  mais  la  honte  m'em- 
pêchera-1- elle  d'en  faire  l'aveu  pour  obtenir  la 
grâce  d'en  être  purifié,  et  de  détourner  de  moi 
les  rigoureux  chatimens  que  mes  péchés  méri- 
tent? C'est  de  les  avoir  commis  que  je  dois  rou- 
gier ,  et  non  de  les  accuser.  —  Je  souffre  d*êlre 
obligé  de  dévoiler  toute  ma  turpitude  à  un  homme 


iGo  Troisième  semaine  de  Carême. 

mortel,  et  je  ne  suis  pas  couvert  de  confusion 
en  pensant   que  j'ai  péché  contre  Dieu  ,   en  sa 
présence,   sous   ses  yeux,   dans  son  sein.  Si  je 
ne  découvre  parfaitement  les  plaies  de  mon  arae, 
ces  plaies,   qui  me  rendent  impur  aux  yeux  de 
Dieu ,  après  m'avoir  causé  de  cuisans  remorJs, 
me  causeront  la  mort  éternelle.  —  Malheureux 
que  je  suis!  Que  deviendrai -je  au  jour  terrible 
des  vengeances  du  Seigneur,  lorsqu'il  manifes- 
tera les  secrets  des  coeurs  à  l'univers  entier  ?  Que 
dirai -je?  Que  ferai -je?  —  Je  gémirai  sur  mon 
ingratitude.  Je  m'humilierai  profondément  devant 
CL'lui  qui  me  tient  la  place  de  Dieu  pour  la  gué- 
rison  de  mon  âme.  Je  lui  ouvrirai  parfaitement 
mon  cœur,  afm  qu'il  le  lave  dans  le  sang  de  Jé- 
sus-Christ. Je  recevrai  ensuite  ses  avis  salutaires, 
et  je  serai  fidèle  à  les  mettre  en  pratique.  Je  me 
rappellerai  la  réponse  d'un  prêtre  malade  à  qui 
l'on  avait  dit  qu'il  était  en  danger  de  mort ,  et 
qu'on  l'invitait  à  se  confesser.  Il  répondit  :  ma 
confession  ne  sera  pas  longue ,  il  y   a  près  de 
quarante  ans   que  je  me  confesse  tous  les  huit 
jours  ,    et   j'ai   toujours  fait  chaque   confession 
comme  si  j'eusdùmouriraussitôtaprèsl'avoir  faite. 

JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.    Qi/el  sacrilège  que  de  71' être  pas  sincère  en 
se  confessant! 
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•2.    Que  de  pécheurs  se  rendent  coupable  de  ce 

sncrilcge  qui  est  aussi  funeste  qu^ il  est  grand -^ 

allons  au  principe. 

3.   Accusons  en  confession  les  péchés  véniels, 

que  ce  soit  toujours  avec  douleur. 

PRATiqUIlS. 

Première.  Nous  nous  e^vcilerons  à  une  vive  hor- 
reur du  péché  véniel,  en  pensant  que  tout  péché 
véniel  étant  une  offense  à  Dieu  ,  quoiqu'il  ne 
prive  pas  de  la  grâce  sanctifiante  ,  est  un  plus 
tj;rand  mal  que  tous  les  autres  maux  ;  puisqu'ils 
n'oltensent  pas  Dieu. 

Seconde.  Nous  accuserons  en  confession  nos 
péchés  véniels,  avec  regret  de  les  avoir  commis  , 
et  inie  ferme  résolution  de  n'y  plus  relomher. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  de  péchés  j'ai  commis,  mol  qui  suis  prêtre 
pour  travailler  à  la  conversion  des  pécheurs,  moi 
qui  suis  chargé  de  prêcher  la  nécessité  de  fuir 
le  péché,  d'exhorter  les  pécheurs  à  la  pénitence, 
de  les  réconcilier  avec  Dieu  !  —  Je  suis  un  mi- 
sérahle  pécheur,  et  mes  péchés  sont  sans  nom- 
hre,  je  le  confesse,  ô  mon  Dieu,  j'en  fais  l'aveu 
à  tous  les  Anges  et  à  tous  les  Saints  da  Ciel. 
J'en  ferais  l'aveu  a  tout  l'univers  s'il  le  fallait. 
Je  les  accuserai  à  un  de  vos  ministres  qui,  comme 
moi ,  ont  reçu  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés. 
Je  lui  dévoilerai  mon  eœur  j  je  lui  déclarerai  tous 

14. 
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mes  péclu's,  non-seulement  arec  la  plus  grande 
sincérité,  mais  encore  avec  une  vive  douleur  j 
je  reconnaîtrai  que  c'est  uniquement  par  ma 
fiiute  que  je  me  suis  rendu  si  coupable.  Seigneur, 
vous  seul  pouvez  m'éclairer,  pénétrer  mon  cœuv 
de  repentir,  et  me  donner  le  courage  d'en  faire 
l'aveu  bien  sincère ,  venez  à  mon  secours. 
VENDREDI. 
CONSIDÉPxATIONS. 

1.  HéflécJiissons  sur  ce  qu'oîi  entend  par  la 
contrition  p  et  sur  sa  nécessité, 

2.  Que  notre  contrition  aie  les  qualités  qu'elle 
doit  avoir. 

3.  Soyons  vivement  affligés  d'' avoir  offensé 
Dieu  par  le  motif  de  l'amour, 

PBJTJQUES. 

Première.  Nous  demanderons  très -souvent  à 
Dieu  la  contrition  ,  et  nous  nous  y  exciterons  par 
les  difl'érens  motifs  que  la  foi  découvre. 

Seconde.  Nous  réciterons  avec  de  grands  sen- 
timens  de  componction  les  cinq  premiers  versets 
du  Psaume  Miserere  niei ,  Deus. 

I^FFUSION  DE  COEUR. 

Comment  ai-je  pu,  par  le  péché,  abandonner 
le  Seigneur  qui  ma  créé;  être  ingrat  envers  Dieu 
qui  m'a  comblé  d'honneurs  et  de  faveurs;  défi- 
gurer; cffciccr  son  image  qu'il  avait  empiciûte  en 
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mol  ;  abuser  de  ses  précieux  dons  et  les  faire  ser- 
vir contre  lui  ,  rendre  inutile  le  sang  de  Jésus- 
Christ  mon  rédempteur  j  vendre  mon  ame  au 
démon,  à  si  vil  prix,  et  en  quelque  sorte  pour 
rien?  —  J'ai  été  quehjuefois  >iveraenl  affligé  à 
l'occasion  de  la  perle  d'un  parent,  d'un  ami, 
et  je  ne  pleurerais  pas  sur  la  perte  de  mon  âme, 
sur  la  perte  de  Dieu  qui  est  mon  unique  Lien? 
—  Dieu  ûst  mon  souverain  Seigneur,  quel  res- 
pect ai-je  eu  pour  lui?  Je  l'appelle  mon  père, 
et  il  l'est  -,  cependant  je  lui  ai  refusé  l'amour  qui 
lui  est  dû  !  Quelle  a  été  ma  folie  d'être  entré  et 
d'avoir  couru  dans  la  voie  qui  conduit  à  la  per- 
dition !  O  Jésus!  je  ne  suis  plus  digne  d'être  ap- 
pelé votre  ministre^  je  me  suis  fait  le  minisire 
du  démon,  je  l'ai  préféré  à  vous,  c'est  à  lui  que 
j'ai  sacrifié.  Combien  d'âmes  se  perdront,  qui 
se  seraient  sauvées  si  j'avais  été  un  prêtre  fidèle 
et  selon  votre  cœur  !  —  Mépriserez  -  vous  donc 
mon  cœur  qui  est  humilié?  Non,  mon  Sauveur, 
j'espère  en  vous.  Je  suis  criminel.  Je  vais  exercer 
à  mon  égard  Toffice  d'accusateur  et  de  juge  ^ 
ayez  pitié  de  mol  selon  votre  grande  miséricorde. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIOîsS. 

I.  Apprenons  et  n^Qublions  jamais  ce  que  c'est 
que  le  ferme  propos.   . 
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2.  Avant  que  de  nous  confesser  ^  ea: citons- 
nous  au  ferme  propos. 

3.  Craignons  de  manquer ^  dans  nos  confeS' 
sionSj  de  ferme  propos, 

PRATIQUES. 

Première.  Pour  obtenir  le  ferme  propos,  nous 
prierons  Dieu  avec  ardeur,  avant  toutes  nos  con- 
fessions j  de  nous  l'accorder. 

Seconde.  Pour  conserver  en  nous  le  ferme  pro- 
pos que  nous  aurons  formé  ,  nous  fuirons  les  oc- 
casions du  péché  comme  le  péclié  même. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Comment  ai  je  pu  pécher,  moi  qui  suis  dans 
un  élal  si  saint?  —  Je  me  repens  de  mes  péchés  ; 
et,  afin  de  me  préserver  de  la  rechute,  j'irai  à 
la  source  des  péchés  dont  je  me  suis  rendu  cou- 
pable. —  Si  j'ai  péché,  c'est  parce  que  je  ne 
me  suis  pas  éloigné  des  occasions  du  péché,  je 
les  fuirai;  c'est  parce  que  je  n'ai  point  pensé  que 
Dieu  me  regardait ,  je  marcherai  en  sa  sainte 
présence  )  c'est  parce  que  je  n'ai  point  réfléchi 
sur  mes  fins  dernières,  je  m'en  souviendrai  dans 
toutes  mes  œuvres 5  c'est  parce  que  je  me  suis 
livré  à  l'oisiveté,  le  Démon  me  trouvera  toujours 
occupé  quand  il  viendra  me  livrer  des  assauts; 
c'est  parce  que  j'ai  négligé  d'implorer  le  secours 
de  Dieu,  j'aurai  continuellement  recours  à  lui. 


Sur  le  ferme  propos.  i  fîS 

—  Seigneur,  j'en  prends  la  résolution  et  j'en  fe- 
rais le  serment,  s'il  le  fallait:  je  veux  oljserver 
avec  fidélité  tous  vos  coraniandemcns;  mais  le 
puis-je  sans  vous?  C'est  vous  qui  mettez  en  moi 
la  bonne  volonté,  rendez-la  efficace;  confirnuz 
en  moi  ce  que  vous  y  avez  opéré.  Je  vous  le 
demande  pour  moi  et  pour  ceux  que  vous  m'a- 
vez donnés  comme  en  dcpôtj  ne  permettez  pas 
que  j'étouffe,  que  je  contriste  jamais  avec  ré- 
flexion l'Esprit  saint  qui  veut  bien  babiter  en 
moi.  Remplissez -moi  tellement  de  votre  crainte 
et  de  votre  amour ,  que  je  brûle  continuelle- 
ment du  désir  de  vous  faire  craindre  et  aimer. 


Potir  le  4™'  Dimanche  de  Carême, 


CONSIDÉRATIONS. 

I.   Suivons  Jésus-Christ. 
1.    Goûtons  le  bonheur  d'être  ci  Jésus-Christ. 
3.    Faisons  régner  en  nous  Jésus-Christ. 
P  R.4T1QU ES. 

Première.  Nous  suivrons  Jésus- Christ,  ne  le 
perdant  jamais  de  vue ,  imitant  ses  vertus  ,  et  fai- 
sant tout  ce  qu'il  exige  de  nous. 

Seconde.  Nous  recevrons  de  la  main  paternelle 
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de  Dieu  le  pain  matériel  dont  il  nourrit  nos  corps, 
et  nous  préparerons  noire  âme  à  écouter  sa  di- 
vine parole,  et  à  nous  unir  à  lui  par  la  sainte 
Communion. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Suivez-moi ,  me  dit  Jésus-Christ^  et  à  qui  irai- 
je,  si  ce  n'est  à  vous,  ô  mon  Sauveur  qui  seul 
pouvez  m'instruire ,  me  consoler,  me  fortifier, 
m'animer  par  l'onclion  de  votre  grâce ,  me  pro- 
curer la  vie  éternelle,  et  me  rendre  souveraine- 
ment heureux.  Votre  minisire  ne  doit-il  pas  mar- 
cher sur  vos  traces,  être  animé  de  votre  esprit , 
et  pratiquer  vos  vertus,  pour  mériter  d'être  éter- 
nellement où  vous  êtes?  —  Je  vous  suivrai  par- 
tout, je  vous  suivrai  jusque  sur  le  Calvaire  pour 
être  toujours  avec  vous  dans  le  Ciel  où  vous  ré- 
gnez. —  Que  je  m'estime  heureux  de  ce  que  je 
puis  avoir  le  bonheur  de  monter  tous  les  jours 
à  votre  autel ,  de  vous  offrir  à  Dieu  pour  le  glo- 
rifier, et  attirer  par  vos  mérites  ses  bénédiciions 
sur  l'Église,  et  de  me  nourrir,  à  la  fin  du  sacri- 
fice, de  votre  chair  adorable!  —  Divin  Jésus, 
TOUS  éles  mon  Roi,  régnez  dans  le  cœur  de  votre 
ministre;  embrasez  tellement  son  cœur  de  votre 
amour,  que  le  zèle  lui  fasse  prendre  les  moyens 
de  vous  faire  régner  dans  un  grand  nombre  de 
cœurs. 


Su7'  la  miséricorde  d-  Dieu.  lOj 

LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS.      ' 

1.  Croyons  en  la  miséricorde  de  Dieu  ^  et 
conjions-noiis  en  elle, 

2.  Qiielle  miséricorde  Dieu  cxerce-t-il  envers 
les  pécheurs  qui  sont  encore  dans  le  péché? 

3.  Quelle  miséricorde  Dieu  exerce-t- il  envers 
les  pécheurs  convertis. 

PR  iTIQUES. 

,  Première,  Nous  gémirons  sur  nos  péchés  et 
nous  dirons  :  J'ai  péché,  O  Dieu  ,  qui  êtes  mon 
père,  miséricorde  !  miséricorde!  faites-moi  misé- 
ricorde par  les  mérites  de  Jésus-Christ. 

Seconde.  Pour  obtenir  miséricorde,  nous  fe- 
rons des  mortifications ,  et  nous  nous  appliqua- 
roas  à  sanctifier  toutes  nos  actions. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

C'est  par  la  miséricorde  de  Dieu  que  je  ne  suis 
pas  mort  dans  le  péché  à  l'instant  que  je  m'en 
suis  rendu  coupable»  —  Je  suis  chrétien ,  ecclé- 
siastique ,  prêtre  ;  quel  précieux  avantage  pour 
moi  d'avoir  été  choisi  pour  être  toujours  dans 
les  choses  de  Dieu  ,  pour  faire  connaître  et  ser- 
vir Dieu,  pour  être  l'instrument  de  ses  miséri- 
cordes à  l'égard  de  mes  frères!  Quel  faveur  d'avoir 
été  consacré  à  Dieu  qui  est  devenu  mon  par- 
tage ,  et  de  pouvoir  m'approcher  du  trône  de  la, 
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grâce  où  je  puis  si  aisément  trouver  miséricorde , 
étant  ministre  des  Autels  et  des  Saciemens;  mi- 
nistre de  rjglise,  ministre  de  Jésus  Clirist,  mi- 
nistre de  Dieu.  —  Mais  plus  je  suis  élevé,  plus  je 
dois  être  humble  et  craindre  de  tomber  •  plus 
les  choses  que  je  traite  sont  saintes,  plus  je  dois 
être  saint ,  et  plus  aussi  je  suis  coupable  si  je 
ne  les  traite  pas  saintement.  Hélas  !  que  de  fautes 
j'ai  à  me  reprocher!  Seigneur^  j'ai  besoin  de 
votre  grande  miséricorde  j  faites-moi  miséricorde 
ainsi  qu'à  ceux  à  qui  vous  m'avez  envoyé  pour 
être  leur  gardien  et  leur  guide. 
MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Ce  que  c'est  que  la  miséricorde  et  VexceU 
lejice  de  cette  vertu, 

2.  Il  est  nécessaire  d'être  miséricordieux, 

3.  Notre  intérêt  nous  engage  à  être  très- 
miséricordieux» 

PR/ITIQUES. 

Première.  Nous  saisirons  les  occasions  de  sub- 
venir aux  besoins  spirituels  et  corporels  du  pro- 
chain en  exerçant ,  selon  notre  pouvoir  ,  les  œu- 
vres de  miséricorde. 

Seconde.  Nous  nous  humilierons  de  ce  que 
nous  avons  négligé  si  souvent  d'exercer  les  œuvres 
de  miséricorde  dont  les  principales  sont  d'ensei- 
gner, de  corriger,  de  conseiller,  de  consoler,  de 
supporter,  de  pardonner  et  de  prier. 


Sur  la  vertu  de  miséricorde.  i6<^ 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  prêtre  qui  est ,  par  état ,  le  représentant  de 
Jésus- Christ  ,  doit  surtout  le  représenter,  ea 
montrant  qu'il  a  des  entrailles  de  miséricorde.  11 
doit  se  regarder  comme  le  pcrc  des  malheureux, 
el  les  soulager  autant  qu'il  peut  dans  leurs  mi- 
sères, comme  s'ils  éloient  ses  enfans.  —  S'il 
doit  être  attendri  sur  leurs  maux  temporels ,  il 
doit  encore  plus  avoir  pitié  de  leur  âme.  C^cst 
pour  travailler  à  leur  salut  que  le  Sauveur  l'a 
établi  son  minisire.  Il  lui  a  confié  le  précieux 
trésor  de  son  sang,  afin  de  leur  eu  appliquer  les 
mérites.  —  O  mon  Dieu  ,  daignez  susciter  dans 
votre  Tglisc  des  hommes  miséricordieux ,  d'au- 
tres VincejDt  de  Paul ,  qui ,  quoique  pauvres,  ont 
été  si  utiles  aux  malheureux.  Remplissez  -  moi 
d'un  saint  zèle,  et  daignez  bénir  ce  que  je  dirai 
et  ferai  pour  enseigner  et  inculquer  les  vérités 
du  salut,  pour  ramener  à  Dieu  les  pécheurs,  pour 
donner  des  conseils  salutaires ,  pour  essuyer  les 
larmes  des  afll  ge's.  Je  me  souviendrai  que  c'est 
sartout  aux  Prêtres  à  supporter  les  défauts  du 
prochain,  à  pardonner  les  iuj  ures,  à  prier  pour  tous. 
MERCPtEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I .    Offrons  à  Dieu  tout  ce  que  nous  possédons 

hors  de  nouf^ 

i5 
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2.  Offrons-no.ts  nous-mêmes  à  Dieu. 

3.  OJjfrons  à  Dieu  Jésus- Christ  son  fils. 

r  R  A  Ti  q  u F  s. 

Première.  Nous  nous  offrirons  à  Dieu  en  lui 
disant:  Seigneur,  je  suis  à  vous,  me  voici:  je 
suis  prêt  à  faire  votre  volonté  :  qu'exigez-vous  de 
moi? 

Seconde.  Nous  prierons  Jésus-Clirist  de  sup- 
pléer, par  sou  oblation ,  à  ce  qu'il  y  a  de  défec- 
tueux dans  l'offrande  que  nous  ferons  à  Dieu  de 
tout  ce  que  nous  avons  et  de  tout  ce  que  nous 
sommes. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  honneur  pour  moi  d'offrir  au  saint  Autel 
Jésus-Christ  en  sacrifice  !  Que  de  pieux  avantages 
je  puis  retirer  pour  mon  salut  de  la  célébration 
des  divins  Mystères  I  Je  suis  alors  à  la  source  des 
grâces.  Mais  que  les  choses  si  saintes  doivent  être 
traitées  saintement  !  Je  veux  m'immo^er  avec 
Jésus-Christ  et  ne  faire  avec  lui  qu'une  même 
victime.  —  Que  sacrifierai-je  à  Jésus-Christ  en 
reconnaissance  de  ce  qu'il  m'a  choisi  pour  conti- 
nuer son  œuvre  ,  agir  en  son  nom,  être  en  quel- 
que sorte  son  organe  ?  Je  me  souviendrai  que  je 
dois  être  saint,  puisque  Jésus-Christ  est  le  Saint 
des  Saints ,  et  je  lui  offrirai  en  holocauste  tout 
ce  qu'il  y  a  en  moi  d'impur,  de  répréhensible  ; 
mes  péchés,  mes  passions^  rattachement  aux  biens 
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périssables,  l'amour  déréglé  île  moi-incme.  Hé- 

sitcrai-je  de  sacrifier  ce  qui  me  nuit,  ce  .qui  me 

perd,  à  un  Dieu  qui  a  sacrifié  pour  moi  sa  vie? 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Dieu  peut  récompenser  ceux  qui  le  servent. 

2.  Dieu  veut  récompenser  ceux  qui  le  servent, 

3.  Dieu  récompensera  ^  selon  leurs  mérites, 
ceux  qui  l'auront  servi, 

PJl^TIÇUZS, 

Première.  Nous  nous  humilierons  de  ce  que 
nous  arons  fait  si  peu  d'actions  dignes  d'clre  ré- 
compensées dans  le  Ciel,  pour  n'avoir  pas  fait 
dans  l'amour  de  Dieu,  et  en  vue  de  Dieu^  le  peu 
de  bien  que  nous  avons  fait. 

Seconde.  Nous  ne  ferons  rien  que  pour  plaire 
a  DieU;  et  en  union  avec  Jésus-Christ. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  ne  devrais-je  pas  faire,  sacrifier  et  souf- 
frir pour  témoigner  mon  amour  à  un  Dieu  qui 
m'a  élevé  à  un  si  haut  rang,  donné  de  si  grands 
pouvoirs,  favorisé  de  tant  de  grâces!  —  Qu'ai-je 
souffert,  qu'ai-je  sacrifié,  qu'ai-je  fait  pour  lui  ! 
Ai-je  rendu  toutes  mes  œuvres  dignes  d'élre  ré- 
compensées de  Dieu?  Ps'ai-jc  pas  mérité  des  châ- 
timens,  même  pour  le  peu  de  bien  que  j'ai  fait , 
parce  que  je  me  suis  cherché  alors  moi-même  ; 
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au  lieu   de   clirrchcr  uniquement  Dieu    et  sou 

Royaume,  —  Je  ne  veux  plus  rien  faire  que  selon 

la  volonté  de  Dieu^  dans  son  amour  et  pour  lui. 

■ —  Man  Dieu,  je  n'entreprendrai  jamais  rien,  je 

ne  ferai  jamais  rien  que  pour  vous  plaire ,  et  je 

ne  désire  point  d'autre  récompense  que  de  jouir 

de  vous.  J'aurai  du  zèle  pour  porter  les  autres 

à  faire  toutes  leurs  actions  en  votre  Nom  et  pour 

votre  gloire. 

VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I .    Qi/e  la  foi  est  un  don  précieux  ! 
2..   Çhiefait  celui  qui  est  éclairé  des  lumières 
de  la  foi? 

3.   Vivons  de  la  foi. 

Première.  Nous  rendrons  notre  vie  une  vive 
«:spress<oa  de  notre  foi.  Nous  ferons  tout  ce  que 
Ja  foi  nous  prescrit  ;  afin  d'obtenir  ce  qu'elle  nous 
promet. 

Seconde.  Nous  mépriserons  ce  que  Jésus-Christ 
a  méprisé,  les  richesses ,  les  honneurs  et  les  plai- 
sirs ,  et  nous  le  prierons  de  nous  faire  aimer  ce 
qu'il  a  aimé,  la  pauvreté,  les  souffrances  et  le 
mépris. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Ministre  de  J.  C.  chargé  d'annoncer  l'évangile , 
non-seulement  je  dois  croi;'e  ,  mais  encore  je  dois 
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pouvoir  reniire  raison  de  ma  foi  ;  je  dois  pou- 
Toir  ferDicr  la  bouche  à  tant  de  mccréans  qui 
blasphèment  ce  qu'ils  ignorent,  attaquent  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ  et  la  vérité  de  sa  Reli- 
gion ,  nient  l'infaillibilité  de  Ti  glise  et  les  vérités 
qu'elle  enseigne.  Suis- je  en  état,  sinon  de  les 
convertir  ,  du  moins  de  les  convaincre  ?  —  Je 
crois,  mais  quelle  est  ma  foi?  îs 'est-elle  pas  toute 
humaine  ?  Ai  je  une  foi  ferme  ,  inébranlable?  Ma 
foi  n'ist-L'lle  pas  une  foi  morte  qui  n'est  point 
animée  de  la  charité  et  qui  est  infructueuse  ?  — 
Toutes  mes  œuvres  sont-elles  des  oeuvres  de  la  foi  ? 
—  Mon  Dieu ,  je  crois^  augmentez  ma  foi,  faites 

que  j'en  vive. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Formons '710 us  une  juste  idée  de  la  vertu  de 
douceur. 

2.  Imitons  la  douceur  de  Jésus-Christ. 

3.  Une  grande  récompense  est  réservée  à  ceux 
qui  ont  la  vertu  de  douceur. 

PRATiq  V  E  S. 

Première.  Nous  nous  porterons  avec  ardeur  à 
tout  ce  que  nous  recounaîlions  que  Dieu  de- 
Tnande  de  nous  \  ce  sera  par  le  désir  de  lui  plaire. 

Secovdc.  Nous  regarderons  comme  nos  bien- 
faiteurs ceux  de  qui  nous  aurons  à  souiî'rir.  Nous 
prierons  intérieurement  pour  eux,  et  nous  leur 

i5. 
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moîilrcrons,  par  noire  air  cl  nos  manières,  que 
nous  les  aimons. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Si  le  minisire  d'un  prince  de  ^a  le  rrc  doit  lui 
être  soumis,  el  cxe'Tiilrr  ses  vo'orilés  ,  à  combien 
plus  forle  raison  le  minisue  du  Rnl  des  rois  doit 
adorer  s.  s  desseins,  lui  obéir,  ri  faire  av(  c  joie 
tout  ce  qu'il  désire?  Que  la  volonté  de  Dieu 
s'accomplisse  en  moi.  Je  veux  faire  tout  ce  qu'il 
veut  que  je  fasse.  Je  dirai  :  Dieu  soll  béni,  quoi 
qu'il  n»'arrive.  Heureux  ceux  qui  n'ont  qu'une 
même  volont''  avec  Dieu  !  c'est  le  grand  moyeu 
de  devenir  parfail,  d'avoir  la  paix  de  l'âme,  d'élre 
heureux  ici-bas,  autant  qu'on  peut  Tètre.  — 
Etabli  ministre  de  Jésus- Cbrist  j-our  le  salul  des 
hommes,  pourrais-je  me  plaindre  lorsque  j'aurai 
quelque  chose  à  souffrir  en  travaillant  à  leur 
sanclifiearion?  Mon  Sauveur  est  mon  modèle, 
quelle  admirable  patience  n''a-t  il  pas  mosUrée 
dans  les  persécutions,  les  opprobres  el  les  tour- 
mcns! 


Pour  le  Dimanche  de  la  Passion. 


CONSIDÉRATIONS. 

1,  Z>j£u  veut  que  nous  l' écoutions. 


Sur  ce  que  Dieu  exige  de  nous.  i  j  j 

ii.  Dieu  l'eut  que  nous  Vhonorions. 
3.  Dieu  veut  que  nous  lui  obéissions, 

r  n  A  Ti  Qu  ES. 

Première.  ISoiis  pi  irions  le  Seigneur  de  parler 
inléilt'ureniciU  à  notre  eonur,  (hms  le  hjnps  que 
nous  liions  sa  divine  parole,  ou  (ju'on  nous  l'an- 
lïonecra  ,  aliii  que  nous  ajons  le  bonheur  d'èli'^ 
à  lui. 

v5'^rowr/V.Nousnecl)ercLerons,entoulcsc])o^cs, 
que  la  volonté,  l'ainour  et  la  gloire  de  Dieu. 
TtKil  selon  sa  volo  lé,  loul  pour  son  amour^  tout 
à  sa  plus  grande  gloire. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Le  Seigneur  nous  parle  dans  les  saints  livres 
qui  contiennent  ses  divins  oracles,  je  les  étu- 
dierai pour  m'instruire  de  sa  loi  et  pour  l'en- 
seigner, puisque  les  lèvres  d'un  Prêtre  doivent 
en  être  les  dépositaires.  —  Dieu  nous  parle  dans 
Toraison,  qui  est  un  entretien  familier  avec  lui  j 
je  serai  fidèle  à  ce  saint  exercice  qui  est  si  néces- 
saire aux  fréties  qui  veulent  être  des  lionnnes 
de  Dieu.  Je  me  tiendrai  alors  amoureusement  en 
sa  présence -,  j'interrogerai  le  Seigneur  et  je  l'é- 
coutrrai  afin  de  connaître  sa  volonté  et  de  l'ac- 
comp'ir,  —  De  quel  esprit  de  religion  ne  doit 
pas  être  animé  celui  qui  doit  faire  toujours  sain- 
lemenl  lis  cho>es  saintes  auxquelles  il  faut  qu'il 
suit  conlinuellement  appliqué}  celui  dont  un  (\es 


^7^  Semaine  de  la  Passion. 

principaux  tievoirs  est  de  former  de  vrais  ado- 
rateurs? —  Chargé  d'inspirer  aux  autres  de 
rjiorreur  pour  le  péclié ,  j'éviterai  avec  soin  les 
moindres  fautes  ;  je  ne  craindrai  que  le  péché,  et 
je  ferai  très-souvent,  pour  effacer  de  plus  en  plus 
les  péchés  que  j'ai  commis,  des  actes  de  contri- 
tion dont  la  grâce  sera  le  principe,  et  l'amour  de 

Dieu  le  motif. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  »S/j  étant  dans  le  péché ,  vous  ne  revenez 
pas  aussitôt  à  votre  Dieu  j  craignez  d'être  bien- 
tôt frappé  d'aveuglement. 

2.  Craignez  de  persévérer  dans  V impénitence, 

3.  Craignez  une  mort  éternelle  qui  est  tou' 
jours  la  suite  d'une  mauvaise  mort. 

FR  ATJq  U ES. 

Première.  Disciples  de  Jésus-Christ  qui  a  expié 
nos  péchés  sur  la  Croix,  nous  dirons  souvent  :  Je 
ne  crains  que  le  péché  qui  est  l'unique  mal. 

Seconde.  Nous  demanderons  à  Dieu  la  grâce 
de  vivre  chrétiennement,  de  mourir  saintement, 
ahn  de  le  posséder  éternellement. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  horreur  ne  dois- je  pas  avoir  pour  le 
péché,  ]>uisque  je  suis  le  Ministre  de  celui  qui 
a  dit  :   «  Soyez  Saint  parce  que  je  suis  Saint  j   » 
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et  que  je  ^ois  travailler  à  la  saoctification  des 
chrétiens  par  mes  exemples,  par  mes  tiiscours  et 
par  la  (lispeiisalloii  des  Mystères  de  Dieu  !  — 
Malheur  à  moi,  si  je  suis  Piètre  par  le  caractère 
sacerdotal,  sans  l'être  par  les  sentiuiens  elles 
oeuvres;  si  je  m'approche  du  Seigneur  n'ayant 
pas  le  cœur  pur  !  ÎSe  me  frapj)era-t  il  pas  dans 
sa  colère  ?  —  Je  me  demanderai  souvent  à  moi- 
même  :  Comment  suis-je  entré  dans  un  état  si 
saint ,  et  comment  en  ai-je  rempli  les  grandes 
ohligalions?  —  O  mon  Dieu!  ne  permettez  pas 
que  je  néglige  la  grâce  que  j'ai  reçue  par  l'im- 
position des  mains  du  Pontife,  si  je  ne  l'ai  pas 
perdue,  et  faites  que  je  la  ressuscite  par  de  fer- 
ventes prières  et  par  le  feu  sacré  de  l'amour  pé- 
nitent, si  j'ai  eu  le  malheur  de  la  perdre, 
MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.   Estimons  beaucoup  la  grâce  sanctifiante, 

2  •   Craignons  de  perdre  la  grâce  san  ctifiante, 

3.   Appliquons  "  nous  à  augmenter  en  nous  la 

grâce  sanctifiante, 

p  R  A  Ti  q  u  E  s. 

Première.  La  crainte  de  perdre  la  grâce  et  le 
désir  de  la  conserver  nous  feront  fuir  les  occasions 
du  péché  et  nous  rendront  très -attentifs  a  tous 
les  mouvcmens  de  notre  cœur. 

Seconde,  Nous  nous  proposerons  plusieurs  fols 
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pnr  jour,  <îe  faire  toutes  nos  actions  par  le  motif 
de  la  cliarjlé. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  admiraLle  charité  en  Dieu,  de  m'avoir 
élevé  à  la  dignité  de  son  enfant  et  de  son  héritier, 
par  la  grâce  sanctifiante  !  Comment  ai-je  pu  me 
déterminer  à  perdre  cette  grâce  par  le  péché, 
et  comment,  après  l'avoir  perdue,  Dieu  m'a-t-il 
aimé  jusqu'à  me  rendre  son  amitié,  et  m'a-t-il 
favorisé  jusqu'à  me  mettre  au  nombre  de  ses  Mi- 
nistres? —  Je  n'ouLlierai  point  que  j'ai  péché, 
et  je  ferai  constamment  pénitence  pour  venger 
Dieu  de  l'outrage  que  je  lui  ai  fait  en  l'offensant. 
—  Je  réfléchirai  souvent  sur  ce  que  j'étais  sans 
la  grâce,  sur  ce  que  je  suis  par  la  grâce,  et  sur 
ce  que  je  dois  à  la  grâce  ?  —  J'instruirai  souvent 
les  fidèles  sur  l'excellence  et  les  avantages  de  la 
grâce  sanctifiante,  et  je  les  exhorterai  à  veiller 
continuellement  sur  eux-mêmes  pour  la  con- 
server, et  à  sanctifier  toutes  leurs  actions  pour 

l'augmenter. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Admirons  la  charité  de  Dieu  qui  nous  a 
élevés  â  la  dignité  de  ses  enfajis, 

0,.  Rcndr'ns  à  Dieu  ce  que  nous  lui  devons 
comme  ses  enfans. 
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3.  Soyons  désolés^  et  demandons  pardon  à 
Dieu  de  ce  que  nous  ne  nous  sommes  pas  con» 
duits  comme  ses  enfans, 

PRATIQUES. 

Première.  Nous  dirons  souvent  :  Je  suis  né  de 
Dieu,  adopté  de  Dieu  ;  enfant  de  Dieu,  ma  con- 
duite ne  démentira  plus  ma  glorieuse  qualité. 

Seconde.  Nous  méditerons  souvent  que  si  nous 
n'aimons  pas  Dieu  maintenant  comme  notre  père, 
il  sera,  après  cette  vie,  notre  juge  ;  que  si  nous 
ne  le  glorifions  pas  par  de  bonnes  oeuvres ,  faites 
avec  des  intentions  saintes,  nous  serons  forcés  de 
glorifier  éternellement  sa  justice  dans  le  lieu  des 
tourmens. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  ne  suis  pas  seulement  de  la  nation  sainte, 
et  du  peuple  que  Jésus-Christ  a  conquis.  Elevé 
au  Sacerdoce,  je  suis  un  des  chefs  de  ceux  qui 
sont  spécialement  les  enfans  de  Dieu.  Je  suis 
chargé ,  par  état ,  de  leur  remettre  devant  les 
yeux  combien  est  grande  leur  dignité,  et  de  les 
engager  à  se  comporter  en  enfans  de  lumière. 
Que  je  serais  coupable  si,  au  lieu  d'être  leur  guide 
dans  la  bonne  voie  ,  je  les  faisais  entrer  et  mar- 
dier,  par  mes  mauvais  exemples,  dans  le  chemia 
de  perdition  !  —  O  mon  Dieu ,  6  mon  tendre  père , 
que  votre  adorable  nom  soit  sanctifié  par  celui 
que  vous  avez  fait  votre  Ministre  !  Revélez-moi 
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de  la  sainteté  de  Jésus-Christ,  et  servez-vous  de 
mol  pour  vous  faire  connaître  et  gloriûerpar  un 
grand  nombre  d'àmes. 

JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  La  charité ,  quant  à  Vétat  passé,  détruit 
le  péché. 

2.  La  charité ,f  quant  à  Vétat  présent  ^  opère 
la  grâce* 

3.  La  charité  ^  quant  à  F  état  futur  y  assure  la 
gloire» 

PR^Tiq  UE  s. 

Première.  Nous  ferons  souvent  des  actes  de 
charité. 

Seconde.  C'est  surtout  par  le  motif  de  la  cha- 
rité que  nous  nous  proposerons  d'agir. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Qu'un  prêlre  qui  n*a  pas  la  charité  est  mal- 
heureux !  il  est  l'ennmi  de  Dieu  et  il  est  sans 
cesse  exposé  à  ajouter  sacrilège  à  sacrilège.  — 
Je  dirai  souvent  à  Dieu  :  31on  Dieu,  donnez-moi 
votre  amour  et  la  grâce  de  persévérer  dans  votre 
amour  et  je  suis  assez  riche.  —  Je  m'exciterai  à 
l'amour  de  mon  Dieu,  en  contemplant  ses  per- 
fections qui  le  rendent  infiniment  aimable.  Je 
me  repentirai  d'avoir  oTeiisé  mon  Dieu  ,  en  pen- 
sant qu'il  est  la  souveraine  beauté ,  l'infinie  bonté. 
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C'est  dans  son  amour,  pour  son  amour  et  par 
amour  que  je  veux  faire  tout  ce    que  je  ferai. 
—  O  mou  Dieu!  que  mon  unique  passion  soil  de 
TOUS  aimer  cl  de  vous  faire  aimer. 
VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Réjléchissons  sur  notre  grande  misère, 

2.  Faisons  servir  nos  misères  à  notre  sanctifi- 
cation, 

3.  Combattons  continuellement  nos  passions, 

p  RA  Ti  qu  ES, 

Première.  Nous  renoncerons,  du  fond  de  noire 
cœur,  aux  vices  capitaux,  demandant  à  Dieu  les 
rerlus  contraires. 

Seconde.  Nous  soupirerons  après  le  Ciel,  afin 
d'élre  dans  l'impossibililé  d'offenser  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  tout  rempli  de  misères;  comment  étant 
si  misérable ,  Dieu  m'a-t-il  élevé  au  sublime  degré 
du  Sacerdoce?  —  Je  suis  malheureux,  agité  par 
les  passions,  et  éloigné  du  Ciel,  ma  patrie;  mais 
serais-;e  malbeureux,  n'éprouverais-je  pas  ici- 
bas  de  grandes  consolations,  si,  n'étant  occupé 
que  des  choses  de  Dieu  comme  je  le  dois,  je  lui 
ffàisais  continuellement  le  sacrifice  de  mes  pas- 
sions ,  et  si  je  u'eutretenais  eu  moi  que  le  désir 

i6 
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d'aimer  Dieu,  et  de  le  faire  aimer?  —  Je  suis 
pauvre,  oui,  pauvre  de  toutes  sortes  de  vertus; 
ruais  ne  puis-je  pas  aisément  m'enrichir,  rece- 
vant tous  les  jours  en  moi  Jésus-Christ  auteur  de 
la  grâce,  dont  je  puis  m'appliquer  les  mérites? 
—  Je  suis  aveugle,  mais  Jésus-Christ  dont  je 
nourris  tous  les  jours  mon  âme  est  le  soleil  de 
justice,  la  lumière  incréée;  ne  m'éclairera-t-il 
pas  si  j'ai  recours  à  lui  ?  —  O  mon  divin  Sauveur, 
souvenez  vous  de  votre  Ministre,  afin  que  je  de- 
vienne tel  que  vous  voulez  que  je  sois ,  et  que  je 
puisse  servir  à  votre  gloire. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I .   Désirons  et  aimons  la  justice. 

a.  Désirons  et  aimons  la  justice  avec  ardeur^ 
et  pour  elle-même, 

3.  Si  nous  avons  faim  et  soif  de  la  justice  sur 
la  terre  ^  nons  serons  rassasiés  dans  le  Ciel, 

PRATJqU  E  s. 

Première.  L*amour  de  la  justice  nous  fera 
gémir  sur  nos  misères,  prier  le  Seigneur  de  nous 
assister  sans  cesse,  et  soupirer  après  le  Ciel,  oi^ 
règne  parfaitement  la  justice. 

Seconde.  Cet  amour  de  la  justice  nous  fera  faire 
des  œuvres  de  justice;  il  nous  fera  pratiquer  toutes 
les  bonnes  œuvres  que  nous  pourrons  faire  ;  il 
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nous   fera  sanclifirr  nos  actions  même  les  plus 
communes  et  les  plus  indlûcrentcs. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Mon  Dieu,  faites  que  je  ne  désire  rien  plus 
ardemment  que  la  justice.  Quel  Prêtre  qu'un 
Prêtre  en  qui  la  justice  ne  régnerait  pas  !  Un 
Prêtre  doit  représenter  Jésus-Christ  aux  yeux  des 
peuples  par  ses  vertus  encore  plus  que  par  ses 
fonctions  ;  il  doit  être,  par  l'éclat  de  toutes  les 
Tcrtus  y  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ  et  le  mo- 
dèle des  fidèles.  —  La  seule  justice  peut  nourrir 
mon  âme ,  la  désaltérer  et  remplir  ses  désirs  j 
j'en  considérerai  la  beauté,  j'écoulerai  sa  voiî , 
j.e  prierai  le  Seigneur,  qui  en  est  la  source,  de 
me  la  donner,  de  l'opérer  en  moi  par  sa  grâce, 
de  me  la  faire  aimer  et  pratiquer.  —  Heureux  les 
justes  qui  deviennent  tous  les  jours  plus  justes, 
qui  croissent  sans  cesse  dans  la  connaissance  et 
l'amour  de  notre  Seigneur,  qui  vivent  et  meurent 
dans  l'exercice  du  divin  amour  !  Ils  goûtent  sur 
la  terre  combien  le  Seigneur  est  doux;  quelle  sera 
leur  béatitude  dans  le  séjour  de  la  gloire  et  de 
l'amour  parfait  !  ô  mon  Dieu  ,  quand  aurai-je  le 
bonheur  d'y  habiter  ! 
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Pour  le  Dimanche  des  Rameaux, 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Dàstrons  ardemment  de  recevoir  digne- 
ment Jésus-Christ. 

2.  Préparons  nos  cœurs  pour  bien  recevoir 
Jésus- Christ. 

3.  Craignons  de  n^ être  pas  bien  disposés  à 
recevoir  Jé^us-  Christ. 

PRATiqV  ES, 

Première.  Noos  dirons  souvent  :  «  Gloire  à 
«  Dieu,  par  Jésus-r.biist.  Gloire  à  Jésus-Christ  j 
»(  il  en  est  bien  digne.  Qu'il  soit  connu ,  adoré  , 
«  loué ,  remercié  et  aimé  partout  et  de  tous..  » 

Seconde.  Nous  désirerons  ardemment  de  com- 
munier, à  cause  des  grands  avantages  d'uHc  bonne 
communion.  Nous  aurons  soin  de  sanctifier 
toutes  nos  actions  ,  pour  nous  préparer  à  la  com- 
munion que  nous  devons  faire. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  invité  à  la  table  du  Roi  des  Rois.  C'est 
tous  les  jours  que  j'y  suis  admis.  <-^'est  moi  qui 
dispose  tout  pour  le  festin.  J'y  invile  les  cbictiens, 
de  la  part  de  Jésus-Christ  j  et  après  avoir  fait 
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descendre  du  Ciel  cet  Agneau  sans  laclie,  je  me 
nourris  de  sa  chair  sacrée ,  et  je  dispense  les M^s- 
tèrcs  de  Dieu  à  ceux  qui  se  présentent  à  sa  table 
sainte.  —  O  que  mon  cœur,  où  le  Saint  des  Saints 
veut  venir  reposer  ,  doit  être  pur  I  De  quelles 
vertus  il  doit  être  orné  !  de  quel  amour  pour  Dieu 
il  doit  brûler  I  Quel  zèle  il  doit  avoir  pour  la 
gloire  de  Jésus- Christ  et  pour  le  salut  des  âmes 
qu'il  a  rachetées  de  son  Saug.  — Divin  Sauveur, 
revêtez -moi  de  vos  mérites^  purifiez-moi,  afin 
que  je  ne  traite  jamais  que  saintement  des  choses 
si  saintes.  Faites ,  lorsque  je  monte  au  saint  Autel , 
faites  que  je  sois  pénétré  de  tous  les  senlimens  de 
religion  qui  ont  été  dans  le  cœur  de  ceux  qui  vous 
ont  rtçu  avec  plus  de  ferveur. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  î^ous   avons  péché,  excitons  ^  nous  d    la 
contrition. 

2.  Travaillons  à  notre  réformation. 

3.  Faisons  des  privations  et  des   mortifica" 
tions. 

PRjiTjqUES. 

Première.  Nous  demanderons  à  Dieu  les  larmes 
d'une  vériuible  contrition. 

Seconde.  Nous  nous  laverons  souvent  dans  le 
Sang  de  Jésus- Christ,  et  nous  (.fFrirons  avec  cou- 

36. 
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fiance ,  à  Dieu  le  père ,  les  mérites  des  souffrances 
et  de  ia  mort  de  son  lils  qui  s'est  fait  propilialioa 
pour  nos  péchés. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Malheur  à  moi  si  j'ai  introduit  le  péché  dans 
mon  cœur,  qui  doit  cire  le  sanctuaire  du  Dieu 
trois  fois  saint,  et  si  je  ne  pleure  pos  anièremenl 
l'outrage  (\ue  j'ai  fait  à  mon  Dieu!  Malheur  à  moi 
si  je  n'apaise  pas  sa  justice  '    Que  de   malédic- 
tions vont  ton)l)ei  sur  moi  !  Je  mourrai  dans  mes 
péchés,  et  sép<iré  de  mon  Dieu  -,  une  éternité  mal- 
heureuse sera  le  salaire  de  mes  iniquit'S.  —  Com- 
ment serai  je  puni  dans  le  lieu  des  supplices,  pour 
avoir  profané  le  tSan^  de  ma  rédemption,   dont  je 
m'abreuve  tous  les  jours  au  saint  Autel?  Ce  Sang 
criera  vengeance  contre  moi  j  il  servira  pour  ma 
perte  ;  il  fera  distiller  sur  moi  toute  la  fureur  du 
Dieu  que  j'ai  offensé.  —  Mon  Dieu  ,  ayez  pitié  de 
moi.  Je  voudrais  mourir  de  douleur  d'avoir  péché 
contre  vous;  que  le  Sang  de   mon  Sauveur  ne 
soit   pas   pour  ma  damnation  ,   mais  pour  mon 
salut.  O  mon  cher  Rédempteur  !  vous  avez  souf- 
fert et  vous  êtes  mort  pour  uioi  ;  vous  êtes  n>on 
unique  ressource;  j'ai  recours  à  vous.  Si  ma  con- 
trition n'est  pas  assez  >ive,  augmentez-la;  lavca> 
moi  dans  votre  Sang ,  purifiez  moi  et  faites-moi 
miséricorde. 
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MARDI. 
CONSIDÉUATÏONS. 

I.  Désirons  ai'cc  ardeur  de  communier  dig^e* 
ment, 

1.    Craignons  de  communier  indignement. 

3.  Ji.prouvons-nous  avant  de  communier  y  afin 
de  communier  dignement. 

PRATIÇi  U ES. 

Première.  INous  (Ipmnndrrons  pnrdon  à  Jrsns- 
riirisl  tlu  peu  tlo  tlisposliion  que  nous  avons  ap- 
ponéà  lu  suinle  coiuuiuniun. 

Seconde  IS'ous  parlngeronslc  temps  d'unr  com- 
munion à  l'a  u  lie  i'M  actions  de  t;iàc(S,  •  n  prépa- 
ralion,  nous  pr<)pos.'inl,cn  tout  ce  que  nous  trions, 
de  remercier  Jésus-Christ  de  ce  que  nous  ra>ons 
reçu,  ou  de  nous  disposer  à  le  recevoir. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  prodige  dhumililé  dans  Jésus-riirist , 
et  quel  prodige  de  grandeur  dans  les  Prêtres  ! 
Jésus-Clirisl  consent  à  dépendre  des  Prêtres-,  les 
PrètrcS  commandent  à  cet  Honniie  Dieu.  —  Lors- 
que je  célèbre  les  divins  Mystères,  je  donne  en 
quelque  manière  naissance  à  mon  Tréaleur;  dnns 
le  momenl  de  'a  consécration  ,  je  le  produis  sur 
l'autel.  Il  y  est  vivunl,  f(uoiquM  y  soit  dans  ua 
état  de  mort -,  il  est  .oumis  à  mon  pouvoir,  j'en 
dispose  à  mon  gré.  Après  l'aToir  oiTerl  en  saoci- 
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ficc ,  je  donne  sa  chair  adorable  à  manger  à  ceux 
qui  se  préscalent  à  la  lahle  sainte.  —  O  que  je 
serais  coupable  si  je  ue  traitais  pas  saintement 
des  choses  si  saintes,  si,  au  lieu  d'être  sacrificateur 
de  Jésus  -  Clirist  ,  j'étais  le  bouiTeau  de  mon  Ré- 
dempteur, qui  veut  être  sacrifié  par  mon  minis- 
tère, pour  'a  gloire  de  son  Ptre  et  pour  le  salut 
des  hommes  !  —  Que  je  sois  renversé  et  perclus 
ensuite  de  tous  mes  membres,  lorsque  je  m'ap- 
procherai pour  prendre  en  main  les  vases  du 
Seigneur,  si  Dieu  voit  que,  par  défaut  desnlis- 
positions  nécessaires,  je  ferai  un  horrible  sacri- 
lège en  célébrant  les  adorables  Mystères. 
MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

X.  Purifions  notre  cœur. 

2.  Prenons  les  moyens  d'obtenir  la  pureté  de 
cœur j  et  de  la  conserver, 

3.  Faisons  le  contraire  de  ce  que  demandent 
nos  passions  pour  avoir  cette  pureté. 

p  Rj4  ti  q  u  E  s. 

Première.  Nous  renoncerons  souvent ,  du  fond 
du  cœur,  à  tout  péché,  et  à  tout  ce  que  Dieu 
voit  en  nous  capable  de  blesser  la  sainteté  de  ses 
regards. 

Seconde.  Nous  dirons  plus  souvent,  à  proportion 
que  le  moment  de  la  communion  s'approcliera  : 
<«  Seigneur  ,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez 
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«  en  moi ,  mais  dites  une  parole,  et  mon  ame  sera 
«(  purifiée.  » 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  Dieu  infiniment  S*int,  qui  avez  un  si  grand 
amour  pour  la  pureté,  mon  ame  a  été  Ijorrible- 
ment  souillée  par  le  péclié ,  retiiez-vous  de  moî. 
—  Mais  no:i  ,  ne  vous  éloignez  pas,  que  devien- 
draîs-je  sans  vous?  Comment  pourrais-je  remplir 
le  saint  ministère  que  vous  m'avez  eonfié?  Venez 
en  moi,  après  m'avoir  cliangé,  renouvelé  en- 
tièrement. Purifiez  moi  j  purifiez  ma  langue  sur 
laquelle  vous  devez  reposer  ;  purifiez  mon  eœur 
où  vous  vculez  habiter.  Venez  demeurer  en  moi , 
afin  que  je  demeure  en  vous.  —  O  mon  cœur , 
seras-tu  toujours  ingrat?  Non  ,  cesse  de  l'être.  — ■ 
Seigneur,  vous  pouvez  tout,  fixez  ce  cœur  in- 
constant-, vous  êtes  un  feu  dévorant,  embrasez 
de  votre  amour  ce  cœur  glacé!  Divin  Sauveur, 
lavez-le  dans  votre  Sang  ce  cœur  impur.  O  Jésus  ! 
que  je  meure  plutôt  que  de  vous  trahir,  comme 
Judîis,  par  un  baiser  perfide,  plutôt  que  de  célé- 
brer les  saints  Mystères  avec  une  conscience  im- 
pure. Je  renonce  à  tout  ce  qu'il  y  a  en  moi  ca- 
pable de  vous  déplaire.  Je  veux  toujours  faire  , 
pour  votre  amour,  tout  ce  que  je  saurai  vous 
plaire. 


lyo  Semaine  Suinte. 

JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Par  la  divine  Eucharistie  Jésus  -  Christ 
demeure  parmi  nous. 

2.  Jésus-Christ  s'unit  et  se  donne  d  nous. 

3.  Qu'est-ce  que  Jésus- Christ  n'opère  pas  en 
nous? 

F  RATI  q  U  ES, 

Première.  Nous  rendrons  à  Jésus  -  Christ  au 
très-saint  Sacrement  tous  les  hommages  de  la  re- 
ligion ,  et  nous  lui  demanderons  que  son  corps 
conserve  notre  âme  pour  la  vie  éternelle. 

Seconde.  Nous  aurons  un  respect  religieux  pour 
notre  corps  qui  a  été  consacré  par  la  réception 
du  corps  de  Jésus  -  Christ ,  et  nous  regarderons 
notre  cœur  comme  un  autel  où  nous  devons 
entretenir  et  exciter  sans  cesse  le  feu  de  la 
divine  charité. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  mon  Dieu ,  que  vous  êtes  grand!  Vouséîes 
véritahlement  incompréhensihle.  Vos  perfections 
brillent  dans  toutes  vos  œuvres  j  mais  c'est  sur- 
tout dans  la  divine  Eucharistie  qu'éclatent  ad- 
mirahlement  votre  toute-puissance,  votre  sagesse 
infinie,  votre  excessive  charité  pour  de  vils  mor- 
tels. Vous  avez  fait,  ô  mon  Sauveur,  de  votre 
propre  chair  un  aliment,  et  de  votre  sang  un 
breuvage  j   et  celte  nourriture  céleste  est  pour 
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\cs  liommes.  Votre  dessein  ,  lorsque  vous  avez 
iuslitué  ce  sacrement;  a  été  de  demeurer  en  eux 
et  qu'ils  demeurent  en  vous.  —  Mais  vous  avez 
bien  distingué  les  prêtres  de  vos  simples  fidèles? 
Ils  sont  vos  ministres;  c*est  dans  leurs  mains  que 
vous  vous  incarnez  sans  cesse,  et  c'est  par  eux 
que  les  fidèles  reçoiveut  votre  chair  adorable 
qui  esLle  principe  de  la  vie  et  de  l'immortalité. 
Toutes  les  fois  que  je  célèbre  les  saints  Mystères, 
j'attire  Jésus-Clhrist  sur  l'autel,  je  le  produis  par 
l'efficace  de  votre  parole,  il  vient  reposer  en  moi. 
Malheur  à  moi  si  je  profanais  ce  Corps  divin  qui 
a  été  le  prix  de  mon  salut  !  Je  ne  veux  rien 
négliger  pour  vous  payer  et  pour  vous  faire 
rendre  le  tribut  de  gloire  qui  vous  appartient. 

VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Qiielles  sont  les  douleurs  de  J.  C,  crucifié? 

2.  Quelle  tendresse  Jésus  crucifié  ne  montre» 
t'il pas  aux  hommes  ? 

3.  Quels  doivent  être  nos  sentimens  à  la  vue 
de  Jésus  crucifié  "i 

PRATiqUES, 

Première.  J'arrêterai  attentivement  mes  yeux 
sur  mon  crucifix  et  je  dirai  à  mon  Sauveur  que 
je  me  rcpens  de  mes  péchés,  que  j'espère  en  lui, 
que  je  le  remercie  et  que  je  l'aime. 


iQa  Semaine  Sainte. 

Seconde.  Je  Icn  oi^ncrai  mon  amour  à  Jéeus- 
Christ  en  formant  sur  moi ,  avec  religion  ,  le 
signe  de  la  croix,  en  n»enant  une  vie  mortifiée, 
en  faisoUt  toutes  mes  actions  avec  lui. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  dois  représenter  Jésus  crucil.é  ,  le  consul- 
ter et  le  préclier.  —  Je  le  lepréscnte  dans  mes 
saintes  fonctions^  lorsque  j'annonce  sa  divine  pa- 
role, que  je  remets  les  péchés  en  son  nom,  que 
j'ofTie  à  l'autel  le  sacrifice  de  son  corps.  Il  faut 
que  je  l'exprime ,  que  je  le  représente  par  l'imi- 
tatiou  de  ses  vertus  et  la  sainteté  de  sa  vie.  — 
Sa  Croix  est  une  chaire,  du  haut  de  laquelle  il 
me  donne  des  leçons.  J'Irai  souvent  à  cette  école 
de  la  vraie  sagesse  l'écouter  et  lui  demander  ce 
que  je  dois  être  et  faire  pour  lui  être  agréable  -, 
ce  que  je  dois  dire  aux  autres  pour  leur  ins- 
truction ,  leur  édification  ,  leur  sanclificalion. 
—  Je  n'oublierai  point  que  le  Pontife  sacré  m'a 
dit ,  lorsqu'il  m'imposa  les  mains  :  qu'une  des 
obligations  d'un  prêtre  était  de  préclier.  Je  sai- 
sirai les  occasions  de  le  faire  ;  on  s'apercevra , 
dans  toutes  mes  conversations ,  que  je  brûle 
d'amour  et  de  zèle  pour  Jésus  crucifié. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I .  Jésus  crucifié  est  le  monument  de  la  force 
de  D:ci, 
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A.  Jésus  crucifie  est  le  mon'jmcnt  de  la  jus  tu  c 
de  Dieu. 

3.  Jésus  crucijié  est  le  monument  de  la  honte 

de  Dieu» 

m. 4  TIQUE  s. 

Première.  A  la  vue  d'un  Dieu  qui  est  dans  l'ac- 
cablement et  les  larmes ,  qui  est  rassa.ssié  d'op- 
probes  et  dans  les  supplices,  qui  est  cloué  à  une 
croix  et  qui  y  expire,  nous  produirons  des  actes 
de  contrition  et  d'amour. 

Seconde.  Nous  réciterons  :  0  Cru.r,  açe ,  spes 
vnica^  et  dirons,  avec  saint  liernard  :  La  Croix 
dans  mon  cœur ,  et  mon  cœur  à  la  Croix. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'ai  été  marqué  du  sceau  de  Jésus  crucifié;  je 
suis  son  ministre-,  je  le  représente  dans  les  fonc- 
tions de  mon  saint  ministère.  En  prononçant  à 
l'autel  les  paroles  sacrées ,  Jésus  -  Christ  se  met 
dans  un  état  de  mort  et  s'immole  entre  mes  mains. 
Lorsque  la  victime  a  été  immolée^  je  m'en  nour- 
ris, je  forme  sans  cesse  le  signe  de  la  Croix,  par 
laquelle  j'ai  été  racheté.  Ainsi,  Jésus  crucifié  doit 
être  mon  partage.  — •  Ne  me  suis-je  glorifié  que 
dans  la  Croix  de  Jésus-Christ  ?  Ai-je  porté  cons- 
tamment ma  croix  à  la  suite  de  mon  Rétlemp- 
teur?  Ai-je  imprimé  sa  mortification  dans  mes 
raend)res,  dans  mes  sens  ,  dans  mon  cœur? 
îlclas!  j'ai  été  rennemi  de  la  Croix,  moi  qui  de- 
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vais  la  faire  Tcncrer,  embrasser.  —  O  Croix  de 
Jésus-Clirïst ,  recevez  mes  hommages!  O  Jésus 
crucifié,  quanti  il  me  faudrait  souITrir  et  mourir 
comme  vous,  je  ne  vous  renoncerai  pasi  Faites- 
moi  sentir  la  vertu  de  votre  Croix-  donnez -moi 
l'amour  des  croix. 


Pour  le  saint  Jour  de  Pâques. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Nous  devons  nous  réjouir  de  la  rêsurrec- 
tien  de  Jcsus-Christ. 

2.  Apprenons  en  quoi  consiste  cette  nouvelle 
vie  que  demande  de  nous  Jésus  ressuscité. 

3.  Désirons  ardemment  les  précieux  avan- 
tages que  celte  vie  nouvelle  nous  procurera, 

P  R  A  TI  Q  u  JE  s, 

Prewî/^re.  Nous  supplierons  Jésus-Clirist  de  nous 
ressusciter  spirituelleuient,  en  nous  donnant  un 
esprit  et  un  cœur  nouveau. 

Seconde.  Nous  ne  rechercherons  et  n'aimerons 
que  les  choses  du  (^iel.  INous  dirons  avec  un  Saint: 
Que  la  terre  me  paraît  méprisable  lorsque  je  con- 
sidère le  (^iel  ! 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  toutes  les  facultés  de  mon  âme  louent  le 


Sur  la  résurrection  de  Jésus-Christ,       itjS 

Seigneur.  Jésus-CIirisl  est  ressuscité  glorieux^  je 
ressusciterai  un  jour,  et  je  puis,  avec  sa  grâce, 
mériter  de  ressusciter,  pour  jouir,  dans  le  séjour 
de  la  gloire,  d'un  }3onlieur  éternel.  —  Mais  afin 
de  ressusciter  ainsi,  je  dois  rcssuscller  spirituel- 
lement, je  dois  devenir  une  nouvelle  créature  en 
Jésus-Christ.  —  ilésilcrai-je  défaire  ce  que  mon 
Sauveur,  qui  m'a  fait  son  minislrc  par  l'elTct  d'un 
amour  de  prédilection;  exige  de  moi?  IN  on,  je 
ne  veux  plus  à  l'avenir  commcltre  de  pécliés;  je 
suis  chargé  de  travailler  à  le  délruiie.  Ce  ne 
sera  plus  avec  làclielé  que  je  servirai  mon  Dieu  3 
il  mérite  bien  d'être  honoré  et  aimé  autant  qu'il 
peut  l'être.  Je  ne  serai  plus  attaché  à  rien  de  ce 
qui  est  créé  et  terrestre  j  le  Dieu  à  qui  je  me  suis 
consacré  sera  toujours  Tunique  Dieu  de  mon 
cœur,  où  je  le  ferai  régner  parfaitement.  Je  n'ou- 
blierai jamais  qu'étant  Prêtre  je  suis  pour  le  salut 
des  hommes,  que  je  dois  être  leur  modèle,  leur 
ange  visible ,  leur  guide  dans  le  chemin  du 
Ciel;  le  zèle  me  fera  saisir  les  occasions  de  tra- 
vailler à  mon  salut.  —  O  mon  Sauveui  !  j'ai  be- 
soin d'être  assisté  coulinuellement  de  voL^'C  grAce, 
ne  me  la  refusez  pas. 

LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

l ,    Travaillons  avec  zèle  à  notre  perfection. 


1$^  Semaine  de  Pdffuts, 

1.  u4vo/^s-7ioi:s  travaillé  constamment  à  noire 
l^erfcctlo.'i  ? 

3.  Q//e  ferons  -  nous  pour  travaillar  à  notre 
perfection?- 

PJl^Tiq  u  E  s. 

Première.  Nous  ferons  souvent  à  Dieu  ,  pour 
lui  témoigner  notre  amour  ,  le  sacrilice  de  tout 
ce  que  nous  avons  et  de  tout  ce  cjue  nous 
sommes. 

Seconde.  Pour  sanctifier  nos  actions,  et  les 
rendre  mériioires  du  Ciel,  nous  ferons  ce  que 
ferait  Jésus-Christ  s'il  élait  à  noire  place ,  et  nous 
le  ferons  dans  l'esprit  de  Jésus-Christ. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  dans  l'état  le  plus  parfait,  je  dois  m'éf- 
forcer  de  devenir  aussi  parfait  que  je  pourrai 
Tétre.  Quanti  je  ne  trouverais  pas  les  plus  grands 
avantages  à  travailler  avec  un  grand  zèle  à  ma 
perfection,  n'est-ce  pas  assez  pour  moi  de  plaire 
beaucoup  a  Dieu,  à  un  Dieu  que  l'amour  le  plus 
désintéressé  a  porté  à  me  combler  d'honneurs  et 
de  bienfaits?  —  Si  je  ne  tends  pas  à  parvenir  à 
la  perfeclion^le  mon  saint  élat ,  en  remplirai-je 
bien  tous  les  devoirs,  aurai-je  du  zèle  et  les  lu- 
mières nécessaires  pour  faire  courir  dans  le  che- 
min' de  la  sainlelé  les  âmes  que  je  suis  chargé 
de  conduire?  — Seigneur,  donnez-moi  le  désir 
ûc  la  perfection,  et  le  courage  nécessaire  pour 
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y  parvenir.  Apprenez -moi  à  chaque  instant  ce 
que  vous  voulez  que  je  lasse  pour  vous  CQnlenler. 
—  Je  m'appliquerai  à  l'oraison  j  je  bénirai  Dieu 
de  tout  j  je  ferai  tout  en  union  avec  Jésus  Christ, 
dont  je  tacherai,  autant  que  je  pourrai,  d'être 
l'imitateur.  J'habiterai  en  esprit  dans  son  cœur. 
MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Sanctifions  -  nous  par  la  JiclcliLé  à  remplir 
tous  nos  devoirs, 

2.  Saiictijions  -  nous  par  les  exercices  de  la 
pénitence. 

3.  Sanctijions-nous  par  la  ferveur  de  nos  orai» 

sons. 

p Rj  Ti qu E s. 

Première.  Nous  considérerons  souvent  le  peu 
de  pro^^rès  que  nous  avons  fait  dans  la  vraie 
piété,  elle  chemin  qui  nous  reste  à  faire  pour  cire 
dignes  d'être  admis  dans  le  Ciel  aussitôt  après 
notre  mort. 

Seconde.  '\ous  nous  animerons  à  l'amour  de 
Dieu  et  de  Jésus -(.hrist  par  ces  paroles  :  «  Dieu 
est  mon  Père;  je  suis  son  enfant.  Jésus-Christ  est 
mon  Sauveur-,  je  suis  sa  conquête  et  le  pris,  de 
son  sang.  » 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Tout  Chrétien  ,  et  à  plus  forle  raison  un  Pj  ê- 
Ire,  doit  accomplir  avec  joie  la  \olonte  de  Dieu^ 


Hj8  ScUiainc  Je  Pâques. 

en  faire  ,  coininn  Jésus  -  Christ ,  sa  nourriture, 
ses  dclirc.-.  Je  redorerai  et  le  bénirai  en  tout  ;  sa 
vulonlé  sera  iv.on  wiiUjue  et  couslaiile  règle.  Ce 
n'est  pas  seulement  pour  ses  propres  pécliés,  c'est 
encore  pour  les  péelics  du  peuple,  qu'un  Prêtre 
doit  faire  pénitcnee.  Afin  de  faire  continuellement 
pénitence,  je  ce  me  satisferai  en  rien,  et  je  me 
mortifierai  en  tout.  — Ministre  de  Jésus-Christ, 
mes  délices  seront  de  m'entretenir  avec  un  Dieu 
qui  m'a  si  singulièrement  favorisé  ^  et  de  lui  té- 
moigner ma  reconnaissance,  mon  amour,  et  le 
grand  désir  que  j'ai  de  lui  plaire.  Je  lui  deman- 
derai de  me  faire  connaître  sa  volonté,  et  quand 
je  la  connaîtrai  je  l'accomplirai  promptement, 
exactement,  avec  amour  et  avec  joie.  —  Je  ne 
vcus  plus  parler  et  ?gir  que  pour  sa  gloire. 

meucredl 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Déclarons  nous  pour  Jésus-  Christ. 

2.  Faisons-iout pour  Jésus- Christ. 

3.  Désirons  de  souffrir  et  de  mourir  pour 
Jésus-Christ. 

Première.  Nous  n'agirons  que  pour  plaire  à  Jé- 
sus-Christ ,  cl  nous  parlerons  souvent  de  lui. 

Seconde.  Nous  soupirerons  après  le  bonheur 
de  recevoir  J.  C.  ou  saint  ar.tel.  Nous  aurons  delà 
dévotion  au  sacré  Cœur  j  et  nous  y  exhorterons. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  Prêtre  ne  doit  vivre  que  pour  Jésus-Christ. 
C/esl  Jésus-Christ  qui'doit  penser  ,  parler,  ai^ir 
cl  vivre  en  lui.  —  Un  Prèlrc  a  si  souvent  Jésus- 
Christ  sous  les  yeux,  dans  ses  mains  ,  sur  sa  lan- 
gue ,  et  au  dedans  de  lui-même,  quel  amour  il 
dult  avoir  pour  Jésus- Chrisl!  Quel  zèle  il  doit 
avoir  pour  le  faire  aimer  !  Qu'il  est  coupable  , 
qu'il  est  malheureux,  s'il  n'est  pas  animé  de  son 
Esprit,  s'il  est  insensible  à  ses  intérêts,  s'il  n'a 
pour  Jésus- Christ  qu'un  cœur  froid  et  glacé  I  — 
O  Jésus,  mon  Dieu  ,  qui  êtes  un  feu  coiiiumant, 
que  le  feu  de  votre  amour  consume  en  moi  tout 
ce  qu'il  y  a  d'impur  et  de  terrestre  !  Baptisez-moi 
dans  le  Saint-Esprit.  —  O  Esprit  saint,  qui  êtes 
la  charité  subsistante,  c'est  de  vous  que  procè- 
dent les  saints  désirs  qu'on  forn:e  pour  Dieu  et 
pour  Jésus-Christ,  réj;andez  clans  mon  cœur  la 
charité,  une  grande  charité,  une  charité  qui  me 
presse  sans  cesse  d'être  uai  ple.s  étroitement  à 
Jésus-Christ,  et  do  le  faire  croître  et  régner  dans 

les  coeurs. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I ,  La  considération  des  cicatrices  des  plaivs 
du  Sauveur  doit  nous  faire  souvenir  de  sa  pas- 
sion. 
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2.  La  considération  des  plaies  du  Sauveur 
doit  nous  remplir  de  confiance  en  JDieu. 

3.  La  considération  des  plaies  du  Sauveur 
doit  nous  enjlammtr  d'amour  pour  Jésus-Christ. 

PRATiqUES. 

Première.  Tsous  médllcrons  tous  les  jours  un 
point  (le  la  Passion  de  Jésus-Christ. 

Seconde.  îsous  regarderons  fixement  ,  avec 
amour,  notre  Crucifix,  et  nous  baiserons  avec 
beaucoup  de  religion  ses  plaies  sacrées. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  je  suis  éloigné  d'aimer  Jésus-Christ  mon 
cher  Sauveur,  qui  m'a  honoré  de  son  Sacerdoce, 
(l'un  amour  qui  ait  quelque  rapport  avec  l'amour 
dont  il  m'a  aimé!  Si  je  ne  l'aime  pas,  ou  si  je 
l'aime  peu,  comment  rempllrai-je  l'obligation 
où  je  suis  de  travailler  à  le  faire  connaître  ,  aimer 
et  servir?  —  Heureux  ceux  qui  l'aiment  !  Leur 
nom  est  écrit  dans  le  livre  de  vie.  Mais  un  ana- 
thèrae  est  porté  contre  ceux  qui  indifférens  pour 
ce  Dieu  Sauveur,  et  insensibles  à  ses  intérêts, 
ne  laiment  pas.  Il  n'y  aura  point  de  miséricorde 
et  de  salut  pour  eux,  parce  que  ce  n'est  que 
par  son  nom  qu'on  peut  être  aimé  de  Dieu,  et 
parvenir  au  ciel.  —  O  Dieu,  qui  vous  êtes  mon- 
tre à  mon  é^cird  si  plein  de  charité,  faites  que 
je  voub  aime  d'un  amour  sincère  et  véritable, 
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iVuti  amour  ferveiU  et  agissant  !    Faites  que  je 

porte  cûicacemcnt  beaucoup  d'àmes  à  vousahuer. 

Je  recommanderai  la  dévotion  au  cœur  de  Jésus. 

VENDREDI. 

COiSSIDÉRATIONS. 

1 .  Apprenons  en  quoi  consiste  la  charité. 

2.  JSoi/s  avons  de  grands  motifs  de  nous  exci- 
ter à  la  charité, 

3.  Comment  devons  -  nous  aimer  Dieu  pour 
avoir  une  grande  charité^ 

PR  ATiqUES. 

Première,  Nous  ferons  souvent,  pendant  le 
jour,  des  actes  de  charité^  spécialement  dans 
toutes  nos  prières. 

Seconde.  Nous  souffrirons  de  bon  cœur,  et 
pour  i'amour  de  Dieu,  les  croix  qu'il  nous  en- 
verra et  celles  que  nous  recevrons  de  la  part  du 
procbain. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Mon  cœur  est  fait  pour  aimer  Dieu,  je  Tal- 
merai.  Si  je  n'aime  pas  mon  Dieu,  mon  ame 
n'aura  jamais  la  paix  ,  et  ma  conscience  sera  dé- 
cbirée  por  les  remords.  Sans  la  charité  je  ne  puis 
faire  aucune  aclion  méritoire  du  Ciel,  et  je  suis 
placé  sur  le  bord  de  l'enfer,  toujours  prél  à  y 
tomber,  —  Le  cœur  d'un  Prêlre,  qui  n'a  été 
élevé  à  une  fei  haute  dignité  que  pour  glorifier  et 
faire  aimer  Dieu ,  qui  reçoit  si  souvent  la  chair 
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d'un  Homme-Dieu,  qui  est  la  charité  même,  nC 
devrai l-il  pas,  s'il  était  possible,  vivoir  tout  l'amour 
des  Séraphins?  —  Qu'il  est  glorieux  d'aimer 
beaucoup  Dieu,  puisqu'un  grand  amour  a  la 
\ertu  de  transformer  en  Dieu  celui  qui  brûle  de 
ce  feu  sacré  !  —  Qu'il  est  juste  d'aimer  beaucoup 
un  Dieu  infiniment  aimable,  dont  on  a  été  si 
aJmirableTiicnl  aimé  !  —  Qu'il  est  doux  d'aimer, 
autant  qu'on  le  peut,  un  Diru  qui  aime  davantage 
à  proportion  qu'on  répond  mieux  à  son  amour! 
—  Qu'il  est  utile  d'aimer  Dieu  aussi  parfaitement 
qu'on  en  est  capable!  Si  je  l'aime  ainsi,  rien  de 
difficile  ne  me  coûtera  j  je  ne  craindrai  point  la 
mort  ;  Dieu  bénira  ce  que  j'entreprendrai  pour 
sa  gloire  •  et  plus  je  l'aurai  aimé  sur  la  terre  , 
dans  le  temps ,  plus  je  l'aimerai  pendant  l'éter- 
nité dans  le  ciel.  —  Si  je  ne  tous  aime  pas  ,  o  mon 
Dieu  î  je  mérite  bien  d'être  foudroyé  de  tous  vos 
anathèmes^  et  forcé  de  voushair  pendant l'éiernilé. 

SAMEDI. 
COISSIDÉRATIONS. 

1.  Kegardo7h£  -  nous  comme  les  serviteurs  de 
Dieu. 

2.  Regardons  -  nous    comme    les    soldats   de 
Jésus-Christ. 

3.  Regardons-nous  comme  les  Anges  gardiens 
de  ceux  dont  nous  sommes  chargés. 


Sur  les  titres  donnes  aux  P rentres.         aa5 

PRjt  riQU  E  s. 

Première.  Nous  prciulions  pour  devise  :  Haïr 
le  péché,  n  le  faire  liair.  Servir  Jésus-C^liiist ,  et 
le  faire  servir.  Conformer  sou  cœur  au  cœur  de 
Jésus  Christ. 

Second.'.  Daus  les  icnlallous,  nous  renon- 
cerons au  (léiuon  par  ces  paroles  :  Sors  d'auprès 
de  uioi,  esprit  immonde,  je  te  le  commande  au 
nom  de  Jésus-Christ  que  j'adore  et  que  j'aime. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  m'animerai  à  remplir  dignement  mes  de- 
voirs,    en   me   rappelant   les  glorieux  litres  qui 
sont  donnés   aux  Prclres.   —   Pasteur,    je   dois 
veiller  sur  le  troupeau  qui  est  confié  à  mes  soins, 
chérir  toutes  les  brebis  qui  le  composent ,    et 
courir  après  celles  qui  se  sont  égarées.  —  Guide , 
directeur  des  dni^s ,  je  dois  leur  montrer  le  bon 
chemin,  et  y  marcher  moi-même  devant  elles, 
pour  les  exciter  à  y  entrer  et  à   ne  point  s'en, 
écarter.  —  Jlinistrc',  dispensateur ,  je  dois  offrir 
des  dons  et  des  sacrifices  pour  le  peuple,   et  le 
nourrir  du  pain  de  la  divine  parole  et  de  la  chair 
sacrée  de  Jésus-Christ. —  Moissonneur ,  pécheur 
d'hommes ,  je  dois  brûler  de  zèle  pour  le  salut 
des  âmes,  en  voyant  que  la  moisson  est  prête, 
et  qu'il  y  a  si  peu  d'ouvriers.  — •  Je  dos  jeter 
mes  filets  au  nom  de  Jésus-Clirisl ,  par  des  con- 
versations édifianlfs,  et   des   exhortations    tou- 
chantes pour  attirer  les  pécheurs^  et  les  gagner 
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a  Jésus-Christ.  —  O  combien  de  Prêtres  ne  font 
pas  ce  que  devraient  faire  les  Prêtres  !  Mon  Dieu, 
donnez-moi  l'esprit  et  le  cœur  d'un  Ministre 
fidèle  rempli  de  zèle. 


Pour  le  Dimanche  de  Quasimodo. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  £)esirO]s'S  le  précieux  don  de  la  paix, 

2.  Preno7is  les  moyens  d'obtenir  la  véritabîê 
paix. 

3.  Tenons  -  nou$  unis  à  Jésus  -  Christ,  ajin 
dt^ obtenir  la  paix  avec  Dieu  ,  avec  le  prochain 
et  avec  nous-mêmes, 

P  R  A  Tir)  uns. 

Première,  Quand  nous  communierons,  nous 
entrerons  dans  les  sentimensde  Thomas  infidèle, 
lorsqu'il  mit  le  doigt  dans  les  plaies  du  Sauveur, 
et  la  main  dans  son  côté. 

Seconde.  Nous  ferons  souvent  des  actes  d'a- 
doration et  d'amour,  on  adressant  à  Jésus  ces 
paroles  de  saint  Thomas  :  Mon  Seigneur  et  mon 
Dieu» 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  la  paix  du  Seigneur  soit  toujours  avec 
moi.  —  O  mon  Sauveur ^  dites-moi  ce  que  vous 


sur  la  faix  du  s^  i^neur.  ao5 

<îisic8  à  vos  Apôtres:  Je  vous  donne  ma  paix,  je 
vous  laisse  ma  paix.  -^  Il  j-  a  une  paix  qui  ne 
vient  pas  de  Dieu;  c'est  celle  de  tant  de  faux 
cliréliens  qui  ne  craignent  point  le  péché,  qui 
s'y  livrent  sans  peine,  et  qui,  après  en  avoir 
souillé  leur  âme ,  vivent  tranquillement  dans  ce 
déplorable  état.  Préserver  moi,  ô  mon  Dieu, 
de  cette  funeste  paix  des  pécheurs.  —  C'est  volro 
paix  que  je  tous  demande.  Faites  que  je  vous 
aime  et  que  je  ne  cherche  jamais  qu'à  vous  plaire. 
Faites  que  je  sois  toujours  bien  uni  avec  mon 
prochain,  et  soyez  le  lien  de  celte  union.  Faites 
qu'aucun  événement  ne  trouble  la  tranquillité 
de  mon  âme,  n'oubliant  point  que  vous  êtes  avec 
moi,  en  moi  et  pour  moi.  —  Dieu  de  paix,  voire 
Ministre  doit  être  un  Ange  de  paix  ;  servez-vous 
de  moi  pour  réconcilier  les  pécheurs  avec  vous, 
pour  détruii'e  les  dissensions  parmi  mes  frères,, 
pour  porter  efficacement  les  âmes  troublées  par 
les  scrupules ,  à  vous  regarder  comme  leur  tendre 
père ,  et  à  vous  servir  avec  amour. 

LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Procurons-nous  la  paix  avec  nous -niâmes 
par  l'humilité. 

2.  Procurons  -  7ious  nette  paix  par  un  grand 

détachement  de  tout, 

i3 
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3.  Procurons-nous  la  pilx  avec  nnus-métnes 
par  la  considération  et  Vamour  de  la  volonté  de 
Dieu. 


FRATIQUES, 


Première.  Dans  les  événemens  fàcLcas ,  nous 
jelleronsnos  inquiéludes  flans  le  sein  Je  la  Pro- 
vidence ,  ei  noïis  dirons:  Dieu  le  veut,  je  le  veux^ 
parce  qu'il  le  veut. 

Seconde.  Nous  ferons  des  actes  d'humilité  et 
de  reuoucement  à  toutes  les  choses  de  la  terre. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Il  est  écrit  :  Plus  vous  êtes  grand,  plus  vous 
devez  vous  hunuHer  en  toutes  choses.  Quelle  doit 
donc  être  mon  humilité?  Est  il  un  état  plus  su- 
blime que  l'état  ecclésiastique,  dont  les  fonctions 
sont  toutes  divines?  Dieu  pouvoit-il  m'élcverà  un 
plus  haut  degré  d'honneur?  —  Dieu  est  mon 
partage  ,  mon  héritage  ;  je  lui  ai  promis  d'être 
uniquement  à  lui.  Qu'ai  je  à  désirer  sur  la  terre, 
sinon  de  posséder  mon  Dieu  !  Il  sera  le  Dieu 
de  mon  cœur  ^  il  y  régnera  uniquement  et  par- 
faitement. —  Je  suis  Prêtre  pour  annoncer  les 
volontés  de  Dieu,  pour  prêcher  les  avantages 
et  -la  nécessité  de  se  sounjettrc  à  sa  volonté 
sainte.  Je  ferai  mes  délices  de  son  accomplis- 
sèment  ;  mon  bon  plaisir  sera  le  bon  plaisir  de 
Dieu. 


Sur  la  paix  du  Ciel.  2jJ 

MARDI. 
CONSIDÉRATIONS.    - 

1.  Soifpirons  continucliement  après  la  paix 
du  Ciel, 

2.  Travaillons  à  mériter  la  paix  du  Ciel. 

3.  Ayons  du  zèle  pour  procurer  au  prochain 
la  paix  du  Ciel. 

T  R  ATjq  V  ES. 

Première.  Pour  avoir  la  paix  de  l'ame  et  mé- 
rilerla  paix  du  Ciel,  nous  ne  rcsislerons  point  à 
Ui(ii,  el  nous  ferons  noire  bon  plaisir  du  bon 
plaisir  de  Dieu. 

Seconde.  Nous  ne  ferons  rien  qui  puisse  nous 
donner  des  remords,  rien  qui  blesse  la  charilé; 
lien  qai  nous  détourne  du  Ciel. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quand  est  ce  que  mon  ame  sera  délivrée  de 
la  prison  de  mon  corps,  et  entrera  dans  la  sociélé 
des  bienheureux,  pour  jouir  comme  eux  de  la 
vue  de  mon  Dieu ,  ei  me  reposer  élernellement 
en  lui?  C'est  pour  jouir  de  ce  repos  éternel  dans 
le  sein  de  Dieu  que  j'ai  été  créé;  que  le  Seigneur 
m'a  appelé  au  christianisme.  —  O  quelle  bonté 
dans  Dieu,  de  m'avoir  aplani  le  chemin  du  Ciel, 
en  me  choisissant  pour  lui  être  consacré,  pour 
être  tout  à  lui ,  pour  être  ,  dans  le  plus  saint  des 
étals  ,  uniquement  occupé  dc  ma  sanctilicalioii 
et  du  salut  de  m/ s  fièrcs. 
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Que  Youlcz-vous^  ô  mon  Dieu,  que  je  dise 
et  que  je  fas>c  pour  exciter  clans  les  coeurs  le 
désir  du  Ciel  et  faire  courir  mes  frères  dans  le 
cliemin  qui  y  conduit?  Que  voulez-vous  que 
je  fasse  pour  mériter  d'entrer  dans  votre  maison 
où  vous  inonderez  d'un  torrent  de  délices  ceux 
qui  y  seront  admis,  où  j'aurai  le  bonheur  de  vous 
posséder,  tous  qui  êtes  le  souverain  bien,  la 
plénitude  et  la  source  de  tous  les  biens? 

3MEP.CREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Tormons-iioiis  une  juste  idée  de  la  paix, 

2.  Désirons  ardemment  la  paix. 

3 .  iN^e  jiégligeons  rien  pour  obtenir  et  conserver 
la  paix. 

PB.A  TI  q  UES. 

Première.  Nous  demanderons  à  Dieu  la  paix. 
Seigneur,  donnez-moi  votre  paix,  afin  que  je 
vous  serve  avec  amour. 

Seconde.  Nous  ne  nous  laisserons  point  aller 
au  découragement,  lorsque  nous  aurons  commis 
une  faute  -,  mais  nous  nous  baierons  de  la  réparer 
en  faisant  un  acte  d'amour  de  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Qu'il  est  nécessaire  à  un  Prclre  d'avoir  la  paix 
avec  Dieu!  d'être  en  grâce  avec  lui,  de  ré- 
poncbr,  par  un  grand  amour,  à  l'amour  admi- 
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lahlc  que  Dieu  a  pour  lui  !  Qu  il  lui  est  néces- 
saire d'avoir  la  paix  avec  Jôsus-Clirist ,  d'en 
élre  aimé,  favorisé ,  pour  remplir  dignement  son 
saint  miuislèrc  !  Qu'il  lui  est  nécessaire  d  avoir 
la  paix  avec  le  prochain  I  Un  Prélrc  est ,  par  état , 
un  ange  de  paix  auprès  des  hommes.  Qu'il  lui 
est  avantageux  d'avoir  la  paix  de  l'àme,  la  paix 
d'une  bonne  conscience,  afin  de  faire  avec  goût 
ses  saintes  fonctions  et  de  les  faire  toutes  sain- 
tement !  —  IVÎonDicu,  donnez-moi  votre  paix  , 
faites  que  je  vous  aime  et  que  je  croisse  conti- 
nuellement dans  votre  saint  amour.  Remplissez- 
moi  de  zèle  pour  réunir  les  cœurs  divisés,  et  pour 
porter  efllcacement  les  Chrétiens  à  s'entr'aimer 
les  uns  les  autres  pour  être  vos  dignes  eufans. 
—  O  Dieu  de  la  paix,  rendez-moi  tel,  que  je 
mérite  un  jour  la  récompense  que  vous  avez 
promise  aux  vrais  pacifiques. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Jésus-Christ  aime  les  pécheurs. 

2.  On  ne  peut  ni  exprimer^  ni  imaginer  la 
grandeur  de  l\imour  ds  Jésus -Christ  pour  les 
pécheurs. 

3.  Uanicur  qu'il  a  pour  les  pécheurs  est  très- 
désintéressé. 

18. 
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rilATIi^UES. 

Vrejnlcre.  Nous  forons  souvent  des  actes  d'a- 
mour de  3csus-ChrIst ,  pour  répondre  à  l'amour 
admirable  que  JcsusClirist  a  eu  pour  nous. 

Seconde.  Nous  ferons  souvent  celle  prière  de 
l'Église  :  Souvenez-vous  ,  6  Jésus  plein  de  clé- 
mence ,  que  je  suis  l'objet  des  travaux  que  vous 
avez  entrepris,  des  courses  que  vous  avez  faites, 
de  la  mort  que  vous  avez  endurée  sur  la  croix  ^ 
ne  me  perdez  pas  au  dernier  jour. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  garderai  avec  soin  mon  cœur,  et  je  me  re- 
garderai comme  le  gardien  des  amcs.  —  O  mon 
Dieu,  c'est  en  vain  que  je  veillerai  sur  mes  sens 
et  sur  mon  cœur,  si  vous  même  ne  gardez  celle 
ame  qui  vous  est  si  clièie,  et  que  vous  avez  clioi- 
sie  pour  votre  demeure.  Gardez  mon  âme,  gardez- 
moi,  tandis  que  je  ne  cesserai  point  de  veiller  et 
de  prier.  — Je  suis  saisi  d'elTroi,  lorsque  je  pense 
que  je  rendrai  à  Dieu  un  compte  sévère  de  toutes 
les  âmes  qu'il  a  confiées  à  mes  soins.  Je  ne  ces- 
serai point  de  les  présenter  à  Jésus-Christ  par  les 
mains  de  Marie  ,  de  veiller  sur  leur  conduite , 
de  les  instruire  et  de  les  exhorter  3  de  les  exciter 
à  courir  dans  le  chensin  de  la  piété  5  de  répéter  • 
Soyez  dévots  au  cœur  de  Jésus. 
VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

i>  I^apaix  du  monde  est  une  paix  fausse. 


Sur  la  paix  du  monde.  'j  :  i 

2.  La  paix  du  monde  est  une  paix  criniint-lle, 

3.  La  paix  du  monde  est  très -funeste^ 

F  R  ^i  Ti  (^  u  rs» 

Première.  Nous  dirons  :  Malheur  au  inonde  , 
j'j  renonce  à  ses  vanilés.  Si  je  voulais  enOv>re  jilaire 
à  ceux  qui  aiment  le  monde  ,  je  uc  serais  pas  le 
scivitcur  de  Jésus-Christ. 

Seconde.  Nous  renouvellerons  les  promesses 
ce  noire  Baptême,  en  disant  :  Satan  ,  prince  du 
inonde,  je  te  renonce.  O  Jésus,  je  m'allache  pour 
toujours  à  vous. 

EFFUSÎO?^  DE  COEUR. 

Que  doll-il  y  avoir  de  commun  entre  mol  et  le 
monde?  Jésus-Christ  à  qui  j'upparliens,  dont  je 
suis  le  disciple  et  le  ministre  ,  est  rennemi  du 
monde  ,  et  il  en  est  haï.  11  n'a  pas  prié  pour  le 
monde,  et  il  la  foudroyé  de  ses  analhèmcs.  —  J'ai 
renoncé  solennellement  au  monde  ,  et  à  tout  ce 
que  les  esclaves  du  monde  recherchent.  J'y  re- 
liOnce  de  nouvean.  La  charité  de  Dieu  ne  serait 
pas  en  mol  si  j'aimais  les  vanités  du  monde.  — 
Je  suis  Prêtre  pour  combattre  le  monde  ;  mal- 
lieur  à  moi  si  j'adoptais  ses  maximes  j  si  je  por- 
tais ses  livrées,  si  je  cherchais  î'a])prcLallon  , 
l'estime,  l'amitié  de  ses  partisans,  je  serais  mau- 
dit et  condamné  avec  le  monde.  —  u  Le  monde 
<{  m'est  cruciné,  et  je  suis  crucifié  au  monde.  » 
Si  le  monde  me  hail ,  me  persécute;  je  lu'cslime- 
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rai  licurcux  de  ce  qu'il  lue  traite  comme  il  a 
traité  mon  atlorable  Maître ,  et  j'aurai  pour  le 
monde  l'iiorreurqu'ona  naturellement  en  voyant 
le  cadavre  d'un  scélérat  allaclié  à  un  infâme  gi- 
licl.  —  Je  demanderai  souvent  à  Dieu  la  grâce  de 
désabuser  les  insensés  partisans  du  monde,  et 
je  ne  négligerai  rien  pour  cela. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Ce  que  la  Charité  a  fait  faire  à  JcsuS' 
Christ. 

2.  Ce  que  la  Charité  devrait  nous  faire  faire 
pour  Jésus-Christ. 

3.  Ce  que  la  Charité  fera  pour  nous  daus  le 
Ciel  y  si  nous  répondons  à  l'amour  de  Jésus- 
Christ. 

PRATI  (;>UE  s. 

Première:  Nous  immolerons  continuellement 
à  Dieu  j  en  union  avec  Jésus-Christ,  notre  cœur, 
par  une  vive  contrition  ;  notre  esprit,  par  la  con- 
fusion d'avoir  offensé  Dieu  et  l'accusation  de  nos 
péchés  -,  notre  corps,  par  la  mortification  pour  sa- 
tisfaire à  Dieu. 

Seconde.  Nous  dirons  souvent  à  Jésus-Christ  : 
Amour  pour  amour,  amour  pour  amour. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  Piètre,  je  suis  pour  oSiir  des  saci*ilicc5 
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a  Dieu  ;  je  lui  offre  souvent  Jésus  Christ  en  sa- 
crifice 'j  il  descend  sur  l'aulel  à  ma  voix  y  et  il 
s'immole  entre  mes  mains.  Quel  honneur!  quel 
bonheur  pour  un  misérahle  mortel  ,  pour  un  pé- 
cheur !  O  quelle  charité  dans  Jésus -Christ  de 
m'avoir  élevé  ,  associé  à  son  sacerdoce  ,  pour 
céléhrer  des  Mvslères  si  ai.gusles  î  Je  veux  n'élrc 
point  ingrat ,  la  reconnaissance  et  l'amour  me 
porteront  à  me  sacrifier  avec  lui.  —  J'honorerai 
sans  cesse  mon  Dieu  en  reconnaissant  sa  gran- 
deur,  sa  puissance,  sa  justice,  sa  honlé ,  et  en 
confessant  ma  hassesse  ,  mes  hcsoins,  ma  dépen- 
dance et  mes  péchés.  Frappé  de  son  infinie  sain- 
teté ,  j'humilierai  mon  esprit  par  une  foi  vive  , 
mon  corps  par  une  pénitence  conlinuelle_,et  mon 
cœur  par  un  parfait  détachement  de  tout  et  de 
moi-même.  Sa  louange  sera  sans  cesse  dans  ma 
bouche,  et  toutes  mes  œuvres  le  loueront,  parce 
que  je  les  ferai  toutes  pour  lui  plaire.  Je  suis 
entièrement  soumis  à  ses  volontés,  parce  que  je 
l'aime.  Je  voudrais  ,  au  prix  de  tout  ce  que  je 
possède,  et  de  ma  vie,  le  faire  aimer  de  tous 
ceux  qui  ont  un  cœur  capable  d'aimer.  —  Cœur 
de  Jésus,  brûlant  d'amour  pour  moi ,  faites  que 
mon  cœur  brûle  d'amour  pour  vous. 
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Pour  le  ^'"''Dimanclio  après  Pâques, 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  ÎRij ouïssons  -  NOUS    de   ce   que   Jt'sus' 
Christ  s'est  fait  notre  Pasteur. 

2.  Quel  amoiir  ce   bon  Pasteur  n'a-t-il  pas 
pour  ses  Ircbisl 

3.  Pvépondons  à  P amour  de  notre  bon  Pas» 
tcur. 

FRATjqUES, 

Première.  Nous  dirons  :  «  Je  suis  une  Lrebis 
«  égarée  -,  cliercliez  ,  Seigneur  ,  celui  qui  yeut 
<(  vous  servir  et  être  toul  à  vous.  » 

Seconde.  Kous  prierons  notre  bon  Pasteur 
d'avoir  pitié  ,  selon  sa  grande  miséricorde  ,  de 
tous  ceux  cjui  sont  hors  la  voie  du  salut. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  Jésus  î  ayez  soin  àc  moi  comme  IjreLis  et 
comme  Pasteur.  Je  suis  une  de  vos  breLis  les  plus 
favorisées.  Vous  m'avez  conduit,  défendu,  pro- 
tégé constamment  ;  vous  m'avez  nourri  du  pain 
de  votre  parole  et  de  volrc  cliair  sacrée  :  rien  ne 
m'a  manqué.  Que  n'avlez-vous  pas  à  attendre  de 
moi?  Mais  je  ne  vous  ai  pas  été  toujours  fidèle,  et 
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j'3  ne  vous  ai  jamais  servi  avec  la  ferveur  que 
vous  (iemaïKliez.  Cepeiulant  vous  m'avez  cbolsi 
bien  gratuitement,  préférablement  à  tant  d'au- 
tres ,  pour  vous  (tre  spécialement  consacré  ,  pour 
être  un  de  vos  Ministres;  vous  m'avez  établi  le 
gartlien  de  mes  frères,  leur  guide  dans  le  cbemiii 
du  salut.  —  Je  devais  les  instruire  elles  exbor- 
icr,  soutt^nir  du  poids  des  bons  exemples  les  vé- 
lilés  que  je  leur  annonçais  ,  les  avis  que  je  leur 
donnais,  et  prier  beaucoup  pour  eux;  l'ai-jc 
fait?  Ilélas  !  que  d'omissions,  que  de  négligences 
j'ai  à  me  reprocher!  Elles  ont  peut-être  été  la 
cause  de  la  perte  de  beaucoup  d'àmes  dont  il 
faudra  que  je  vous  rende  ccmple.  —  Pardon  , 
Seigneur î  ayez  égard  à  ma  douleur,  écoulez  mes 
gémissemens.  Je  vous  prie  de  me  remplir  d'ua 
saint  zèle  pour  ma  sanctification  et  pour  le  salut 
de  tout  ceux  que  vous  avez  confiés  à  mes  soins. 
Qu'il  n'y  en  ait  pas  un  seul  qui  se  perde  !  Qu'ils 
se  sauvent  tous  et  que  je  me  sauve  avec  eux. 
LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Etudions  le  Crucifix. 

2.  Çhi* apprendrons-nou^  en.  étudiant  le  Cru- 
cifix ? 

3 .  A  la  vue  du  Crucifix ,  admirons  l'amour  de 
Dieu  à  notre  égard. 
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PRATjq  u  E  s. 

Première.  Nous  oUrirons  souvenl  à  Dieu  Jésus- 
Christ  son  Fils  ,  el  rious  nous  oflVirons  avec  lui 
pour  lui  rendre  par  lui  tous  les  hommages  de  la 
Ileligion  ,  et  obtenir  misé)  icorde. 

Seconde.  Dans  nos  peines  ,  nous  jetterons  les 
yeux  sur  noire  Crucifix  ,  et  nous  dirons  :  Jésus- 
Christ  crucifié  est  mon  partage. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  dois  être  crucifie  d'esprit  et  de  cœur  avec 
celui  dont  je  suis  le  disciple  et  le  Ministre  -,  le 
Suis-je?  mais,  hélas  !  ne  sais-je  pas  l'ennemi  de 
la  Croix  ,  de  cette  Croix  dont  je  devrais  être 
l'Apôtre?  Je  dis  aux  Fidèles  que  celui  qui  veut 
être  un  vrai  Disciple  de  Jésus  -  Christ  doit  le 
Suivre  sur  le  Calvaire;  et  je  mène  une  vie  im- 
mortifiée et  toute  sensuelle.  O  mon  Sauveur  ! 
j'emhrasse  votre  Croix.  Prédicateur  de  Jésus  cru^ 
cifié ,  je  dirai  souvent  avec  zèle  :  Abhorrons  le 
péché  qui  a  crucifié  Jésus-Christ.  Aimons  J.  C. 
qui  a  été  crucifié  pour  l'expiation  de  nos  péchés. 

Entrons  dans  le  cœurde  J.  C  pour  y  pleurer. 
MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

],.  Heureux  ceux  qui  entrent  dans  Vttat  au- 
quel le  Seigneur  les  appelle. 

3.    Çhie  ceux  qui  refusent  d^ entrer  dans  l'état 
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auquel  le  Seigneur  les  appelle^  se  rendent  cou^ 
pables  ! 

3.  Pour  connaître  tétat  auquel  Dieu  appelle , 
que  doit-on  faire^ 

PRA  TiqUES, 

Première.  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu  , 
si  nous  n'ayons  pas  pris  les  moyens  de  connaître 
sa  volonté  avant  d'embrasser  l'état  dans  lequel 
nous  sommes. 

Seconde.  Nous  nous  appliquerons  à  remplir 
cliréliennement  les  devoii's  de  notre  état,  et  nous 
offrirons  à  Dieu  ce  que  nous  aurons  à  souffrir , 
en  pénitence  des  péchés  que  nous  avons  commis. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  l'état  dans  lequel  je  suis  est  saint  !  que 
ses  devoirs  sont  étendus  !  que  ses  dangers  sont 
grands  !  Qu'ai  je  fait  pour  connaître  si  j'y  étais 
appelé  ?  Ne  me  suis-je  pas  ingéré  dans  le  sanc- 
tuaire sans  vocation  ?  —  Je  vous  supplie,  ô  mon 
Dieu  ,  de  me  pardonner  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de 
défectueux,  dans  ma  vocation.  Donnez  -  moi  les 
talens  et  les  vertus  dont  j'ai  besoin,  et  faites-moi 
connaître  ce  que  vous  voulez  que  je  fasse  )  j'irai 
cil  vous  m'enverrez,  j'annoncerai  ce  que  vous  me 
déclarerez.  —  Donnez  moi  Tesprit  de  religion  et 
de  sacrifice ,  de  charité  et  de  zèle  ,  afin  que  , 
dans  toutes  mes  fonctions,  je  vous  honore  et  vous 
fasse  honorer. 
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MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  J\m?  différons  pas  de  nous  confesser  ^  si  nous 
cvcns  le  malheur  de  pécher  mortellement. 

2.  Les  pertes  que  fait  un  pécheur  qui  demeure 
dans  son  péché  sont  incalculables. 

3.  Le  délai  de  la  pénitence  précipite  le  pécheur 
dans  un  abîme  de  maux. 

p  R  A  TT  q  u  E  s. 

Première.  Nous  réciteroos  le  Confiteor,  en  nous 
elTorçant  d'entrer  dans  les  sentimens  de  David  , 
de  l'Enfant  prodigue,  du  Publicain  ,  de  Made- 
leine, du  bon  Larron,  de  saint  Pierre,  de  saint 
Augustin. 

Seconde.  Nous  ferons  cette  prière:  Seigneur, 
si  je  suis  dans  l'état  du  pécbé  ,  faites-ie-moi 
connaître  ,  et  pénétrez  mon  cœur  d'une  contri- 
tion amère.  Si  le  pécbé  n'babite  plus  en  moi  , 
accordez-raoi  la  grâce  de  n'y  jamais  retomber. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  abomination  que  le  pécbé  dans  le  cœur 
d'un  ministre  du  Dieu  inf.niment  saint  !  Hélas  ! 
n'a-t-il  jamais  régné  dans  le  mien?  S'il  habitait 
encore  en  moi,  j'y  renonce.  Ne  permettez  ja- 
mais ,  ô  mon  Dieu  ,  que  je  me  fasse  une  fausse 
conscience  sur  quelque  point  essentiel.  —  J'ai 
horreur  du  pécbé-  je  voudrais  pouvoir  en  ins-- 
pirer  de  l'horreur  à  tous.  —  Que  les  péchés  dont 
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je  me  suis  rendu  coupable  soient  toujours  présens 
à  mon  esprit,  et  que  ce  souvenir  soit  ,accompa- 
gnc  d'un  repentir  qui  perce  mon  arae!  C'est  uni- 
quement par  ma  faute  que  j'ai  péché,  je  le  con- 
fesserai souvent  à  Dieu,  afin  qu'il  me  fasse  misé- 
ricorde ,  et  aux  Saints,  afin  qu'ils  intercèdent 
auprès  de  Dieu  pour  moi.  J'en  ferai  encore 
riiumble  aveu  à  un  de  ceux  qui  ont  reçu  de  Jé- 
suS'Clirist  le  pouvoir  de  laver  les  pécheurs  dans 
son  sang.  —  Que  je  dois  être  pur  !  puisque  le 
vSauveur  m'a  donné,  à  moi  misérable  pécheur,  le 
pouvoir  divin  de  remettre  les  péchés  aux  pécheurs 
péuilens.  Je  veux  m'acquitter  de  cette  fonction 
sacrée  avec  le  plus  grand  zèle. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I .  Formons  -  nous  une  juste  idée  de  la  vraie 
piété.  Que  de  personnes  se  font  illusion  ! 

1.  Que  notra piété  ait  tous  les  caractères  de  la 
piété  véritable. 

3.  Prenons  les  moyens  d'acquérir  et  de  nour- 
rir en  nous  la  vraie  piété, 

PRA  TIQUES. 

Première.  Nous  donnerons  tous  les  jours  un 
certain  temps  à  la  méditation  ,  à  la  lecture  spi* 
rituelle  et  à  quelque  prière  vocale,  n'omettant 
jamais  par  lâcheté  ces  exercices  salutaires. 
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Seconde.  Pour  bien  faire  nos  exercices  de  piété, 
nous  nous  y  préparerons  par  le  recueillement  et 
Tofiraiide  que  nous  en  ferons  à  Dieu.  En  les  fai- 
sant, notre  cœur  produira  souvent  de  saintes  af- 
fections. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Si  la  piété  est  utile  à  tous  ,  ne  Test-elle  pas 
surtout  aux  Prêtres  qui  sont  à  Dieu  et  pour  Dieu. 

—  Comment  les  minisires  du  Seigneur  traiteront- 
ils  les  choses  saintes  saintement,  s'ils  ne  sont  ani- 
més de  l'esprit  de  piété? —  La  prière  d'un  Prêtre 
qui  est  rempli  de  piété  est  un  parfum  de  bonne 
odeur  qui  s'élève  vers  le  Ciel,  et  en  fait  descendre 
une  pluie  de  grâces,  tandis  que  celle  d'un  Prêtre 
sans  piété  est  un  péclié  qui  attire  des  malédic- 
tions. Un  Prêtre  pieux  fait  au  saint  Autel  l'office 
de  Sacrificateur.  Celui  qui  est  sans  piété  ne 
mérite  pas  le  nom  de  Sacrificateur,  mais  celui 
de  profanateur   et  de  bourreau  de  Jésus-Clirist. 

—  Je  ne  veux  rien  négliger  pour  obtenir  de  Dieu 
l'esprit  de  piété,  qui  est  utile  en  tout  temps, 
mais  surtout  à  la  mort. 

VEjNDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Wons  devons  croître  tous  les  jours  dans  la 
piétés 

2.  Malheur  à  nous  si  nous  ne  croissons  tous 
les  jours  dans  la  piété  î 
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3.  Prenons  les  moyens  de  croître  tous  les  jours 
dans  la  piété. 

PRATIQUES. 

Première.  Dès  que  noire  conscience  nous  re- 
procliera  quelque  faute  ,  nous  eu  deuiandcrons 
pardou  à  Dieu,   et  nous  nous  en  punirons. 

Seconde.  Nous  dirons  souvent:  Mon  Dieu,  je 
vous  remercie  de  ce  qu'après  avoir  abusé  de  tant 
de  grâces,  je  ne  suis  pas  en  Enfer,  de  ce  que 
vous  m'aimez  encore  et  de  ce  que  vous  voulez 
m'aimer  éternellement. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  de  Prêtres  qui ,  après  avoir  couru  d'abord 
dans  la  bonne  voie ,  sont  tombés  ensuite  dans  le 
péché;  dans  le  sacrilège,  dans  l'endurcissement, 
dans  l'Enfer  !  C'est  parce  qu'ils  ont  négligé  les 
moyens  de  croître  dans  la  piété.  —  Je  suis  dans 
le  plus  saint  des  états;  je  connais  ce  que  je  dois 
éviter  et  faire  pour  plaire  à  mon  Dieu,  et  tra- 
vailler à  ma  sanclincation.  Que  je  serai  coupable;^ 
que  je  serai  puni  sévèrement ,  si  je  viens  à  me 
perdre,  en  négligeant  ce  que  je  sais  que  Dieu 
demande  de  moi  !  Que  de  laïques,  au  grand  jour 
du  jugement,  s'élèveront  contre  moi  et  me  con- 
damneront !  —  Seigneur,  je  ne  veux  pas  différer 
davantage.  Dès  ce  moment  j'aurai  pitié  de  mon 
âme ,  et  je  ne  chercherai  qu'à  vous  plaire.  —  O 
Jésus  ;  qui  m'avez  fait  votre  minietre  ;  qui  m'ayea 
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donné  de  votre  plénitude,  et  qui  nourrissez  mon 
âme  de  votre  chair  sacrée ,  qui  est  le  pain  des 
Anges  7  vous  êtes  tout-puissant,  changez  -  moi 
en  un  autre  homme  ,  en  un  homme  parfait. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.   La  bonté  de  Jésus  envers  les  hommes, 
2..   IJingratitude  de  la  plupart  des   hommes 
envers  Jésus. 

3.  Répondons  aux  bontés  de  Jésus, 

PRA  TI  q  V  E  s. 

Première.  Nous  ferons  tous  les  jours  quelques 
prières  en  l'honneur  de  Jésus  crucifié,  et  de  Jésus 
au  très-saint  Sacrement. 

Seconde.  Nous  demanderons  souvent  à  Jésus- 
Christ  de  rendre  notre  cœur  semhlahle  au  sien, 
et  nous  ne  demanderons  rien  à  Dieu  que  par  le 
Cœur  adorahle  de  Jésus. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  de  grandes  choses  l'araour  de  Jésus  a 
faites  pour  moi  !  Il  ne  s'est  pas  contenté  de  me 
faire  son  disciple  ,  il  m'a  encore  choisi  pour  être 
un  de  ses  ministres.  —  Je  suis  son  ministre  pour 
le  représenter  et  agir  en  son  nom  dans  le  tri- 
hunal  de  la  réconciliation  et  au  saint  Autel,  pour 
le  faire  connaître  et  exhorter  les  fidèles  à  le  ser- 
vir. —  O  ujon  Sauveur^  je  me  suis  rendu  indigne 
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d'un  minislère  si  saint  !  Renclez-m*en  cligne  par 
votre  grâce.  Faites  que  je  ne  traite  jamais  que 
saintement  les  choses  saintes.  Airain  sonnant,  je 
frapperai  l'air  en  vain,  si,  tandis  que  je  parlerai 
aux  oreilles,  vous  ne  parlez  vous-même  au  cœur. 
—  Que  voulez-vous  que  je  fasse  pour  que  vous 
me  regardiez  avec  bonté,  et  pour  être  entre  vos 
mains,  pour  le  salut  des  âmes,  un  instrument 
de  vos  grandes  miséricordes. 

Pour  le  5"""  Dimanclie  après  Pâques. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  ]S^ AiMOys  point  ce  que  le  monde  aime  et 
recherche. 

2.  Pleurons  amèrement  nos  péchés  ^  seul  mai 
digne  de  toutes  nos  larmes. 

3.  Regardons  les  afflictions  comme  desfaveurs .  ' 

PRATIQUES. 

Première.  Nous  soupirerons  après  le  Loiiheur 
tle  voir  Jésus -Clirist  dans  le  Ciel,  pour  l'aimer 
nécessairement  et  le  posséder  éternellement. 

Seconde.  Nous  verrons  Jésus-Christ  des  ^eux 
de  la  foi  dans  ceux  qui  nous  le  représentent^ 
dans  nos  supérieurs  ,  dans  les  prêtres  et  les  pau- 
vres. C'est  pour  lui  plaire  que  nous  remplirons 
toutes  nos  obligations  à  leur  égard. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

Ministre  du  Seigneur ,  je  ne  dois  me  réjouir 
et  je  ne  veux  me  réjouir  qu'en  lui ,  que  dans  ses 
perfections  y  dans  la  gloire  et  le  bonheur  dont 
il  jouit  ',  dans  l'amour  qu'il  a  pour  moi  ,  dans 
raccomplissenient  de  sa  volonté  qui,  quoiqu'elle 
soit  souvent  impénétrable,  est  toujours  sainte  et 
adorable ,  juste  et  aimable.  —  Je  connaissais  quel 
mal  c'est  que  le  péché  ;  je  l'ai  dit  si  souvent  aux 
autres.  Comment,  ô  mon  Dieu,  al  je  pu  m'en 
rendre  coupable,  moi,  votre  minisire,  qui  dois, 
par  état,  travailler  à  la  conversion  des  pécheurs! 
—  Je  me  repens  de  vous  avoir  offensé,  ayez 
égard  à  ma  douleur.  La  peine  que  j'en  ressens 
continuellement  me  fait  espéi^r  que  vous  m'avez 
pardonné  mes  péchés  ;  mais  ce  qui  m'afflige  , 
c'est  que  j'ai  un  grand  sujet  de  craindre  de  n'être 
pas  admis  dans  le  Ciel  aussitôt  après  ma  mort, 
pour  n'avoir  pas  satisfait  à  votre  justice  —  O  Jésus, 
lavez-moi  de  plus  en  plus  de  tous  mes  péchés  avec 
votre  précieux  sang!  Je  ne  veux  point  cesser  de 
aire  pénitence  en  ce  monde ,  pour  n'être  pas 
obligé  de  la  faire  en  l'autre.  J'accepte  d'avance, 
pour  satisfaire  à  votre  justice,  toutes  les  croix 
dont  il  vous  plaira  de  me  charger.  Je  les  regar- 
derai comme  des  faveurs,  et  je  les  porterai  avec 
joicj  me  tenaïai  fortement  uni  à  vous.  Lorsque 
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j'aurai  rendu  le  dernier  soupir  ,  ne  retardez  pas 
mon  souverain  bonheur ,  celui  d'cLre  avec  vous 
cl  de  vous  posséder. 

LUNDI. 
CONSIDÉRATIO.\S. 

I.    Ce  qu'est  Jésus-Christ. 
2  •  Les  différens  états  par  les  quels  Jésus-  Christ 
a  passé  sur  la  terre. 

3.   L'état  où  Jésus-Christ  est  dans  le  Ciel, 

P  RA  TI  q  V  ES. 

Première.  Tîous  nous  réjouirons  de  ce  que 
Jésus-Christ  est  dans  le  Ciel,  et  nous  souvenant 
que  nous  sommes  ses  membres,  nous  éviterons 
avec  soin  tout  ce  qui  pourrait  lui  déplaire. 

Seconde.  Notre  cœur  chantera  souvent  ce 
Cantique  :  Gloire  à  l'Agneau.  II  est  bien  digne, 
en  récompense  de  ce  qu'il  a  fait  pour  Dieu  et 
pour  nous  ^  de  recevoir  toutes  sortes  de  béné-, 
dictions. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Prêtres  du  Seigneur,  nous  avons  été  séparés 
par  Jésus-Christ  du  reste  des  hommes,  et  nous 
formons,  par  une  faveur  spéciale  ,  un  ordre  à  part. 
Nous  nous  nourrissons  de  Jésus-Chiist  si  souvent 
que  nous  le  portons  habituellement  en  nous. 
Une  de  nos  grandes  obhgations,  c'est  de  tra- 
vailler avec  zèle  à  le  former  dans  les  coeurs,  à 
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le  faire  connaître  et  aimer.  La  remplirons-nous 
cette  obligation,  si  nous  n'avons  pas  la  science 
et  la  cliarilé  de  Jésus-Christ,  si  nous  ne  sommes  pas 
animés  de  son  esprit ,  si  nous  n'agissons  pas  par  le 
mouvement  de  sa  grâce  ?  —  O  Jésus  I  l'objet  des 
complaisances  infinies  de  votre  Père,  le  principe, 
la  source  de  notre  sanctification  et  de  notre  bon^ 
heur;,  je  m'approcherai  de  votre  Autel  avec  joie, 
pour  être  éclairé  et  fortifié.  Faites  que  je  vous 
sois  toujours  intimement  uni  par  la  soumission  à 
votre  volonté,  par  la  conformité  à  vos  sentimens 
et  par  un  parfait  amour. 

MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Rien  n'est  plus  glorieux  et  n'est  plus  néceS' 
saire  que  de  rendre  à  Dieu  les  hommages  de  la 
religion. 

2.  Honorons  Dieu  véritablement  et  profon^ 
dément  j  parce  qu'il  est  le  Seigneur  et  notre  père. 

3.  Frappés  de  la  grandeur  de  Dieu^^  tenons^ 
nous  anéantis  devant  son  infinie  majesté, 

PRATiqU  ES. 

Première.  Nous  nous  tiendrons  continuellement 
en  adoration,  en  union  avec  Jésus-Christ,  le  par- 
fait Adorateur  de  Dieu. 

Seconde.  Nous  demanderons  à  Dieu  la  grâce 
de  ne  point  lui  déplaire  ,  et  nous  chercherons  en 
toutes  choses  à  lui  plaire. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

Ministre  du  Seigneur,  je  suis  pour  les  choses 
<le  Dieu  ;  je  ne  devrais  être  occupé  que  de  lui. 
Il  faut  que  je  rhonore  sans  cesse  en  mon  nom , 
en  faisant  tout  ce  que  je  sais  qu'il  désire  de  moi, 
et  au  nom  de  toute  l'Eglise ,  en  lui  oITrant  le  vSa- 
crilice  du  Corps  de  Jésus-Christ  et  des  hosties 
de  louange.  —  Je  gémirai  de  ce  que  parmi  les 
Chrétiens  il  y  en  a  heaucoup  qui  lui  refusent 
le  trihut  d'honneur  qui  lui  est  dû,  et  beaucoup 
plus  encore  qui  le  déshonorent ,  parce  qu'ils  ne 
l'honorent  que  des  lèvres.  —  J'aurai  un  grand 
zèle  pour  faire  connaître,  adorer  et  aimer  Dieu 
et  Jésus-Christ.  Je  ne  veux  rien  négliger  pour 
cela.  Seigneur,  daignez  m'éclairer  sur  les  grandes 
obligations  de  mon  sublime  Ministère,  et  m'ac- 
corder  la  grâce  de  les  remplir  dignement, 
MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Ne  consentons  jamais  aux  plaisirs  de  la  chair. 

2.  (Quelle  est  la  folie  de  ceux  qui  se  livrent 
aux  plaisirs  charnels i 

3.  Nous  prendrons  les  moyens  de  ne  jamais 
blesser  la  vertu  de  pureté. 

PRA  Tiqu  ES. 

Première.  Lorsque  nous  serons  tentés,  nous 
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penserons  à  ce  que  deviendra  notre  corps  après 
noire  mort,  au  compte  que  notre  âme  rendra 
alors  à  Jésus-Clirist  de  toutes  ses  pensées  ,  et  au 
feu  de  l'Enfer  qui  sera  le  partage  des  hommes 
sensuels. 

Secon  ie.  INous  nous  mettrons  souvent  sous  la 
protection  de  IN'arie  ,  la  |)lus  pure  des  Vieri^es , 
pour  ohtenir^  par  son  intercession,  une  grande 
pureté. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Le  vice  infâme  contraire  à  la  pureté  est  une 
idolâtrie.  Quel  horrible  désordre ,  si  des  Ministres 
de  la  religion  en  souillaient  leur  âme  ,  eux  qui, 
par  la  pureté  parfaite  qu'ils  ont  vouée  à  Dieu, 
doivent  être  les  Anges  de  la  terre  !  —  O  Dieu 
saint,  vous  êtes  assez  puissant  pour  faire  d'une 
masse  de  corruption  quelque  chose  de  pur  \  créez 
en  moi  un  cœur  pur^  et  conservez-le  toujours 
tel.  Que  j'ai  sujet  de  craindre  !  C'est  dans  un 
vase  si  fragile  que  je  porte  le  plus  précieux  des 
trésors.  Malheur  à  un  Prêtre  qui  tombe  dans  les 
pièges  de  l'esprit  impur  !  il  entasse  sacrilèges  sur 
sacrilèges;  il  foule  tous  les  jours  aux  pieds  le 
sang  adorable  du  Sauveur.  Temple  du  Saint- 
Esprit;  Disciple,  Ministre,  Membre  du  Fils  de 
Dieu,  je  suis  consacré,  je  me  respecterai  moi- 
même.  Qu'il  n'y  ait  jamais  rien  d'impur  sur 
ma  langue  qui  a  été  empourprée  de  son  sang, 
dans  mes  oreilles  qui  ont  été  frappées  de  sa  pa- 
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rôle,  dans  mon  esprit  qui  a  clé  éclairé  Je  ses 

lumières,  clans  mon  cœur  qui  a  clé  embrasé  de 

ses  flammes,  dans  mon  corps  où  il  vient  reposer 

souvent. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Pensons  à  notre  néant  dans  l^ ordre  de  la 
nature,  D'oà  vient  notre  corps  ?  où  ira-t-il? 

2.  Pensons  à  notre  néant  dans  l'ordre  de  la 
grâce.  Sommes-nous  ^  serons  nous  toujours  justes? 

3 .  Si  nous  sommes  dans  l'état  du  péché ,  nous 
sommes  des  néants  rebelles. 

p  R  A  Tjq  u  ES. 

Première.  Nous  dirons  souvent  de  cœur  ces 
deux  mois  :  Peccavl  ^  miserere:  J'ai  péché,  ayez 
pitié  de  moi. 

Seconde.  Nous  mènerons  une  vie  mortifiée , 
parce  qu'ayant  péché,  il  faut  que  nous  nous  pu- 
nissions nous-mêmes  dans  le  temps,  pour  n'être 
pas  puni  de  Dieu  éternellement. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'ai  péché.  Quel  sujet  de  confusion  pour  moi , 
quel  motif  de  m'humilier  et  de  gémir  sans  cesse  ! 
—  Mais  comment  m'étant  révolté  contre  le  Tout- 
Puissant,  ne  m'a-t-il  pas  frappé  dans  sa  colère? 
Comment  m'a-t-il  fait  miséricorde?  Comment, 
après  m'avoir  pardonné,  m'a-t-il  choisi  pour  lui 
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appartenir  spécialement,  pour  être  son  Ministre, 
pour  le  représenter  aux  yeux  des  peuples  et  con- 
tinuer à  faire  ce  qu'il  faisait  !  —  O  Charité  de 
mon  Dieu ,  de  ni'avoir  élevé  à  un  si  haut  dej^ré 
d'honneur,  de  m'avoir favorisé  si  admirablement, 
moi  qui  ne  suis  qu'un  pauvre  et  misérable  pé- 
cheur !  —  O  mon  Sauveur,  donnez-moi  votre 
esprit,  l'esprit  de  détachement,  d'humilité,  de 
sacrifice  et  de  zèle,  afin  que  je  sois  un  digne 
Ministre  de  vos  autels,  un  Prêtre  selon  votre 
cœur,  très-utile  au  salut  des  âmes. 

VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Ne  portons  pas  mal  nos  croix. 

2.  Forions  nos  croix  volontairement. 

3.  Portons  nos  croix  à  la  suite  de  Jésus- 

Christ. 

PR  ATiq  u E s. 

Première.  Dans  nos  peines ,  nous  remercierons 
le  Seigneur,  regardant  comme  une  faveur  d'avoir 
quelque  ressemblance  avec  Jésus  crucifié. 

Seconde.  Nous  dirons  :  O  Jésus-Clirist,  nous 
vous  adorons  et  nous  vous  bénissons  de  ce  que 
vous  avez  racbeté  le  monde  par  voire  Croix.  Nous 
ajouterons:  0  Cruxj  ave. 

EFFUSION  DE  COEUR. 
Serai- je  ennemi  de  la  Croix  ?  n'acccptcrai-je 
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pas  les  croix  dont  Dieu  me  cliargcra?  ne  les 
embrasseiai-je  p:is,  et  ne  les  porterai-jc  pas  avec 
amour!  ne  m'esliraerai-je  pas  heureux  lorsque 
je  serai  crucifié  avec  Jésus  Christ ,  moi  qui  suis 
sou  Disciple,  son  Ministre,  moi  qui  ai  péché, 
depuis  même  que  je  suis  Prêtre  !  —  Jésus  Christ 
crucifié  sera  toujours  présent  à  mes  yeux  ,  et  à 
cette  vue  je  gémirai  sur  mes  péchés,  je  m'exci- 
terai à  aimer  mon  Sauveur,  et  je  préparerai 
mon  cœur  à  recevoir  toutes  sortes  de  croix.  — 
Je  me  dirai  à  moi-même  :  Malheur  à  moi  si  je 
ne  fais  pas  pénitence  de  mes  péchés!  Dieu,  qui 
n'a  pas  épargné  son  propre  Fils,  parce  qu'il  avait 
l'apparence  de  pécheur,  m'épargnera -t- il?  — ■ 
Jésus-Christ  m'a  aimé  et  s'est  livré  pour  moi  ;  quel 
amour  ne  dois-je  pas  avoir  pour  lui  !  —  Jésus  mon 
amour  a  été  crucifié;  que  ne  puis-je  souITrlr  et 
mourir  pour  lui  !  O  Jésus!  mon  cœur  est  préparé 
à  toutes  les  croix,  épargnez-moi  pendaniréternité, 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.    Craignons  Dieu. 

1,  Aimons  Dieu, 

3 .    Vivons  pour  Dieu, 

PRATJ  ç  u i:s. 

Première.  Nous  dirons  souvent  :  O  Diew, 
venez  à  mon  secours,  afin  que  je  ne  craigne 
que  vous,  que  je  n'aime  que  vous,  que  je  ne  vive 
que  pour  vous. 
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Seconde.  Nous  nous  affligerons  de  ce  qu^il  y 
a  eu  un  temps  où  nous  n'avons  pas  aimé  Dieu  , 
de  ce  qu'actuellement  nous  l'aimons  si  peu  \  nous 
craindrons  même  de  ne  pas  l'aimer,  comme  il 
veut  Tétre^  véritablement  de  tout  notre  cœur. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  Prêtre  5  je  suis,  par  état,  pr.édicateur 
des  jugemens  de  Dieu.  ]N'ai-je  pas  sujet  de  les 
craindre?  Ai-je  Lien  rempli  toutes  mes  obli- 
gations? Elles  sont  si  étendues  j  mais  quand  ma 
conscience  ne  rae  reprocherait  rien,  serais-je 
pour  cela  justifié  !  —  C'est  l'amour  qui  efface  les 
péchés ,  qui  purifie  les  âmes.  Je  demanderai 
souvent  à  Dieu  son  amour ,  j'en  ferai  sans  cesse  des 
actes.  Ne  conviendrait-il  pas  que  mon  cœur  dît 
à  Dieu  je  vous  aime^  autant  de  fois  qu'il  l'a 
offensé?  —  Divin  Jésus,  je  suis  votre  Ministre; 
venez  et  vivez  en  moi.  Vivez  en  moi,  lorsque  je 
ferai  mes  fonctions  saintes  ,  ô  Jésus  qui  étiez  tout 
entier  aux  choses  de  votre  Père,  qui  l'honoriez 
en  tout ,  et  ne  cherchiez  jamais  que  sa  gloire. 
Vivez  en  moi,  lorsque  j'exercerai  des  œuvres  de 
charité  et  de  zélé,  ô  Jésus  qui  faisiez  du  bien  à 
tous,  qui  nous  avez  tous  aimés  jusqu'à  vous 
livrer  pour  nous.  Vivez  en  moi ,  ô  Jésus  qui  faisiez 
toujours  ce  qui  était  agréable  à  votre  père,  je  ne 
yeux  plus  aj,^ir  que  dans  la  charité  et  pour  plaire 
à  Dieu.  O  Jésus,  vivez  dans  tous  les  cœurs» 
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CONSIDÉRATIONS. 

1.  Ecoutons  le  Saint-Esprit. 

2.  Soyons  dociles  au  Saint-Esprit. 

3.  Invoquons  le  Saint-Esprit, 

PRA  Tiq  u  ES, 

Première.  Kous  gémirons  de  ce  que  nous  avons 
résisté  si  souvent  au  Saint-Esprit. 

Seconde.  Unis  .'  Jesus-Christ ,  nons  irons  à  Dieu 
notre  Père,  qui  est  nuire  principe  cl  notre  lin; 
nous  marcherons  liabitucllemcnl  eu  sa  présence; 
nous  produirons  souvent  de  saintes  affections,  et 
nous  n'agirons  jamais  que  par  de  saints  motifs. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  affreux  désordre  que  le  péché  dans  lè 
cœur  d'un  Chrétien  !  Mais  le  désordre  est  bien 
plus  grand  lorsqu'il  habite  dans  le  cœur  d'un 
Ministre  d'un  Dieu  infiniment  saint  !  La  sainteté 
du  Sacerdoce  fait  souvent  que  ce  qui  n'est  qu'une 
faute  légère  dans  un  simple  fidèle  tst  dans  un 
Prêtre  un  péché  qui  donne  la  mort  spirituelle  à 
son  âme.  Mon  Dieu,  j'ai  une  vive  douleur  de  mes 
péchés  ;  j'ai  en  horreur  tout  péché.  ■—  Seigneur, 
je  crois  j  j'ai  étudié  les  fondemens  de  la  foi;  j'ui 
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été  convaincu  qu'ils  ne  peuTCnl  être  plus  solides; 
comment  n'ai-je  pas  toujours  agi  conformémeiil 
à  ma  foi?  Donnez -moi  une  foi  ferme,  animée 
d'une  grande  charité  ,  et  féconde  en  bonnes  œu- 
vres ,  entreprises  pour  votre  gloire  cl  poxir  le  salut 
des  âmes.  Faites  que  je  vive  de  la  foi.  —  Malheur 
à  moi  si  ma  conduite  et  mes  sentimens  ne  ré- 
pondent pas  à  ma  foi  ;  quel  terrible  jugement 
j'aurai  à  subir!  —  Esprit  saint,  soyez  pour  moi  un 
esprit  sanctificateur,  formez  en  moi  des  géniisse- 
mens  qui  me  rendent  agréable  à  Dieuj  je  m'aban- 
donne à  yolre  direction,  je  veux  ne  suivre  que 
les  mouvemens  de  votre  grâce.  Je  vous  supplie 
de  donner  à  l'Église  des  Pasteurs  qui  soient  des 
hommes  de  foi  remplis  de  zèle,  des  hommes  de 
Dieu  qui  soient  sa  gluire  et  sa  joie. 
LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Nous  devons  nous  consacrer  à  Dieu  en- 
tièrement. Dieu  le  mérite  j  et  c* est  notre  intérêt. 

2.  Nous  sommes-nous  consacrés  à  Dieu  en- 
tièrement? Nos  œuvres  le  prouvent-elles? 

3.  Que  ferons-nous  pour  nous  consacrer  à  Dieu 
entièrement?  Aimons-le  ,  et  agissons  par  amour. 

p  R  A  Ti  q  u E  s. 

Première.  Nous  examinerons  quels  sont  les  sa- 
crifices que  Dieu  demande  de  nous,  et  nous  les 
ferons  pour  lui  plaire , 


Sur  les  degrés  de  sainteté.  ^35 

Seconde.  Nous  dirons  souvent  à  Dieu  :  Je  suis 
à  vous.  Vous  éles  le  Dieu  de  mou  cœur,  vous  sc- 
iez éternellement  mon  partage. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Personne  n'appartient  plus  au  Seigneur  qu'un 
Prêtre  j  je  n'oublierai  point  les  sermens  solennels 
que  j'ai  faits.  Je  me  rappellerai  que  je  lui  ai  été 
consacré  pour  le  servir  et  pour  le  faire  servir.  — 
Je  nourris  habituellement  mon  âme  de  la  chair 
d'un  Dieu  qui  s'est  fait  victime  pour  moi ,  je  me 
regarderai  comme  une  Hostie  vivante  qui  ne  doit 
chercher  à  plaire  qu'à  Dieu.  —  Mon  esprit  est  à 
Dieuj  il  méditera  sa  beauté  et  ses  bontés.  Mon 
cœur  est  à  Dieu,  il  brûlera  d'amour  pour  lui.  INIa 
langue  est  pour  bénir  et  faire  bénir  Dieu,  j'ai- 
merai à  parler  de  lui.  Que  ne  puis-je  le  faire 
aimer  de  tous  les  coeurs  !  En  donnant  tout  à  Dieu, 
je  ne  lui  rendrai  que  ses  dons.  C'est  avec  joie 
que  je  lui  offrirai  toutes  choses  sans  lui  en  déro- 
ber la  moindre  partie.  Que  puis-je  faire  qui  soit 
plus  glorieux  à  Dieu ,  et  qui  me  soit  plus  salutaire  ! 
MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I .  Le  premier  degré  de  sainteté  est  de  haïr  U 
péché  et  de  se  punir  de  ceux  qu'on  a  commis, 

1 .  Le  second  degré  de  sa  in  te  té  est  d' être  fidèle 
à  tout  j  pour  lui  plaire  et  par  amour. 
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3.  Le  troisième  degré  de  sainteté ,  c'est  de 
s*  entretenir  dans  de  grands  sentimens  d'humilité, 
Qu'êtes-voiis  ^  Seigneur ^  et  que  suis-jes 

PRATiqUZS, 

Première.  Nous  nous  enti  etienJrons  dans  celle 
disposition  :  mille  morts ^  plutôt  que  le  moindre 
péché. 

Seconde.  Nous  ferons  de  notre  mieux  toutes 
nos  actious,  et  nous  nous  humilierons  toujours 
beaucoup  après  les  avoir  faites,  en  pensant  aux 
défauts  qui  s'y  sont  glissés. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'ai  péché ,  et  de  combien  d'iniquités  ne  me 
suis-je  pas  rendu  coupable  dans  le  cours  de  ma 
vie?  Qu'une  douleur  semblable  à  celle  de  Made- 
leine ,  de  Pierre  et  d'Augustin,  perce  et  déchire 
mon  cœur.  —  Que  ferai-je  pour  trouver  grâce 
devant  mon  Dieu,  moi  qui,  après  avoir  cvé  com- 
blé de  grâces  et  de  bienfaits,  qui  après  avoir  été 
élevé  à  la  dignité  éminenle  du  Sacerdoce  pour 
être  à  la  tète  des  Fidèles,  célébrer  les  divins  Mys- 
tères et  prêcher  Ftivangile,  ai  si  mal  répondu  à 
tant  de  faveurs?  Je  commencerai  à  aimer  mon 
Dieu  avec  ardeur  •  j'obéirai  à  la  grâce ,  je  la 
rendrai  agissante,  et  lui  donnerai  tous  les  jours 
de  nouveaux  accroissemens  ;  j'ealrerai  dans  le 
centre  de  mon  néant,  et  je  n'en  sortirai  point: 
j'aurai  de  plus  un  grand  zhh''  pour  exhorter  sou- 
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Tcnt  et  fortcnieni  les  Fidèles  à  l'horreur  du 
péché,  à  la  fulclltc  à  la  grûce,  à  la  pratique  de 
l'oraison,  de  Li  mortification  et  de  l'humilité. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Comment  pouvons  -  nous  pécher ,  Dieu 
n^existe-t-il pas  ?  Quoi  !  offenser  VÈtre  des  êtres  ! 

2.  Comment  pouvons  -  noi/'S  pécher  ^  Dieu  ne 
nous  voit- il  pas  ? 

3.  Comment  pouvons-nous  pécher,  Dieu  ne 
nous punira-t-il pas?  Pourrai-je  arrêter  son  brasl 

PRATiqU£S. 

Première.  Nous  dirons  souvent:  Dieu  voit  tout, 
il  écrit  tout,  il  nous  jugera  sur  tout. 

Seconde.  Nous  réciterons  avec  de  grands  senti- 
mens  de  pénitence  le  Dies  irœ ,  dies  illUj  ou  le 
Confiteor. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Ministre  de  Jésus-Christ,  je  suis,  dans  le  tribu- 
nal de  la  pénitence  ,  arhitre  de  la  cause  de  Dieu. 
Je  suis  juge  entre  Dieu  et  les  pécheurs  qui  vien- 
nent se  prosterner  à  mes  pieds  pour  confesser 
leurs  iniquités  :  le  zèle  de  la  cause  de  Dieu  doit 
me  dévorer.  Malheur  à  moisi  j'ai  abusé  du  pouvoir 
divin  qu'il  m'a  donné  de  juger  !  il  reprendra 
le  pouvoir  qu'il  m'a  communiqué ,  et  jugera  Ie:# 
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jugemens  que  j'aurai  portés.  Que  devicndral-je  si 
j'ai  été  prévaricateur  de  mon  saint  Ministère,  si 
je  l'ai  déshonoré  par  une  conduite  toute  sécu- 
lière ,  si  je  n'ai  pas  bien  rempli  toutes  mes  obli- 
gations? Je  serai  trouvé  d'autant  plus  coupable  , 
que  j'aurai  été  plus  instruit ,  et  que  j'aurai  été 
chargé  d'instruire  les  autres.  Le  Seigneur  irrité 
me  fera  sentir  le  poids  accablant  de  sa  justice  ven- 
geresse ,  et  je  serai  forcé  de  ra'écrier  :  Seigneur, 
vous  êtes  juste!  — O  mon  Dieu  ^  je  veux  me  ju- 
ger moi-même,  pour  n'être  point  condamné,  je 
veux  "ne  point  m'épargner  ;  je  veux  me  faire  jus- 
tice^ afin  que  vous  me  fassiez  miséricorde. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  l?état  où  le  pécheur  s*  est  mis  par  le  péché 
afflige  les  trois  personnes  de  l'adorable  Trinité. 

2.  L'état  d'un  pécheur  afflige  le  cœur  de 
Marie. 

3.  L'état  déplorable  d'un  pécheur  afflige  les 
u4.nges  et  les  Saints  du  Ciel. 

FRA  TjqUE  S. 

Première,  Nous  demanderons  au  Seigneur  de 
noys  faire  connaître  si  nous  sommes  dans  l'état 
du  péché.  Nous  aurons  horreur  de  cet  étal ,  et 
nous  ne  négligerons  rien  pour  nous  préserver  d'y 
tomber. 
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Seconde.  Nous  dirons  souvent  :  O  Dieu  ,  ayez 
pilic  <le  moi  selon  votre  niiscricortle.  Je  me  ré- 
pons de  mes  péchés,  parce  que  vous  clés  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Prélre  du  Seigneur,  je  suis  par-là  même  Pas- 
teur des  âmes,  mais  ne  suis-je  pas  aussi  une  breb'tf 
égarée  ?  combien  de  fois  ne  me  suis-je  pas  éloigné 
de  la   voie  droite?   Y   suis  je  actuellement?  — 
Seigneur,  si  je  ne  marche  pas  dans  le  sentier  par 
lequel  vous  voulez  que  j'aille  à  vous,  ayez   pitié 
de  moi ,  cherchez  dans  voire  grande  miséricorde 
celui  qui  est  voire  serviteur  et  voire  Minisire.  — 
O  Jésus,  bon  Pasteur,  qui  vous  êtes  fait  homme 
pour  les  pécheurs ,  qui  avez   vécu  parmi  eux , 
qui  les  avez  cherchés ,  qui  êtes  mort  pour  les  ra- 
cheter et  les  sauver,  revétez-moi  de  vos  entrailles 
de  compassion  et  de  miséricorde  envers  les  pé- 
cheurs. Donnez-moi  pour  eux  un  vrai  zële,  qui 
soit  inspiré  par  la  charilé.  Faites  qu'à  votre  exem- 
ple je  coure  après  les  brebis  égarées,  et  daignez 
bénir  ce  que  je  ferai  pour  les  ramener  à  tous. 
VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  La  justice  de  Dieu  n'épargnera  point  les 
pêcheurs ^  quel  que  soit  leur  nombre, 

2.  La  justice  de  Dieu  n'épargnera  point  les 
pêcheurs  f  quelles  que  soient  leurs  qualités. 
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3.  La  justice  de  Dieu  épargne  - 1~  elle  les 
pécheurs  dans  l'Enfer? 

PRATIQUES, 

Première.  Nous  dirons  souvent  :  Quelle  folie 
de  consentir  au  péché  !  Quelle  folie  de  demeurer 
même  un  seul  instant  dans  l'état  du  péché  ! 

Secojide.  Nous  ferons  continuellement  péni- 
tence, c'est-à-dire  beaucoup  d'actes  de  conlritiou 
et  de  mortification. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

La  justice  de  Dieu  épargnera -t- elle  les  Prêtres 
prévaricateurs?  M'épargnera-t-elle ,  si  je  ne  suis 
pas  un  ministre  fidèle  à  remplir  d'une  manière 
digne  de  Dieu  toutes  mes  obligations?  A-t-elle 
donc  épargné  l'Apôtre  déicide  ?  Si  la  justice  de 
Dieu  faisait  grâce  à  quelques-uns,  ce  serait  aux 
petits  et  aux  pauvres,  et  ce  ne  serait  point  à  ceux 
qui  sont  comme  les  dieux  de  la  terre.  Le  carac- 
tère sacerdotal  est  redoutable  aux  démons  et  res- 
pectable aux  Anges;  mais  le  Seigneur  exige  des 
Prêtres  plus  de  sainteté  -,  il  me  punira  beaucoup 
plus  sévèrement,  si  je  viole  sa  loi.  Les  lumières 
d'un  Prêtre  qui  pèche  rendent  sa  malice  plus 
inexcusable  ;  et  les  bienfaits  dont  il  a  été  comblé 
rendent  son  ingratitude  plus  odieuse.  —  O  Jé- 
sus, Agneau  sans  tache,  dont  le  sang  précieux 
coule  tous  les  jours  entre  mes  mains,  effacez  mes 
péchés}  je  les  déteste  et  je  veux  m'en  punir.  Pour 
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éviter  les  moindres  fautes  je  serai  fictèle  au  saint 
exercice  de  l'Oraison.  Que  le  fruit  de  ces  enlre- 
licns  que  j'aurai  avt-C  vous  soit  la  pratique  de 
l'huraililé  et  de  la  morlificalion  ,  un  d(':tachemcnt 
uuiversel  et  un  grand  zèle  pour  le  salut  des  âmes. 
S  A  iM  EDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  C*est  Dieu  qui  est  notre  Jin  dernière. 

2.  Pensons  à  la  sublimité  de  notre  Jin  der- 
nière. 

3.  Les  perfections  de  Dieu  qui  est  notre  Jin 
dernière  doivent  bien  nous  la  faire  désirer. 

r RATiq  V j: s. 

Première.  Nous  ferons  souvent  cette  réflexion: 
Ou  je  serai  éternelleinenl  dans  l'I-nfer  avec  les 
démons,  ou  je  serai  élern^UemeiU  daiis  le  Ciel , 
en  possession  de  Dieu. 

Seconde.  Nous  nous  ferons  souvent  ces  ques- 
tions :  D'où  viens-je?  où  suis-je?  où  vais-je? 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  mon  Dieu,  faites  moi  connaître  ma  fin  d'une 
connaissance  claire,  toujours  présente  à  mon  es- 
prit, accompagnée  de  la  connai.-;sance  des  moyens 
qu'il  faut  que  je  prenne  pour  y  parvenir^  et  du 
courage  nécessaire  pour  prendre  ces  moyens.  Je 
vous  en  supplie ,  Seigneur,  prenez  soin  de  ma  fin  , 
«fin  que  j'y  parvienne.  —  Je  me  demanderai  sou- 
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vent  àiuol-nièinc  :  tl'oa  vloiis-lu?  où  es-tu?  oîi  vas- 
tu?  Je  viens  du  monde,  dont  j'ai  été  séparé  pour 
être  tout  entier  aux  choses  de  Dieu  ,  et  pour 
prêcher  l'Lvangih».  Je  suis  dans  celui  de  tous  les 
étals  qui  est  le  plus  suhlimc  ,  le  plus  saint ,  et 
dont  il  est  plus  difficile  de  remplir  dignement 
les  obligations  ,  qui  sont  si  grandes  et  si  multi- 
pliées. —  Je  vais  si  souvent  dans  le  Temple  du 
Seicjneur,  pour  y  faire  les  fonctions  les  plus  sain- 
tes ,  et  j'irai  bientôt  comparaître  au  redouta])le 
tribunal  de  Jésus-Christ,  pour  aller  de  là  au  Ciel 
y  occuper  une  place  distinguée,  ou  pour  cire 
précipité  au  plus  profond  de  1  Enfer. 


Pour  le  5"'^  Dimaiiclie  après  Pâques. 


COZnSTDÉRATIONS. 

î.   Adressons  souvent  à  Dieu  des  prières, 

2.  Demandons  à  Dieu  -dans  nos  prières  ce 
qu'il  veut  que  nous  lui  demandions. 

3.  Faisons  toutes  nos  prières  dans  de  bojines 

dispositions. 

I>  B  ji  Tiqv  £  s 

Première.  Avant  toutes  nos  prières  ,  nous  nous 
exciterons  pendant  quelques  instans  à  la  couuù- 
tiou. 
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Seconde.  Dans  toutes  nos  prif-rcs,  lions  présen- 
Icrons  Jrsus  Christ  à  son  Pcre  ,  et  n  us  lui  di- 
rons :  C'est  pai-  votre  Fils,  notre  Sauveur,  que 
nous  vous  prions,  et  que  nous  espérons  obtenir 
ce  que  nous  vous  deniandons. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  Piètre  qui  n'est  pas  un  liorame  de  prière 
court  grand  risque  de  se  perdre.  11  est  Lien  à 
crainilre  qu'il  ne  devienne  un  ministre  prévari- 
cateur, qu'il  ne  demeure  dans  son  péché,  et 
qu'il  n'entraîne  avec  lui  dans  le  précipice  un 
grand  nombre  d'âmes.  Mon  Dieu,  remplissez- 
moi  de  l'esprit  de  grâce  et  de  prière 3  donnrz- 
mol  l'amour  et  le  goût  de  la  prière  j  faites  que 
je  sois  fidè'e  à  vous  prier  sans  interruption. 
—  Dans  toutes  mes  prières  je  demanderai  à  Dieu 
l'espiit  du  sacerdoce  ,  qui  est  un  esprit  d'un  dé- 
tachement universel  7  d'un  sacrifice  continuel, 
et  d'un  grand  zèle  pour  glorifier  Dieu  et  pour 
sauver  les  âmes.  —  Je  ne  prierai  jamais  qu'en 
union  avec  Jésus  -  (hrisl,  et  je  ne  demanderai 
rien  que  par  ses  divins  mérites.  Je  serai  surtout 
assidu  à  l'Oraison  mentale,  et  je  prendrai  les 
moyens  de  la  bien  faire, 

LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.   HcjouissonS'nous  de  ce  que  nous  avojis  un 
puissant  avocat  auprès  de  Dieu, 
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2.  Jésus  -  Christ  exerce  en  notre  faveur  dans 
le  Ciel  l'office  d^ avocat, 

3.  //  ne  suffit  pas  pour  nous  qiïè  Jésus-Christ 
exerce  V  office  d'avocat^  il  faut  que  nous  V  aimions. 

PRATIQUES. 

Première.  Nous  aurons  recours  à  Jésiis-Clirist -, 
nous  nous  tiendrons  unis  à  lui ,  et  nous  lui  dirons  : 
Ayez  pitié  de  moi  y  intercédez  pour  moi,  sauvez- 
moi. 

Seconde.  Nous  ferons  toutes  nos  actions  au  nom 
de  Jésus-Christ;  pour  sa  gloire,  pour  son  amour. 

EFFUSÎO?^  DE  COEUR. 

L'affaire  si  importante  de  mon  saiut  se  traite 
au  Ciel  et  sur  la  terre  j  elle  est  entre  les  mains 
de  Jésus-CUrist  et  entre  mes  mains  j  il  faut  que 
j'y  travaille  avec  Jésus-Cîirist  —  Il  ne  me  sau- 
vera point  si  je  ne  tcux  pas  l'être.  Ne  voudrai- 
]e  pas  me  sauver?  Jésus-CLrist  désire  ardemment 
mon  salut ,  puisqu'il  s'est  fait  mon  Sauveur  ;  et, 
pour  l'être  ,  que  n'a-t-il  pas  fait,  que  ne  lui  en 
a-t-il  pas  coûté  ?  S'il  m'a  choisi  préférablement 
à  tant  d'autres  pour  être  un  de  ses  ministres , 
c'est  afin  que  je  n'aie  d'autre  occupation  que  de 
travailler  à  mon  salut  et  à  celui  de  mes  frères. 
Il  est  l'auteur  de  la  Grâce ,  et  j'en  suis  comme 
le  canal.  Pour  travailler  efficacement  à  mon  salut 
et  au  salut  des  autres  ,  il  faut  que  je  prenne  Jé- 
sus-Christ pour  modèle  et  que  je  sois  le  modèle 
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lies  autres.  —  JMalljeur  à  moi,  si  je  ne  me  sauve 
pas  !  j'aurai  éternellemenl  la  clésolalioii  tic  dire  : 
Je  pouvais  me  sauver  j  je  ne  l'ai  pas  voulu.  Je 
suis  damné  j  je  l'ai  bien  voulu.  —  Que  IVrai  je? 
Je  ne  cesserai  point  d'exhorter,  encore  plus  par 
mes  exempltjs  que  par  mes  paroles,  à  avoir  re- 
cours à  JésiîS-Christ ,  à  se  tenir  à  lui ,  à  l'écou- 
ter et  à  l'imiter. 

MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I .    Ce  qu'est  U7i  homme  intérieur. 

1.  Si  nons  devenons  des  hommes  intérieurs  j 
nous  fu iro ns  le  p échc. 

3.   Si  nous  devenons  des  hommes  intérieurs  ^ 
nons  nous  euercerons   continuellement  dans   la 
pratique  des  différentes  vertus, 
p  R  A  TI  Q  u  £  s. 

Première.  Pour  devenir  intérieurs,  appliquons- 
nous  à  l'Oraison,  donnons  ~  y  tous  les  jours  un 
temps  un  peu  considérable. 

Seconde.  Elevons-nous  vers  Dieu  à  la  vue  des 
différentes  choses  créées,  et  formons  souvent  de 
saintes  aspirations. 

EFFLISION  DE  COEUR. 

Heureux  les  Prêtres  qui  ont  l'esprit  intérieur  ! 
Ceux  que  Dieu  a  coutume  de  choisir  pour  tou- 
cher les  cœurs,  pour  convertir  les  âmes,  ce  sont 
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ceux  (le  SCS  ministres  qui  répantlcnt  .sans  cesse 
leur  àuie  en  affcclions  pour  Dieu  ^  qui  cherchent 
à  ressembler  à  Jésus  Christ,  qu'ils  piennent  pour 
modèle.  —  Si  Dieu  a  répandu  de  si  abondantes 
bénédictions  sur  les  travaux  de  Paul,  Apôtre  des 
Gentils,  de  saint  Xavier,  l'Apôtre  des  Indes, 
d'un  saint  François  des  Sales  et  d'un  saint  Vin- 
cent de  Paul,  c'est  parce  qu'ils  étaient  des  hom- 
mes d'oraison,  qu'ils  ne  perdaient  presque  jamais 
Dieu  de  vue  ,  que  leur  cœur  était  comme  le  cœur 
de  Jésus-Christ ,  qu'ils  ne  respiraient  que  pour 
lui.  —  O  Jésus,  venez  et  vivez  dans  l'esprit  et 
dans  le  cœur  de  votre  disciple ,  que  vous  avez 
élevé  à  la  dignité  de  votre  ministre  î 
MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  raisons  assidûment  des  exercices  de  piété, 

2.  Faisons  de  notre  mievx  nos  exercices  de 
piété. 

3.  Après  nos  exercices  de  piété ,  veillons  sur 
nous  pour  en  conserver  le  fruit. 

P  R  A  TI  q  u  £  s. 

f 

Première.  Dans  tous  nos  exercices  de  piéîé  nous 
nous  proposerons  de  nous  réformer,  afin  de  plaire 
à  Dieu. 

Seconde.  Nous  dirons  comme  Samuel:  Parlez, 
Seigneur^  mou  àme  est  atteative  .\  vous  écouler. 
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EFFUSION  DE  COELirx. 

Je  sens  ,  ô  mon  Dieu  ,  la  ni'cessilt'  (Vèlrr  nssidii 
à  faire  l'examen  de  ma  conscience ,  (Us  IecUn>'s 
de  piété  cl  l'Oraison  !  Sans  celle  assiduité  ,  ic  né- 
gligerai des  devoirs  essentiels  ,  cl  je  ne  m'acquit- 
terai pas  avec  relii^imi  de  mes  fouclions  .sairilcs. 
—  Miis  que  nie  servira  de  faire  des  exercices  de 
piété  assidûment  ,  si  je  les  fais  avec  un  esprit 
dissipé  et  un  cœur  imniortiHé?  Je  vous  supplie, 
©mon  Dieu,  de  ni'accorder  le  recueillement  de 
l'esprit  et  la  mortification  du  cœur,  qui  sont  si 
nécessaires  pour  vous  trouver  et  s'entretenir 
amoureusement  avec  vous.  Je  vous  donne  mon 
cœur  ;  il  est  à  vous  ;  daignez  le  vider ,  le  puri- 
fier, l'orner,  renflammer. 

JEUDL 

CONSIDÉRATIONS. 

j.    Heures X  les  liahitans  du  Ciell 
2,.   Travaillons  pour  le  CieL 
3.   Espérons    qu'en   servant  Dieu  Jidèltnient 
nous  irons  au  CieL 

rRATlQUES. 

Premicre.  Nous  offrirons  à  Dieu  Jésus-Clirist 
son  Fils,  en  lui  disant  qu'il  a  satisfait  pour  nous. 

.S-  c^'rtr/(?.  Nous  prierons  Jésus-Clirist  d'exercer  en 
notre  faveur  rofi^ce  d'Avocat,  de  solliciter  noire 
partlou  auprès  de  Dieu  son  Père. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  différence  entre  le  C\e\  et  la  terre 
entre  l'abondance  ,  la  gloire,  le  bonheur  du  Ciel 
et  les  richesses  ,  les  honneurs  et  Its  plaisirs  de  la 
terre!  — Il  y  a  un  Ciel,  je  le  crois;  comment ai-je 
pu  ne  pas  travailler  sans  cesse  à  le  mériter,  ne  pas 
le  désirer  constamment  avec  ardeur?  —  ÎXIalheur 
à  moi  si  je  ne  vais  pas  au  Ciell  Quel  sera  mon 
Enfer?  Quel  sera  mon  désespoir  pendant  l'éter- 
nité ,  en  pensant  qu'il  m'était  si  facile  de  mériter 
le  (  ici  à  chaque  instant  j  que  j'avais  les  ;  lefs  du 
Ciel  ;  que  je  l'ai  ouvert  à  plusieurs,  el  que  je  suis 
horriblement  tourmenté  dans  le  feu  éternel.  — 
Pardon ,  ô  mon  Dieu,  de  ce  que  je  me  suis  rendu 
indigne  du  Ciel  en  refusant  de  vous  aimer.  C'est 
pour  me  donner  dans  le  Ciel  une  place  distin- 
guée que  vous  m'avez  appelé  à  un  état  où  je 
]ie  dois  m'occuper  sérieusement  que  des  choses 
du  Ciel.  —  Yous  m'avez  choisi  pour  être  voire 
ministre,  faite  que  je  sois  un  Prêtre  qui  abhorre 
tout  péché,  bien  détaché  de  toute  vanité,  mor- 
tifié, appliqué  à  l'Oraison ,  rempli  de  votre  amour 
et  de  zèle  pour  faire  entrer  les  pécheurs  dans  le 

chemin  du  Ciel. 

VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Nous  devons  dire  unis  avec  Dieu  d'esprit. 
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2.  Nous  devons  être  unis  avec  Dieu  de  cœur. 

3.  Nous  devons  être  unis  avec  Dieu. 

p  RA  TJ  qv  ES. 

Premiire.  Nous  prendrons  les  moyens  de  pra- 
tiquer le  saint  exercice  de  la  présence  de  Dieu. 

Seconde.  Nous  contrarierons  conllnuellemenl 
notre  volonté  propre,  et  nous  modérerons  cons- 
tamment noire  activité  naturelle  pour  plaire  à 
Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Honoré  du  Sacerdoce ,  je  suis  par  état  consacré 
à  Dieu,  tout  à  Dieu.  Je  suis  un  homme  de  Dieu  ; 
je  suis  pour  sa  gloire,  pour  ses  intérêts  ;  je  dois 
être  toujours  avec  Dieu,  afin  que  Dieu  soit  tou- 
jours avec  moi.  —  Je  veux  ne  point  perdre  Dieu 
de  vue,  je  veux  me  tenir  uni  à  lui  aussi  parfai- 
tement que  je  pourrai  l'être.  —  Dieu  est  mon 
Dieu,  le  Dieu  de  mon  cœur,  l'unique  objet  de 
mon  amour,  mon  tout.  Dieu  m'est  absolument 
nécessaire ,  et  il  me  sufiGt.  Qu'ai  -  je  à  désirer 
hors  de  lui?  Que  je  me  félicite  de  ce  que  je 
n'existe  que  pour  l'aimer  et  le  faire  aimer  1  Quel 
bonheur  pour  moi  de  ce  que  je  puis  au  saint 
Autel  lui  offrir  un  sacrifice  digne  de  lui  ;  de  ce 
que  je  suis  chargé  de  le  louer  par  la  récitation 
de  rOifice  divin  ;  de  ce  que  je  puis  parler  souvent 
de  lui ,  réconcilier  les  pécheurs  avec  lui,  et  ani- 
mer les  justes  à  l'aimer  de  plus  en  plus.  —  Je 
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voudrais,  par  mon  union  avec  Dieu,  devenir  pour 
ainsi  tîii  e  une  uiênie  chose  avec  lui. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Ayons  toujours  Dieu  en  vue.  Que /s  sont 
ceux  (jrii  l*ont  to'tjovrs  en  vue? 

2.  JS^ous  c  vous  de  pressans  motifs  (T avoir  tou- 
jours Dieu  en  vue. 

3.  Eji  considérant  Dieu,  rendojis-MÎ  toutes 
sortes  d'hommages. 

PRATIQUES. 

Première.  Faisons  souvent  des  actes  do  com- 
plaisance, de  bienveillance,  de  couformilé  à  sa 
sainte  volonté. 

Seconde.  Gémissons ,  demandons  pardon  à 
Dieu  de  ce  que  nous  ne  l'avons  presque  jamais  eu 
vue. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Les  Ecclésiastiques  sont ,  par  la  sainteté  de  leur 
état,  les  Anges  de  la  terre.  Ils  devraient,  comme 
les  Anges  du  Ciel,  ne  point  perdre  de  vue  la  face 
de  Dieu,  dans  le  temps  même  qu'ils  travaillent 
au  salut  de  ceux  à  qui  Dieu  veut  donner  le  Ciel 
pour  licritage.  —  Hélas  !  n'ai-je  jamais  oublié 
Dieu,  ne  l'ai-je  jamais  offensé  dans  le  temps 
même  que  je  faisais  Tœuvre  de  Dieu  ;  lorsque  je 
iieyai^  Icucr  Dieu  au  oom  de  l'Eglise,  en  récitant 


Su7'  le  témoignage  âù  à  J<^sus-CJirîst.     ?5i 

l'Office  divin,  lorsque  je  célébrais  les  Mystères 
saciH^s,  et  que  j'étais  dans  le  Tribunal  de  la  ré- 
ooncilialion  pour  rcmellrc  les  péchés,  —  Toutes 
mes  fautes  viennent  de  ce  que  je  n'ai  pas  l'esprit 
d'Oraison,  de  ce  que  je  ne  prends  pas  les  moyens 
d'avoir  toujours  Dieu  en  vue, 

t 
Pour  le  G"""  Dimanche  après  Pâques. 


CONSIDÉRATIONS. 

ï.  Heureux  ceux  qui  rccoi\'ent  V Esprit 
saint. 

1,   Tlcndons  témoignage  à  Jcsus-Christ. 

3.  Soyons  prêts  d  tout  pour  rendre  témoignage 
■à  Jésus-Christ. 

P  R  A  TI  qu  E  s. 

Première.  Nous  ne  ferons  jamais  rien  contre 
la  loi  de  Dieu,  j)ar  la  crainte  de  déplaire  aux 
lionimes,  ou  dans  le  dessein  de  leur  plaire. 

Seconde.  Nous  gémirons  de  ce  que  le  resnect 
humain  nous  a  fait  renoncer  si  souvent  à  Jésus- 
Christ. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

LePontife  sacré  m'a  dit,  en  faisant  sur  mo*^ 
Pimposition  des  mains ,  recevez  le  Saint-Esprit. 
I/ai-je  véritablement  reçu  ?  Combien  de  fois  ne 
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l'ai-je  pas  contristé  par  mes  résistances?  Ne  l'ai-je 
jamais  éteint  par  un  de  ces  péchés  si  grands  aux. 
ye.ux  de  Dieu ,  qu'ils  séparent  de  lui,  et  font  en- 
courir sa  disgrâce.  —  O  Esprit  saint,  j'ai  le  plus 
grand  liesoiii  de  votre  continuelle  assistance.  Si 
sans  votre  secours  je  ne  puis  former  un  désir  sa- 
lutaire, comment,  sans  vous,  pourrais-je  faire 
saintement  les  saintes  fonctions  de  mon  auguste 
ministère?  Comment  pourrais-je  remplir  digne- 
ment les  obligations  si  étendues  que  j'ai  contrac- 
tées? Sans  vous,  q  Esprit  Sanctificateur,  je  ne 
puis  que  me  perdre,  et  si  je  me  perds,  que  d'âmes 
je  perdrai  avec  moi  !  Cette  perte  me  sera  im- 
putée. J'invoquerai  avec  ferveur  le  secours  du 
Saint-Esprit  au  commencement  de  mes  actions 
principales;  j'écouterai  attentivement  ce  qu'il  dira 
a  mon  coeur,  et  je  me  porterai  avec  promptitude 
à  tout  ce  qu'il  désirera  de  moi.  O  mon  Sauveur , 
envoyez-moi  votre  Esprit,  afin  qu'il  m'enseigne 
des  vérités  qui  fassent  de  vives  impressions  sur 
mon  cœur,  et  que  quand  je  voudrai  parler  de 
vous ,  il  mette  dans  ma  bouche  des  paroles  de  feu 
qui  échaufifent  les  cœurs  les  plus  glacés. 

LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I .   Le  fondement  de  notre  Foi  est  très-solide. 
3.    Que  la  Foi  nous  serve  de  règle  pour  notre 
conduite. 


Sur  la  Foi.  a  5^ 

3.  Qf/e  font  ceux  qui  règlent  Icun  conduite 
sur  leur  Fo  i. 

r  R  A  TI  nu  ES. 

Première.  Nous  Ir soignerons  souvent  à  Dieu 
noire  reconnaissance  de  ce  que  nous  sommes 
Cliréiiens  el  Callioliqucs. 

Seconde.  Nous  réciterons  le  Symbole  avec  un 
profond  recueillement,  et  nous  renouvellerons 
les  promesses  de  notre  Baptême. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  désordre  et  quel  scandale  de  voir  des 
Prêtres  qui,  étant  les  chefs  des  Chrétiens,  vivent 
en  païens  !  —  Il  faut  que  la  foi  d'un  Prêtre  soit 
bien  ferme  et  bien  vive.  Je  demanderai  souvent 
à  Dieu  qu'il  augmente  ma  foi,  qu'il  me  donne 
une  foi  animée  d'une  grande  charité ,  el  féconde 
en  bonnes  œuvres.  Je  m'instruirai  parfaiiement 
des  fondemens  de  la  Religion  Chrétienne  et  de 
l'Eglise  Catholique,  afm  de  pouvoir,  dans  l'oc- 
casion, imposer  silence  à  ceux  qui  ne  la  blas- 
phèment que  parce  qu'ils  ne  la  connaissent  pas, 
ou  que  l'incrédulité  flatte  leurs  passions.  Seigneur, 
f  iites  que  je  vive  de  la  Foi. 

MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I .   Faisons  avec  soin  un  examen  de  nos  pc- 
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chés ,  pour  les  connaître^  Its  dcUster  et  les  ré- 
parer. 

2.  Faisons  tous  les  matins  un  examen  de  pré- 
voyance  et  de  p'^écayti-tn. 

3.  Faisons  to'/s  lerjonrs^  l'ers  le  milieu  du  jour  .^ 
Vexanien  particulier  sur  une  vertu  ou  un  vice, 

P  R  ^TIQUES. 

Pr-pmicre.  Nousnoiis  xrroasun certain  nomLre 
d'actes  de  cliiTi-renles  vihil>  par  jour;  et  iKnis 
comparerons  ensuite  un  jour  i  un  au^re,  pour 
nons  eui^ager  à  aui;njenter  nos  avantages  ou  à 
répare»'  nus  perles. 

Seconde,  Nous  veillerons  et  prierons  sans  cesse. 
Pour  acqut:nr  et  soutenir  celte  vigilance  conli- 
nuelie,  si  riéeessa're  et  si  recom mandée  de  Dieu, 
nous  nous  rappe  lerons  très-souvent  la  présence 
de  Dieu  ;  nous  serons  p xictuels  à  nos  exercices  ; 
nous  ferons  souvent  des  l'cles  intérieurs  opposés  à 
notre  passion  tlorairiautc. 

EniSiUiS  DE  COEUR. 

O  mon  adorable  Sauveur,  je  suis  à  vous,  je 
vous  suis  coLisacré  ,  je  suis  votre  Ministre  j  sou- 
venez-vous toujours  de  moi  pour  mon  salut  ;  avez 
conlinuelleirent  pitié  de  moi  ;  do  comhieiî  d'en- 
nemis furieux  je  suis  environné  !  Mes  passions, 
que  je  n'ai  pas  toujours  dorainées,  sont  un  \  ..ids 
qui  m'entraîne  5  le  Démon,  commr  wu  lion  ru- 
gissant, cherclie  à  me  dévorer;  le  monde  assiège 
mes  sens  par  tant  d'objets  dangereux  ;  si  vous  ne 


Sur  la  fin  du  Chrétien.  2^5 

m'assistez  sans  cesse  de  voire  grdcc ,  comment 
pourrai-jc  vaincre  des  ennemis  qui  sont  si  forts  , 
si  arlificieux,  si  opiniâtres,  si  vii^ilans  et  si  aclils? 
Comment,  si  je  suis  vaincu,  pouriai-je  m'acquilter 
dignement  de  mes  saintes  fonctions?  Comment 
pourrai-je  animer  les  autres  au  combat  ?  —  Sei- 
gneur, vous  voulez  que  je  me  sauve  ,  et  que  je 
travaille  à  sauver  les  autres,  fortifiez  moi,  cou- 
yrez-moi  de  votre  bouclier,  combattez  avec  moi 
et  pour  moi  ;  faites  que  je  vous  sois  toujours  fi- 
dèle ,  que  je  sois  viet«>rieux  jusque  la  mort.  Je 
vous  le  demande  par  les  méi  ites  de  votre  Passion  et 
par  riulerccssiou  de  Marie ,  des  Anges  et  des  Saints. 
MERCREDI. 
CONblDKUATIO^^S. 

J.  Dieu  est  notre  Jin. 

2.  Malheur  à  nous  si  nous  n'agissons  pas 
comme  si  Dieu  était  notre  fin  ! 

3.  Avons-nous  choisi  Dieu  pour  notre  fin  ? 

r  RA  Tiqu  ES. 

Première.  Nous  dirons  souvent  au  Seigneur  ; 
Faile»-moi  connaître  ni    Jin. 

S  condc.  Nous  ne  ferons  rien  de  ce  que  Dieu 
nous  dtfciid,  et  nous  lui  oîFi irons  plusieurs  fois 
chaque  jour  toutes  nos  actions. 

EFFUSÎO?;  DE  COEUR. 

J'ûi  connu  que  Dieu  était  ma  fin,  et  combien 
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tie  fois,  au  lieu  d'agir  pour  Dieu,  n'ai-je  pas  agi 
pour  plaire  au  monde  et  pour  me  satisfaire  ?  — 
Que  je  suis  criminel,  moi,  qui  suis  spécialement 
à  Dieu,  moi  qui  suis  Prêtre  pour  le  faire  servir  ! 
—  Tout  devait  me  conduire  à  Dieu,  qui  Cat  ma 
fin  et  ma  destination  :  mes  passions  m'ont  em- 
pêché d'entendre  la  voix  des  différentes  créatures 
qui  me  criaient  :  Aimez  Dieu.  Seigneur,  je  les 
écouterai,  et  je  vous  obéirai;  j'admirerai  vos  per- 
fections dans  tout  ce  qui  s'offrira  à  mes  regards, 
et  j'enseignerai  à  mes  frères  à  s'élever  à  vous  par 
le  moyen  des  choses  créées ,  qui  toutes  publient 
que  vous  êtes  grand,  que  vous  êtes  aimable,  et 
que  vous  méritez  bien  d'être  servi. 
JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Ko  us  n'oh  lien .  îro  ns  point  le  Cie  /  j  si  no  its 
ne  le  méritons. 

2.  Si  nous  avons  le  bonheur  (f  obtenir  le  Ciel, 
et  ne  sera  que  parce  que  jious  l'aurons  mérité. 

3.  Si  nous  sommes  admis  au  Ciel^  nous  serons 
d'autant  plus  ahondamiiicnt  rc compensés  ,  que 
nous  aujons  acquis  plus  de  méiites, 

P  RA  Tjqu  £8, 

Première.  Nous  nous  appliquerons  à  faire  toutes 
nos  r.cilons  le  plus  parfaitement  que  nous  pour- 
rons ,  aiiii  do  plaire  beaucoup  à  Dieu. 
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Seconde.  Nous  nous  dirons  plusieurs  fois  chaque 
jour:  Que  fcrai-je  afin  d'amasser  aujourd'hui  de 
grands  trésors  pour  le  Ciel. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  pouvais  rendre  toutes  les  actions  de  ma  vie 
dignes  d'une  récompense  ahondanle  et  éternelle. 
Il  y  a  loiig-temps  que  je  suis  hien  instruit  de  ce 
qu'il  faut  faire  pour  cela.  Conihien  de  fois  ne 
l'ai-je  pas  dit  aux  autr(s?  L'ai-je  fait?  Ai-je  eu 
un  grand  soin  de  faire  pour  la  gloire  de  Dieu , 
au  noQi  de  Jésus-Christ  ,  mes  actions  ordinaires  ? 
Puis-je  même  dire  que  j'ai  fait  saintement  les 
cho>es  saintes  ?  Hélas  !  je  n'ai  presque  jamais 
ch'rché  qu'à  me  satisfaire,  et  mes  meill  ures 
œuvres  ont  élé  souillées  de  heaucoup  de  vices.  O 
insensé  !  e  pouvais  m'enriehir  pour  le  Ciel  si  ai- 
sément, et  j'ai  les  mains  vides  !  C'est  hien  par  ma 
faute.  —  Seigneur,  ayez  égard  au  repentir  que 
j'ai  de  n'avoir  point  désiré  le  Ciel  ^  de  n'avoir 
encore  rien  fait  pour  le  mériter.  Je  veUx  dès  ce 
moment  n'agir  que  pour  vous,  et  faire  heaucoup 
d'ceuvres  de  pénitence,  de  charité  et  de  zèle,  afin 
que  vous  soyez  éternellement  ma  récompense. 

VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .    Jly  a  des  grîlces  décisives  pour  le  salut. 

32. 
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2»   ]\e  soyons  pas  étonnes  de  ce  qu'il  y  a  des 

grâces  décisives  pour  le  salut. 

3.   Agissons  comme  si  toutes  les  grâces   que 

nous  recevons  étaient  décisives  pour  le  salut. 

Première.  Nous  gémirons  cîe  ce  que  nous  avons 
abusé  de  tant  de  grâces. 

Seconde.  Nous  nous  retirerons  dans  le  Cœur 
adorable  de  Jésus,  et  nous  y  demanderons  à  Dieu, 
par  les  mérites  de  notre  Sauveur^  les  grâces  qui 
font  les  Sairïîs. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  connais  îa  nécessité  de  la  grâce,  son  prix, 
sa  gratuité,  son  pouvoir,  ses  effets  admirables, 
et  le  mal  qu'on  fait  en  y  résistant,  comment  ne 
serais -je  pas  saisi  d'effroi  lorsque  je  pense  au 
grand  nombre  de  grâces  auxquelles  j'ai  résisté? 
J'ai  reçu  moi  seul  plus  de  grâces  que  des  mil- 
liers d'infidèles  j  il  faudra  que  j'en  rende  compte. 
—  N'ai-je  pas  rendu  inutile,  profané  la  grâce  de 
mon  Baptême,  de  la  Confirmation  et  des  autres 
Sacremens,  et  même  de  n-on  Sacerdoce?  Je  suis 
le  Ministre  des  Sacremens,  qui  sont  des  sources 
de  grâces;  je  monte  tous  les  jours  au  saint  Auleî  , 
où  je  reçois  l'Auteur  même  de  la  grâce  j  je  pou- 
vais si  aisément  m'enricbir  pour  le  Ciel  !  quel 
usage  ai-je  fait  de  ces  donscélestes?  —  O  Esprit 
saial  ;  Esprit  de  Grâces,  je  ne  veux  plus  vous 
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résister,  vous  c   nirisler  !  —  Je  tlcsire  la  ç;race 

avec  ardeur,  je  la  (1(  uiandeial  avec  liit.taiice  ;  je 

ratlcnilrai  avec  canfiance  lic  ia  bo  ilé  de  Dieu, 

par  les  mériles  de  Jésus-Chrlsl  ;  je   l:i  rec»:\rai 

avec  reconnaissance  ;  je  gardt  rai  nio'i  c.iMir  avec 

soin,  de  peur  (!c  la  perdre,  et  je  njVfF/rccrai  de 

la  faire  fructifier  en  moi  par  une.  grande   union 

avec  Dieu,  et  tlaus  les  autres  par  les  actions  de 

zèle. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I  ^  En  différant  de  vous  co7H'er.':Uj  qve  perdez- 
vous  y  ST.'pposez  même  qne  vous  vous  convertis- 
siez  dans  ia  suite  ? 

2.,   E,n  différant  de  vous  convertir  ^  que  dites-- 
ous  sinon  de  Louche^  dninoins  par  vos  œuvres? 


V, 


P' 


3.  En  différant  de  vous  convertir^  à  quoi  vous 
exposez-vous  pour  V éternité, 

F  R  A  Ti  qu  i:  s. 

Première.  Nous  ne  dirons  plus  :  demain  ,  de- 
main. Nous  dirons  :  aujourd'hui.  Nous  ferons  an- 
jourd'hul  ce  que  nous  ferions^  si  nous  savions  de- 
voir uiourir  demain. 

Seconde.  Nous  nous  rappellerons  qu'aux  ap- 
proches de  la  mort,  saint  Martin  disait  au  démon  : 
Cruelle  he'te ,  retire-toi  (L'  moi  ;  que  saint  Arsenne 
disait:  Que  les  ju^emms  di-  Dieu  son'':  terribles! 
Que  saint  Ililurion  dis;:il  :  Scj.  mon  dme  j  pour- 
quoi crain$-lu?  Que  saint  Augustin  entrait  dans 
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les  senlimens  de  David  pénitent,  et  disait  :  7. 
crains  le  Fc:u  éternel. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Malheur,  malheur,  malheur  à  un  Prêtre  qui 
est  dans  l'état  de  péché,  s'il  diSere  de  se  conver- 
tir î  Plus  il  diffère  .  plus  il  devient  ingrat,  per- 
fide, sacrilège.  Consacré  à  Dieu,  la  bénédictioa 
du  Seigneur  a  été  entre  ses  mains;  Dieu  irrité 
ne  s'éloi|^nera-t  il  pa<î  de  lui.  —  S'il  diffère  ,  à  quel 
titre  espérera  t-il  les  grâces  fortes  avec  lesquelles 
on  se  sauve,  et  quel  sera  son  enfer? —  Qu'il  se 
hâte  d'embrasser  la  pénitence  ,  et  qu'il  ne  cesse 
jamais  d'en  faire  une  qui  soit  très-rigoureuse. 
—  O  mon  Sauveur,  je  veux  fuir  plus  que  la  mort 
les  moindres  fautes,  et  je  me  punirai  sévèrement 
des  plus  légères  infidélités  Je  vous  supplie  de  ne 
jamais  permettre  que  je  tombe  dans  un  de  ces 
péchés  qui  donnent  la  mort  à  l'âme  L'assiduité  à 
rOraison  et  la  pratique  de  la  mortification  seront 
les  deux  movens  que  je  prendrai  pour  m'en  pré- 
server. 


Pour  le  Dimanche  de  la  Pentecôte. 

COXSIDÉRATIO^'S. 
i .   Désirons  ardemment  la  volonté  de  J,  C, 
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2.  Quand  ne  faisons-nous  pas  la  volonté  de 
Jésus-Christ. 

3.  Quels  avantages  trouverons-nous  à  faire  In 
volonté  de  Jésus-Christ. 

r  RATI  QU  ES. 

Prcmicrt.  !Nous  clirous  :  Que  la  très-juste,  très- 
impénélrable  et  très  aimable  volonté  de  Dieu  s'ac- 
complisse ;  qu'elle  soit  louée  et  glorifiée  à  janiuis. 

Seconde.  ISous  embrasserons  la  Croix  pour  être 
conformes  à  Jésus-Ciirist  crucifié,  et  nous  lui  de- 
manilerons  une  vcrilable  paix  avec  Dieu,  avec  le 
procbain  et  avec  nous-mêmes. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Si  je  ne  suis  pas  beureux ,  c'est  par  ma  faute. 
Quel  bonbeur  pour  un  morlcl .  que  d'être  aimé 
de  son  Cieu  !  Mais  j'en  serai  aimé,  si  je  veux  qu'il 
m'aime  ;  il  me  suffit  de  l'aimer  de  tout  mon  cœur  , 
et  je  puis  certainement  l'aimer  ainsi  avec  le  se- 
cours de  \\  grâce  ,  qui  ne  manque  point.  Jésus- 
Cbrist  ne  m'aurait  pas  donné  tant  de  témoignages 
d'amour ,  s'il  n'était  pas  en  quelque  sorte  jaloux 
de  mon  amour.  Quelle  serait  mon  ingratitude  , 
si  je  ne  répondais  pas  à  son  amour  par  tout  l'a- 
mour dont  je  suis  capable;  si,  en  témoignage  de 
mon  amour,  je  ne  gardais  pas  tous  les  points  de 
la  sainte  Loi  jusqu  au  moindre  article  \  si  je  ne 
faisais  pas  mes  délices  d'accomplir  en  tout  sa 
volonté.  —  O  niou  Sauveur,  je  sais  ce  que  vous 
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exigez  de  tous  vos  disciples,  et  à  plus  forte  raison 
de  moi  ,  qui  suis  votre  Ministre^  et  qui,  par  celte 
qualité  ,  dois  avoir  avec  vous  plus  de  ressem- 
blance :  TOUS  voulez^  vons  exigez  que  je  veille 
et  que  je  prie  sans  cesse  j  que  je  me  renonce 
naoi  même  ,  que  je  porte  tous  les  jours  ma  croix  , 
€t  que  je  vous  suive.  J'obéirai  j  je  suis  prêt  à  tout 
faire,  à  tout  perdre,  à  tout  souffrir^  et  à  mourir, 
si  telle  est  voire  volonté.  Je  serais  disposé  à  tout 
cela  y  quand  je  n'aurais  de  récompense  à  espérej^' 
que  celle  de  vous  plaire. 

LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

7  .    Soyons  reconnaissans  envers  VlEsprit  saint, 
1.   Soyons  pleins    de    conjlance   en    l'Esprit 
saint. 

3.    Soyons  jidèîes  à  l'Esprit  saint, 

JPIÎJITK^UES, 

Première.  Pour  être  assistés  continuelle merU 
du  Saint  Esprit,  nous  dirons  à  toutes  les  beures  , 
sinon  de  bouche,  du  moins  de  cœur,  ces  troLs 
mots  :  Venez  y  Esprit  saint. 

Seconde.  Kous  ferons  amende  bonora])le  à 
l'Esprit  saint  de  tant  de  résistances  à  sa  grâce. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

C'est  par  la  grâce  de  l'Esprit  saint  que  j'ai  été 
consacré  à  Dieu  et  à  Jésus- Chriat,  —  J'ai  reçu  le 
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Sainl-Esprit  par  rimposilion  des  maini  du  Ponllfp , 
et  alors  à  quelle  suhlime  dignité  j'ai  été  élevé, 
quels  pouvoirs  divins  m'ont  été  communiques  ! 
—  Ncsuis-je  pas  eu  quelque  sorte  le  père  dv.  Jésus- 
Clinst,  puisque  je  le  produis  sur  l'Autel?  Et  je 
suis  comme  le  père  des  Chrétiens,  étant  chargé 
de  donner  des  enfans  à  Jésus  Christ.  —  O  Esprit 
saint  j  purifiez  mon  cœur,  afin  qu'il  ne  désire  que 
Jésus  Christ,  et  que  ce  soit  lui  qui  y  vive.  Purifiez 
mes  lèvres,  qui  sont  teintes  si  souvent  du  sang 
de  Jésus-Christ  ,  afin  que  la  science  de  Jésus- 
Christ,  dont  elles  doivent  être  (iépositaires  ,  soit 
communiquée  à  ceux  à  qui  j'annoncerai  ses  divins 
oracles.  —  Esprit  saint ,  faites  que  je  n'agisse  ja- 
mais que  par  votre  mouvement. 
MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  //  est  très  -  important  dcfccire  chaque  mois 
nn  jour  de  retraite. 

2.  l^e  disons  point  que  nous  n^ avons  pas  It 
temps  défaire  chaque  mois  un  jour  de  retraite. 

3.  Pour  bien  profiter  de  ce  jour  de  retraite , 
il  faut  être  dans  de  saintes  dispositions. 

FR  A  Tiq  u  E  s. 

Première.  Nous  nous  acquitterons  pirfaitenent 
de  tous  les  exercices  spirituels ,  et  utus  pratl(_^uc- 
rons  quelques  mortifications. 
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Seconde.  Nous  dirons  souvent  pendant  le  jour: 
Que  voulez  vous  que  je  fasse,  ô  mon  Dieu?  Mon 
cœur  est  prêt,  Seigneur,  mon  cœur  est   prêt  à 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  indiiFérence  j'aurais  pour  mon  salut,  si 
je  négligeais  ce  moyen  de  sanctification  si  fa- 
cile ,  et  en  même  temps  si  utile?  —  Oserais-je 
dire  que  la  multitude  de  mes  occupations  ecclé- 
siastiques m'empèclie  de  me  recueillir  d'une  ma- 
nière particulière  ,  un  jour  chaque  mois ,  pour 
penser  à  ma  perfection?  Etant  dans  l'état  le  plus 
saint,  c'est  surtout  à  devenir  saint  que  je  dois 
travailler  ;  et  la  sainteté  m'est  nécessaire  pour 
Lien  remplir  mes  obligations.  Plus  je  serai  saint, 
plus  je  serai  propre  à  sanctifier  les  autres.  — 
Mon  Dieu ,  je  renonce  à  tous  mes  péchés,  à  tous 
mes  vices,  à  tout  ce  qu'il  y  a  en  moi  de  déréglé. 
Je  fuirai  soigneusement ,  au  jour  marqué  pour  la 
retraite  d'un  jour,  tout  ce  qui  pourra  me  porter 
à  la  dissipation.  Mon  salut,  qui  est  ma  première 
et  ma  souveraine  affaire  ,  aura  toujours  désor- 
mais mes  premiers  et  mes  plus  grands  soins  ; 
mais  alors  ce  sera  mon  unique  aîTaire,  à  laquelle 
je  donnerai  toute  mon  application. 
MERCREDI. 
COINSIDÉRATIOINS. 

î.    N* Joutons  pas  fer^pril  du  monde. 


^''ur  la  docilité  à  l'Esprit  saint.  'Jt6^ 

p..  Étudions  la  sagesse  à  l' école  de  l'E.sprit 
saint. 

3.  Soyons  dociles  à  c'  (jue  demande  de  noua 
V Esprit  saint, 

F  RA  TI  q  U ES. 

Première.  Nous  invoquerons  souvent  l'Esorlt 
saint,  bien  convciincus  (jiie  nous  ne  pouvons  licu 
sans  lui,  mais  qu'avec  lui  nous  pouvons  tout. 

Seconde.  Nous  nous  abandonnerons  à  l'Esprit 
•saint,  nous  le  prierons  d'ai^ir  en  nous,  de  nous 
rendre  tels  qu'il  veut  que  nous  soyons. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Esprit  saint,  Esprit  Sancti/îcaleur,  visitez-moi, 
venez  en  moi,  remplissez-moi,  inondez-moi. 
Dôlruisez  en  moi  tout  ce  qui  est  un  oI>stacle  aux 
opérations  de  votre  grâce.  T^Ion  esprit  est  dans 
les  ténèbres  de  l'ignorance  et  de  l'erreur  j  dis- 
sipez ces  pernicieuses  ténèbres,  et  donnez-moi 
rinlelligence.  Faites-moi  lellemeDt connaître  Dieu 
et  Jésus  Christ,  que  je  m'en  occupe  sans  cesse , 
et  que  j'en  parle  dignement.  Vous  n'habitez  point 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  aiment  les  biens  pé-. 
rissables,  et  qui  vivent  Sidon  la  chair;  uétiuîsez 
dans  mon  cœur  tout  ce  qu'il  y  a  de  vicieux,  de 
déréglé  -,  renouvelez  ce  cœur  que  vous  avez  fait 
pour  vous;  créez  dans  moi  un  cœur  pur,  docile, 
biûlanr   d'amour    pour  vous,    embrasé    de   zèle 
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pour  la   gloire  de  Dieu  et  le   salut  des  âmes  ! 

—  Esprit  saint^  je  suis  pour   conliriuer  l'œuvre 

dont  furent  cl  argés  les  Apôlrts,  opérez  en  moi 

les  admirables   cliangcmens   que  vous   opérâtes 

en  eux. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Aimons  Dieu  pour  lui-même^  à  la  vue  des 
différentes  créatures. 

2.  Aimons  Dieu  pour  lui-même ,  en  pensant  à 
es  que  nous  sonn?ies. 

3.  Aimons  Dieu  pour  lui-  même ,  parce  que 
JJicu  est  en  lui-même  inJJniment  aimable 

P  RA  TI  qU  ES. 

PrcMilère.  Nous  notis  affligerons  d'avoir  si 
rarement  aime  Dieu,  à  couse  de  ses  perfections^ 
et  nous  lui  dirons  souvent  :  Je  vous  aime ,  parce 
que  vous  êtes  Dieu. 

Scconcle.  Nous  nous  exciterons  à  aimer  Dieu 
pour  lui-même  j  nous  agirons,  le  plus  que  nous 
pourrons,  par  le  motif  de  la  charité'. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

S'il  y  a  des  hommes  qui  doivent  vous  aimer 

j)0ur  vous-même,  et  plus  parfaitement  que   les 

autres  Fidèhs,  ne  sont-ce  pas,  6  mon  Dieu,  vos 

Minisires?  II5  ont  étudié  vos  adorables  perfec- 

lioas  j   vous  les  avez  si  spécialement  favorisés, 


Sur  l'amour  de  charilé.  s!»7 

ils  s*approc}îCnl  de  vous  de  si  piès  -,  vous  les  avez 
cliargés  de  vous  faire  connaître  à  leurs  frères  , 
afin  tle  vous  en  faire  aimer.  —  Qu'un  Prêtre  est 
coupable,  lorsqu'il  est  sans  zèle  pour  vous  faire 
aimer!  N'esl-il  pas  digae  de  mille  enfers,  lors- 
qu'il ne  vous  aime  pas,  lorsqu'il  ouvre  son  caur 
au  pcclié  ,  et  qu'il  le  fdlt  régner  en  lui?  Sou 
cœur  devrait  être  le  sancluaire  du  Très-Haut,  et 
l'abomination  de  la  désolation  est  dans  ce  lieu 
qui  devait  être  si  saint  !  —  Ne  m'esl-il  point 
arrivé  de  profaner  mon  Sacerdoce ,  en  aimant 
quelque  chose  plus  que  Dieu?  —  O  mon  Dieu, 
)e  suis  vivement  affligé  de  ne  pas  vous  avoir  tou- 
jours aimé,  et  de  vous  avoir  aimé  si  peu  depuis 
que  je  vous  aime.  —  Mon  cœur  est  fait  pour 
aimer  Dieu  ;  je  l'aimerai  et  je  ne  négligerai  rien 
pour  le  faire  aimer.  Je  veux  aimer  mon  Dieu 
aussi  parfaitement  que  je  le  pourrai  sur  Id  terre, 
afin  de  l'aimer  pendant  l'éternité,  très-parfai- 
tement dans  le  Ciel.  —  Mon  Dieu,  accordez  moi 
la  grâce  de  vous  aimer  autant,  et  de  la  manière 
que  vous  voulez  que  je  vous  aime. 
VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  //  est  des  circonstances  où.  l'on  doit  faire 
une  confession  générale. 

2.  Si  nous  faisons  une  confession  gé7icralc , 
prenons  les  moyens  de  la  bien  faire. 
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o.  Une  confession  générale  doit  produire  des, 
fruits  en  grand  nombre  et  excellents. 

P  R  A  TJQ  U  E  s. 

Première.  Se  confesser  aussi  sonvenl  que  le 
Confesseur  l'cTiigp,  et  au  trnips  qu'il  a  marqué. 
Il  faut  lui  obéir  comme  à  Dieu. 

Seconde.  Conserver,,  après  la  confession  géné- 
rale ,  le  Confesseur  à  qui  on  Fn  faite,  s'il  n'y  a  de 
grandes  raisons  d'en  changer.  Il  est  ordinairement 
plus  eu  élal  de  Lien  diriger. 

ErFUSION  DE  COEUR. 

ZS'ai-je  pas  sujet  de  craindre  sur  tant  de  con- 
fessions auxquelles  j'ai  apporté  si  peu  de  prépa- 
ration,  et  qui  n'ont  été  suivies  d'aucun  amen- 
dement? Ai-je  apporté  à  toutes  mes  confessions 
les  disposi lions  que  j'exige  de  ceux  qui  s'adressent- 
à  moi  au  Saint  Tribunal?  Quand  un  Prêtre  fait 
uue  mauvaise  confession,  de  combien  d'horribles 
sacrilèges  le   grand  péché    qu'il   commet  alors 
n'est  il  pas  suivi  I  Quelle  profanation  abominable 
et  souvent  réitérée  il  fait  des  clioses  saintes,  et 
même  du  corps  de  Jésus-Christ  I  —  Je  veux  ré- 
parer tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  eu  de  défectueux 
dans  mes  confessions  j  je  veux  me  préparer  avec 
soin  à  toutes  celles  que  je  ferai.  Je  veux  faire 
chaque  confession  comme  si  je  savais  qu'elle  doit 
être  la  dernière  de  ma  vie;  comme  si  du  Tri- 
bunal sacré   je  devais  passer   aussitôt  au  redou- 
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table  Tribunal  auquel  je   comparaîli'ai  aussitôt 

après  ma  mort. 

SAMEDI. 

COÎNSIDÉRATIONS. 

1 .  ILxhortons  les  enfans  à  se  bien  préparer  à 
leur  première  Communion. 

2.  Disons  aux  enfans  en  quoi  consiste  la 
préparation  qu'ils  doivent  apporter  à  leur  pre- 
mière Communion. 

3.  //  est  des  choses  qu'on  doit  répéter  souvent 
à  ceux  qui  sont  près  de  faire  leur  première  com- 
munion. 

P  RATI  qu  E  s. 

Première.  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu 
du  peu  de  préparation  que  nous  avons  apporté 
à  noire  première  Communion,  et  nous  réciterons 
à  cet  effet  le  Miserere  pour  obtenir  miséricorde. 

Seconde.  Nous  exhorterons  les  enfans  qui 
doivent  faire  leur  première  Communion  à  s'y 
l)ien  préparer,  et  nous  ferons  des  prières  pour 
eux  huit  jours  avant  le  temps  où  ils  doivent  la 
faire. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  vous  demande  pardon  ,  ô  mon  Dieu,  du  peu 
de  préparation  que  j'ai  apporté  à  ma  première 
Communion,  et  à  celles  qui  l'ont  suivie.  —  Je 
me  rcpens^  et  je  vous  demande  pardon  du  peu 
de  zèle  que  j'ai  eu  à  prendre  les  moyens  de  pré- 
parer comme  il  faut  à  la  première  Communioa 

20. 
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les  enfans  dont  j'étais  cliar^é.  —  Je  suis  encore 
pénétré  d'une  douleur  amère  de  ce  que  j'ai  offert 
si  souvent  le  Saint  Sacrifice  avec  si  peu  de  dé- 
votion. —  Je  me  propose  d'entrer  désormais,  en 
célébrant  les  Saints  Mystères,  dans  les  disposi- 
tions de  Jésus-Clirist  se  sacrifiant  sur  le  Calvaire. 
De  quel  désir  il  brûlait  de  glorifier  son  Père  et 
de  sauver  les  bommes  !  —  J'entrerai  dans  1rs 
seutiiuens  de  Marie  au  pied  de  la  Croix.  Son  cœur 
et  celui  de  son  Fils  ne  faisaient  qu'un  même  bo- 
locauste.  Je  n'approcberai  du  saint  Autel  qu'après 
avoir  bien  réflécbi  à  la  dignité  du  Souverain 
Prêtre  au  nom  et  en  la  personre  de  qui  j'agirai  ] 
à  l'infinie  sainteté  de  la  victime  qui  viendra  entre 
mes  mains  :  à  la  majesté  incomprébensible  du  Dieu 
à  qui  j'offriiai  le  sacrifice^  et  je  me  livrerai  aux 
sentimens  de  crainte  et  d'amour. 


Pour  le  Dimanche  de  la  Sainte  Trinité. 


CONSIDÉRATIONS. 

•I.  Z)e  quoi  devons -novs  remercier  Dieu  le 
Vcre  .? 

2.  De  quoi  devons-nous  remercier  le  Fils  de 
Dieu^ 


Sur  notre  reconnaissance  envers  Dieu.     2-  r 
3.   De  quoi  (ici'ons-noi/s  remercier  'le  Saint- 
Esprit, 

P  R  A  TI  Q  U  F.S. 

Première.  Nous  ferons  loiUcs  nos  actions  au 
non,  c'esl-à-dire  pour  la  gloire  et  pour  rameur 
du  Père,  du  Fds  et  du  Saint-Esprit. 

Seconde.  Nous  nous  efforcerons,  par  noire 
cbarilé  et  par  des  actions  de  zèle,  d'imiter  la 
miséricorde  de  notre  Père  céleste.  Heureux  les 
hommes  de  miséricorde  !  ils  sont  agréables  à  Dieu, 
cl  ils  gagnent  les  cœurs  des  hommes  à  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Gloire  à  Dieu.  Gloire  à  la  très-Sainte  Trinité. 
Gloire  au  Père,  au  Tils  et  au  Saint-Esprit.  — 
Que  Dieu  le  Père  soit  glorifié  de  ce  qu'il  m'a 
préféré  à  tant  d'autres  pour  être  spécialement 
à  lui.  Que  Jésus-Christ,  le  Fils  unique  de  Dieu, 
soit  glorifié  de  ce  qu'il  m'a  choisi  pour  être  un 
de  ses  Ministres,  pour  le  représenter,  et  faire 
en  son  nom  les  plus  saintes  fonctions  ;  de  ce  qu'il 
me  permet  de  monter  tous  les  jours  à  son  Autel , 
pour  l  immoler  et  en  nourrir  mon  àme.  Qr.e  le 
Saint-Esprit  soit  gloriiié  de  ce  qu'il  s'est  donné 
à  moi,  et  m'a  marqué  de  son  sceau,  pour  me 
rendre  propre  à  lui  préparer  une  demeure  daiis 
les  cœurs.  —  Que  je  serais  ingrat  et  quel  sera 
mon  châtiment,  si,  au  lieu  de  m'efforcer  d'être 
parfait  comme  m^n  Pèie  céleste,  je  faisais  hlas- 
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pliémer  son  saint  nom  par  une  conduite  peu  sa- 
cerdotale; si,  nu  lieu  de  faire  fructifier  le  Sang  de 
Jésus-Christ;  je  le  profanais,  et  rendais  ses  mé- 
rites inutiles;  si,  au  lieu  d'être  docile  à  l'Esprit 
saint,   je  lui  résistais,  je   l'outrageais!  —  Plus 
j'aimerai  et  je  ferai  aimer  dans  le  temps  la  Sainte 
Trinité,  plus  l'amour  que  j'aurai  pour  elle  dans 
le  Ciel;  pendant  l'éternité,  sera  grand. 
LUNDI. 
CONSIDÉRATIO]>fS. 

1 .  Les  Ecclésiastiques  doivent  avoir  une  grande 
pureté, 

2.  Des  Ecclésiastiques  qui  pèchent  contre  la 
pureté  outragent  horriblement  Jésus-Christ. 

3.  Pour  conserver  la  pureté  chrétienne ,  il  faut 
prier ,  fuir  les  occasions  ^  veiller  et  se  mortifier 
constamment. 

'  FRATK^U  E  s. 

Première.  Nous  chasserons  aussitôt  de  notre  es- 
prit les  pensées  déshonnêtes  ,  et  nous  ne  nous 
arrêterons  point  aux  pensées  inutiles  qui  y  con- 
duisent. 

Seconde.  Nous  éviterons  avec  le  plus  grand  soin 
tout  ce  qui  blesse  la  modestie,  et  demanderons 
souvent  à  Dieu  ,  par  l'intercession  de  Marie  la 
plus  pure  des  Vierges  ,  une  grande  pureté. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Jésus  est  l'amateur  de  la  pureté  ;  c'est  dansl'ame 
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tir  ceux  qui  sont  h'xen  purs  qu'il  prend  èon  doux 
rrpo>.  IN'ainierai-je  pas  l'aimable  pureté,  moi  qui 
me  gloiilic  d'èire  uu  de  ses  disciples  chéris,  moi 
qui  suis  son  ministre,  et  en  qui  doivent  briller 
toutes  les  vertus  de  mon  adoiable  Maître!  Que 
mes  lèvres,  que  mes  mains,  que  mes  yeux  doi- 
vent être  purs  !  Que  mon  cœur  doit  l'être,  puis- 
que je  rends  présent  si  souvent  au  saint  Autel 
Jésus-Cbrist,  et  que  je  nourris  mon  ame  de  sa 
chair  sacrée  I  —  Je  suis  pour  prêcher  la  pureté 
et  la  modestie;  je  recommanderai  avec  zcle  ces 
yerlus.  Cceur  de  Jésus,  purilicz  mon  cœur. 
MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

!•  La  première  Communion  exige  une  grande 
préparation» 

2.  En  quoi  consiste  la  préparation  qu'on  doit 
apporter  à  la  première  Communion  ? 

3.  Gémissons  si  7ious  n'avons  pas  eu  soin  de 
bien  préparer  à  la  première  Communion  les  per- 
soTines  dont  nous  étions  chargés, 

PRATiq  u E  s. 

Première.  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu  de 
ce  que  nous  avons  apporté  si  peu  de  dispositions 
à  notre  première  Communion,  et  nous  ne  monte- 
rons à  l'aulel  qu'étant  bien  préparés. 

Seconde.  Pour  nous  bien  préparer  à  nos  Com- 
munions, nous  nous  rappellerons  qu'il  faut  nous 
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mettre,  lors{iiie  nous  allons  communier,  dans  la 
(lisposi/ion  où  nous  voudrions  cire  pour  paraître 
au  tribunal  de  Jésus-Christ. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quels  doivent  ctre  mes  sentiraens ,  lorsque  je 
pense  que  j'ai  été  un  infâme  pécheur,  et  que  je  suis 
ministre  de  Jésus  Christ;  que  depuis  tant  d'années 
je  fais  ma  nourriture  quotidienne  de  la  Cliair  ado- 
rable de  celui  qui  est  le  pain  des  Anges,  et  qu'il 
n'y  a  point  de  jour  où  je  ne  commette  bien  des 
fautes!  —  Pourquoi  celui  qui  esl  un  fe«  con- 
sumant ne  m'a-l-il  pas  sanctifié  ?  C'est  parce  que 
je  ne  me  suis  pas  approché  du  Sanctuaire  avec 
une  foi  assez  vive,  avec  une  humilité  assez  pro- 
fonde ,  avec  une  contrition  assez  amère  ;  c'et 
parce  que  je  ne  dilate  pas  mon  cœur  lorsque  Jésus 
vient  me  visiter,  et  que  je  ne  demande  pas  à  ce 
grand  Médecin  des  âmes  de  me  guérir.  —  Sei- 
gneur, purifiez  ce  cœur  dont  vous  êtes  jaloux; 
préparez-vous  vous-même  une  demeure  en  moi. 
Je  renonce  pour  votre  amour  à  toute  affection  dé- 
réglée ,  à  la  chair  et  au  sang,  au  monde  et  à  ses 
ranilés.  Je  veillerai  et  prierai  pour  n'être  point 
surpris  par  la  tentation.  Je  renouvellerai  souvent 
la  cousécration  que  je  vous  fais  de  mon  cœur, 
afin  que  vous  acheviez  de  le  purifier,  et  que  vous 
le  reudiex  parfaitement  agréable  à  vos  yeux. 
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MERCREDI. 

COiNSIDÉRATIONS. 

1.  Rappelons-nous  ce  que  nous  savons  par  ia 
Foi  de  Li  Sainte  Eucharistie. 

2.  C'est  réellement  que  Jesns^Christ  est  dans 
V  Eucharistie,  Adnirons  ce  qu'il  y  fait, 

3.  Les  Fondemens  de  notre  foi  sur  VEucha" 
ri 5 tic  sont  trèssolidds, 

PRATiq  u ES, 

Prcnicre.  Lorsque  nous  aurons  quelques  ten" 
talions  sur  rEucliarislie ,  nous  dirons  aussitôt: 
J<;  crois  feMULiiieut  ce  que  .ïésus-L-lirisl  a  dit,  et 
ce  qu'a  décidé  la  sainte  Eglise. 

Seconde.  Nous  nous  proposerons  de  faire  tou- 
tes nos  aciions,  ou  pour  remercier  Dieu  de.^  Com- 
munions que  nous  avons  faites,  ou  pour  nous  pré- 
parer aux  Communions  que  noas  devons  faire. 

EFFUSIOIN  DE  COEUR. 

Je  le  crois  fermement,  6  mon  Sauveur,  que 
▼0  is  renouvelez  dans  le  Sacrifice  de  nos  Autels 
le  Sacrifice  de  la  Croix  ;  que  je  mange  votre  Corps 
et  que  je  bois  votre  sang  sous  les  sjmboli  s  eu- 
charistiques !  Jésus-Christ  veut  devenir  la  nour- 
riture de  mon  âme,  afin  d'allumer  dans  mon 
cœur  le  feu  sacré  qui  le  dévore.  Je  le  crois;  il 
l'a  dit  :  peut-il  me  tromper  ce  Dieu  qui  est  la 
rérilé  tLÔne?  —  O  excès  de  la  charité  de  Dieu 
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pour  les  hommes  !  ô  profondeur  de  l'amour  de 
Jésus-Cbrist  qui  m'a  donné  le  pouvoir  d'offrir  un 
si  grand  Sacrifice  !  11  m'est  permis  de  commander 
.à  un  Homme -Dieu,  de  le  faire  descendre  sur 
l'Autel,  de  me  l'incorporer,  et  de  présenter  en- 
suite aux  Fidèles  ce  Pain  vivant ,  afin  qu'il  soit 
en  eux  le  gage  d'une  glorieuse  immortalité.  O 
prodige  d'amour  !  —  Que  ferai-je  pour  témoigner 
ma  gratitude  à  Jésus,  que  l'amour  rend  prodigue 
de  sa  (  hair  sacrée  ?  Je  lui  dirai  :  Je  vous  offre 
vous-même  à  vous-même.  Je  dirai  à  Dieu  son 
Père  :  Voilà  de  quoi  acquitter  toutes  mes  dettes. 
Je  ne  cesserai  point  de  remercier,  de  louer,  et 
d'admirer  Dieu  avec  le  Cœur  de  Jésus-Christ. 
JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  La  Fête  du  Saint-Sacrement  doit  être  bien 
clière  à  ceux  qui  aiment  Jésus- Christ, 

2.  Pendant  cette  fête  et  cette  octave  y  nous  de^ 
vons  rendre  sans  cesse  à  Jcsus-Christ  en  l'Eu* 
charistie  le  culte  qui  lui  est  dû. 

3.  //  77* est  point  de  dévotion  plus  agréable  d 
Jésus-  Christ^  et  il  11' en  est  point  de  plus  salutaire. 

P  RA  T I  o  u  r  s. 

Première.  Nous  asslslcîrons  tous  1rs  jours  à  la 
sainte  Messe  et  aux  Oflices  de  l'hglise  avec  beau- 
coup de  dévotion. 
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Srcntule.  Nous  nous  confesserons  et  coiamunie- 
rons  avec  plus  tie  ferveur  que  jajuais. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  tlois  entrer  dans  les  vues  que  Jésus-Christ 
a  eues  en  instituant  l'augusto  Sacrement  des  Au- 
tels, cl  dans  ce  que  s'est  proposé  l'Eglise  en  éta- 
blissant une  fête  en  son  honneur.  La  dévotion  au 
Saint-Sacrement  doit  être  la  grande  dévotion  de 
ceux  à  qui  Jésus-Christ  a  donné,  en  les  élevant 
au  Sacerdoce,  lesigjialé  pouvoir  de  célébrer  les  di- 
vins M}  stères,  et  celui  d'en  être  les  dispensateurs. 
—  Ce  Dieu  Sauveur,  qui  me  donne  dans  le  Sa- 
crement de  son  amour  des  preuves  admirables 
de  sa  tendresse ,  est  dans  le  saint  ïemple  prêt 
à  me  recevoir  5  je  m'y  rendrai  avec  joie  pour 
le  louer  et  lui  offrir  mes  prières  ;  c'est  avec  le 
plus  profond  respect  et  la  plus  vive  confiance 
que  je  me  présenterai  devant  lui.  —  Il  m'invite 
à  venir  à  l'Autel  faire  l'office  de  sacrificateur  , 
l'offrir  en  Holocauste  à  son  Père  et  me  nourrir 
ensuite  de  sa  propre  substance.  Je  m'acquitterai 
de  celte  fonction  sainte  avec  la  plus  profonde  re- 
ligion j  et  c'est  avec  un  coeur  brûlant  du  désir 
d'être  embrasé  d'amour  pour  lui  que  je  m'unirai  à 
ceDieu  qui  est  charité.  — Son  Corps  adorable  est 
porté  en  procession avecla  plus  grande  solennité  5 
ji;  lui  ferai  amen  :«■  honorable  ]jOur  les  outrages 

iue  lui  fout  les  Hérétiques  elles  mauvais  Chré- 

?.4 
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liens  ,  et  pour  ceux  que  je  lui  ai  faits  moi-même 
par  mes  irrévérences  dans  le  Lieu  saint.  J'ho- 
norerai son  triomphe  par  mes  adorations  ;  je  le 
suivrai  avec  un  grand  esprit  de  foi  et  d'amour, 
et  le  supplierai  de  répandre  partout  où  il  pas- 
sera rabondance  de  ses  grâces  et  de  ses  héué- 
diclions.  Je  me  renouvellerai  dans  la  dévotion  à 
son  auguste  Sacrement,  et  je  lui  protesterai  que 
je  ne  négligerai  rien  pour  l'inspirer  aux  autres. 
VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Que  renferme  et  renouvelle  le  Sacrement  de 
i*  Eucharistie? 

2.  Qu'exige  de  noirs  ce  Sacrement? 

3.  Quels  avantages  procure  la  réception  de  cet 
nvguste  Sacrement? 

p R  A  Ti q  u ES. 

Première.  Nous  serons  toujours  pénétrés  d'un 
grand  respect  dans  le  saint  Temple,  en  pensant 
que  Jésus-Christ  y  est  véritablement  présent. 

Seconde.  Nous  répéterons  souvent  ces  paroles, 
à  la  récitation  desquelles  Pie  VI  a  attaché  des 
Indulgences  :  Loué  scit  et  remercié  à  tout  mo- 
ment ,  le  très-saint  et  très-divin  Sacrement. 

EFFUSION  DE  COEUFx. 

Que  je  serais  ingrat  si  mon  âme  était  insen- 
sible à  l'amour  qui  vous  porte,  ô  taon  Dieu,  à 
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me  permettre  de  monter  tous  les  jours  à  voire 
A.ulcl,  et  à  vous  donner  à  moi  !  Je  vous  aime, 
du  moins,  je  souhaite  de  vous  aimer  et  de  vous 
faire  aimer.  Je  ne  veux  pas  résister  plus  long- 
temps à  votre  amour  qui  a  été  si  tendre,  si  f;t- 
nérc'ux  et  si  constant.  Que  ferai-je  pour  appor- 
ter à  la  célébration  des  divins  Mystères  un  cœur 
où  vous  puissiez  régner  parfaitement,  et  y  opé- 
rer des  merveilles.  —  Une  de  mes  principales 
attentions  sera  de  ne  rien  souffrir  dans  mon  cœur 
qui  soit  capable  de  le  souiller.  Je  ne  recomman- 
derai rien  aux  autres  que  je  ne  le  pratique  moi- 
même.  Je  ne  me  contenierai  pas  de  montrer  le 
chemin  de  la  perfection  par  mes  paroles  ,  je  le 
ferai  beaucoup  plus  encore  par  mes  exemples. 
Je  m'appliquerai  .1  méditer  vos  paroles  qui  sont 
esprit  et  vie,  et  je  vous  bénirai  toujours  de  tout. 
Je  vous  demamlerai  souvent,  6  mon  Sauveur, 
de  connaître  ce  qui  est  le  plus  parfait,  ce  qui  est 
de  votre  bon  plaisir,  et  je  m'y  porterai  avec  beau- 
coup d'amour.  —  O  cœur  de  Jésus,  bénissez-mos. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.    (^'i* e^t-ce  qu* une  Communion  indigne^ 
2«    Quel  outrage  on  fait  â  Dieu  par  une  Coni' 

m  un  ion  indigne^ 

3»    Que  les  siites  d'une  Comniunio?i  indigne 

sont  funestes^ 
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JPJi  A  TI  Q  U  F.  s. 

Première.  Si  nous  nous  sentons  coupables  d'un 
si  f^'antl  crime,  tous  réparerons  sans  drlai  tant 
de  maux  j)ar  une  bonne  confession  lepiise  depuis 
celle  que  nous  avons  mal  fuite. 

Seconde.  Nous  ferons  une  amende  honorable 
à  Jésus-  Christ ,  pour  l'outrage  qu'on  lui  a  fait 
par  tant  de  Communions  indignes. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Ne  suis-je  pas  du  nombre  de  ces  Prêtres  qui  ont 
méprisé  le  nom  de  Dieu^  outragé  ses  perfections  , 
qui  ont  dissipé,  profané  les  Mystères  de  Dieu,  dont 
ils  on  tété  faits  les  dissipa  te  urs,qui  ont  attenté  d'unir 
à  Béliî;l,qui  régnait  dans  leur  cœur  par  le  péché, 
Jésus  Christ  qu'ils  ont  reçu  en  offrant  l'auguste 
Sacrifice  dans  un  si  horrible  état  ?  —  Hélas  ! 
qu'il  est  facile  à  un  Prêtre  de  se  rendre  cou- 
pable d'une  faute  Baortelle  !  Et  néanmoins ,  qu'il 
est  rare  que  les  Prêtres,  qui  ont  péché  mortel- 
lement ,  se  repentent  amèrement  et  fassent  une 
pénitence  sincère  avant  que  de  monter  au  saint 
Autel  !  Et,  par  conséquent,  parmi  ces  hommes 
de  Dieu,  qui  devaient  intercéder  auprès  de  Dieu 
pour  les  péchés  du  peuple  ,  que  de  profanateurs 
sacrilèges  !  —  Je  n'approcherai  jamais  de  l'Autel 
du  Dieu  vivant  qu'après  m'être  bien  éprouvé  , 
de  peur  de  m'incorporer  ma  condamnation ,  en 
me  rendant  coupable  du  Corps  du  Seigneur  j  de 
peur  d'être  couronné  des  grands  maux  que  m'at- 
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tirerait  infailliblement  le  Sang  de  Jésus  -  Christ 
profané  qui  ne  cesserait  point  tic  crier  ven- 
geance. —  O  Jésus  !  ce  n'est  qu'avec  crainte  et 
amour  que  je  m'unirai  a  vous,  qui  êtes  le  Dieu 
saint  et  mon  cher  Sauveur. 


Pour  le  2^'"  Dimanche  après  la  Pentecôte 


pr( 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  ^ouJiJtisso^'S'ii^ous  dehiParoIe  de  Dieu. 

2.  Nourrissons-nous  de  la  Chair  de  Jésus-Christ. 

3.  Désirons  de  nous  nourrir  de  Dieu  dans  le 
Ciel. 

r RATiq  u ES. 

Première.  Nous  dirons  souvent  à  Dieu  :  Que 
voulez-vous  que  je  fasse  pour  vous  plaire  ?  Et 
nous  otfrirons  toutes  nos  actions  pour  nous  pré- 
parer à  communier  saintement. 

Seconde.  Nous  soupirerons  après  le  Ciel,  et  nous 
dirons  :  Je  ne  veux  rien  faire  qui  m'en  détourne, 
je  ne  veux  rien  faire  qui  ne  m'y  conduise. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis,  par  mon  état,  IMinlslre  de  la  parole 
de  Dieu ,  qui  a  une  si  grande  vertu  pour  conver- 
tir les  âmes ,  quand   elle  est  annoncée  par  d'^s 

2j. 
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Lonimcs  remplis  de  Tiispril  de  Dieu  ,  qui  poilcut 
hcaucuup  à  Dieu  ,  avant  que  de  parler  de  Dieu. 
Aimé  je  à  parler  de  Dieu!  Le  fais  je  dans  toutes 
les  occasions  qui  se  présentent  I  Est-ce  le  zèle  de 
faire  servir  Dieu  qui  me  fait  parler  de  lui?  — 
Que  fuis-je  pour  me  préparer  à  célébrer  digne- 
ment les  saints  Mystères  ?  Descende— je  du  saint 
Autel  tout  hrùlant  du  feu  de  la  Cliarilé?  Hélas  ! 
combien  de  fois  n'ai-je  pas  négligé  de  faire  la 
préparation  et  l'action  de  grâces  convenables  ! 
Une  seule  Communion  devrait  suffire  pour  rendre 
saint ,  et  j'ai  dit  la  sainte  Messe  si  souvent!  Où 
en  suis-je  ?  —  O  mon  Sauveur ,  faites  que  votre 
Corps  adorable  et  votre  précieux  Sang,  dont  je 
nourris  mon  amc  tous  les  jours ,  me  préservent 
da  pécbé  et  me  servent  pour  la  vie  étemelle» 
Oli  !  quand  me  sera-t-il  donné  d'avoir  cette  vie  si 
désirable,  d'être  dans  le  Ciel,  et  d'y  assister  au 
Fcsiin  de  l'Agneau?  Quand  pourrai-je  m'y  rassa- 
der  de  Dieu  !  Je  suis  du  Ciel  ,  je  ne  veux  plus 
travailler  que  pour  aller  au  Ciel ,  et  pour  montrer 
à  mes  frères  le  chemin  qui  y  conduit.  Seigneur, 
que  voulez-vous  que  je  fasse  pour  cela? 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.   Ke  né^li^ 
nions  fenejites. 
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2.  En  quoi  consiste  lafcn'enrquefious  devons 
apporter  à  n  os  Co  m  m  u  n  Ions  ? 

3.  Excitons  -  nous  à  la  ferveur  en  prenant 
Marie  pour  modèle. 

F  R  A  T I  çy  u  ES, 

Première.  Nous  passerons  la  veille,  le  jour  el 
le  lendemain  de  la  Communion  dans  le  conlinuel 
exercice  de  l'amour  de  Jésus  Christ. 

Seconde.  Nous  nous  nourrirons  de  cette  pen- 
sée :  Le  même  Dieu  que  Marie  reçut  dans  sou 
sein  par  l'incarnalion  viendra  bientôt  reposer  en 
moi  avec  la  même  chair  ^  afin  de  me  transformer 
en  lui. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'offrirai  le  redoutable  sacrifice  du  Corps  de 
Jésus  Christ  pour  les  mêmes  lins  que  le  Sauveur 
a  eues  en  s'immolant  sur  le  Calvaire;  j'entrerai 
dans  ses  sentimens.  —  Comment,  ô  mon  Sauveur^ 
mon  Souverain  Bien,  vous  qui  m'avez  aimé  jus- 
qu'à me  faire  le  dispensateur  de  vos  Mystères 
sacrés,  ai-je  pu  me  déterminer  à  vous  offenser! 
Je  vous  en  demande  humblement  pardon.  — 
Quel  monument  admirable  de  votre  amour  vous 
m'avez  laissé  dans  l'auguste  Sacrement  dont  j'ai 
l'honneur  d'être  le  Ministre!  Pourrals-je  ne  pas 
espérer  fermement  en  vous?  Pourrais  je  ne  pas 
brûler  d'amour  pour  vous  ?  Je  préfère  la  mort , 
cent   mille    morts,   plutôt    que  de   jamais  rieu 
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faire  qui  puisse  vous  déplaire.   —  O   Saint  des 
Saints  ;  qui  ne  cicdaicçnez  pas  de  venir  en  per- 
sonne visiter  ce  misérable  pécheur ,  rendez-moi 
tel  que  vous  voulez  que  je  devienne  pour  retirer 
un  très-grand  fruit  de  l'union  si  intime  que  vous 
voulez  contracter  avec  moi.  —  O  Père  de  mon 
Sauveur^  jetez  les  yeux  sur  votre  1  ils.  Exaucez 
toutes  les  prières  que  je  vous  adresserai  en  son 
Nom  j  puisque  j'ai  si  souvent  le  bonheur  de  ne 
faire  au  saint  Autel;  pendant  la  célébration  des 
divins  Mystères,  qu'une  même  chose  avec  lui. 
MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Gémissons  sur  les  outrages  que  le  Corps  de 
Jésus- Christ  a  reçus  de  la  part  des  hérétiques. 

2.  Gémissons  sur  les"  outrages  que  Jésus-Christ 
reçoit  de  la  part  de  tant  de  Chrétiens  catholiques. 

3.  Gémissons  sur  les  outrages  que  font  au 
Corps  de  Jésus-  Christ  les  Chrétiens  esclaves  de  la 
'Volupté. 

PRA  TiqUHS. 

Première.  Dans  toutes  nos  visites  au  Saint-Sa- 
crement nous  ferons  une  amende  honorable  à 
Jésus-Christ  de  tant  d'outrages  qu'il  a  reçus  et 
qu'il  reçoit  tous  les  jours. 

Seconde.  Nous  aurons  un  grand  zèle  non-seu- 
lement pour  la  sanctification  de  nos  araes  ,  mais 
encore  pour  celle  de  nos  corps ,  en  pensant  que 
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nos  membres  sont  les  meralires  de  Jésus-Christ. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  Jésus,  TOUS  êtes  véritablement  un  bon  Pas- 
teur I  Quel  est  le  Pasteur  qui,  comme  vous  ,  nour- 
rit SCS  brebis  de  sa  propre  cliair  !  C'est  pour  être 
la  nourriture  de  nos  âmes  ,  et  pour  leur  procu- 
rer la  vie  éternelle,  que  vous  nous  donnez  votre 
Corps  à  manger.  —  Mais  quel  avantage  les  Prêtres 
n'onl-ils  pas  sur  les  simples  Fidèles  !  Ce  sont  eux 
qui  sont  les  Ministres  du  Sacrement  de  votre 
Amour  ,  et  les  dispensateurs  de  vos  Mystères  sa- 
crés. —  O  Prêtres  !  que  nous  sommes  favorisés 
de  Dieu,  mais  que  nous  sommes  coupables,  lors- 
que nous  ne  traitons  pas  saintement  les  choses 
saintes  !  c'est  surtout  à  nous  à  pleurer  entre  le 
Vestibule  et  l'Autel,  sur  les  profanations  du  Corps 
du  Seigneur.  —  O  Jésus,  le  partage  des  Prêtres, 
soyez  notre  souverain  bien.  Exaucez  la  prière 
que  je  vous  fais  ,  c'est  de  rendre  vos  Ministres 
semblables  à  vous,  par  leurs  pensées,  leurs  senli- 
mens^  leur  langage  et  leurs  œuvres. 
MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Instruisons-nous   sur  ce  qu'on    appelle  la 
fête  de  la  Dédicace, 

2.  Célébrons  cette  fête  avec  une  grande  reli- 
gion,^ 
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3.   lieriouvcloiis  la  const'cralion  de  nos  cœurs. 
P  R  ui  Tiq  V E  s. 

Premirre.  Nous  remercierons  Jésus-Christ  de 
ce  qu'il  cîaigiie  rt'sidcr  clans  nos  Et^lises,  et  nous 
nous  consacrerons  enlièreiuent  à  lui. 

Sccontîr.  Nous  aimerons  la  s;  lendeur  de  la 
Maison  de  Dion  ,  et  pour  y  conlrl!)uer  nous  nous 
y  tieniîrons  toujours  avec  une  grande  modestie 
et  une  profonde  leli  ion. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  la  Maison  de  Dieu,  le  Temple  de  Dieu, 
J'ai  élé  coas.'icré  à  Dieu  par  l'eau  du  Baptême? 
par  i'iiullc  sainte,  par  le  Snng  de  Jésns-Cbrist. 
Je  suis  vn  Temple  vivant  où  l'adorahle  Trinité 
vent  réside  r  Je  sïiis  un  Ciho  re  animé  où  Jésus- 
Clirist  vient  tous  les  jours  ,  après  s'être  immolé 
par  mon  ministère,  prendre  son  repos.  J'ai  con- 
senti a  cette  glorieuse  Consécration  j  c'est  bien 
volont.iiremenl  que  je  me  suis  consacré  à  Dieu» 
Je  dois  renouveler  sans  cesse  celte  oflVande  que 
j'ai  faite  de  moi-même  à  Dieu.  — 11  faut  dans  ce 
Temple  vivant  consacré  au  Dieu  qui  est  la  Sain- 
teté même,  un  Autel,  un  Prêtre^  une  victime  ; 
mon  cœur  est  tout  cela.  Lorsque  je  célèbre  les 
Mystères  sacrés,  c'est  sur  mon  cœur  que  je  dois 
sacrifier  à  Jésus-Cbrisl  ;  c'est  mon  cœur  qui  doit 
offrir  le  sacrifice  ,  et  c'est  encore  mon  cœur  qui 
doit  être  sacrifici  Que  le  cœur  d'un  Pictro  doit 
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être  pur  !   5cii;nci'r,  dnigncz  piiiili»  r   le   mien  ; 

Jaiguez  l'embraser  du  feu  sacré  de  votre  amuur. 

JEUDI. 

consid;:i\ations. 

1 .  Q'/e//e  ma/es  "ë  ne  montre  pa  ç  aux  yeux  de 
iafoi  le  Prêtre  montant  au  saint  Autel  1 

2.  Quel  office  fait  le  Prêtre  au  saint  Autel  ? 

3.  Quel  pouvoir  le  Piètre  exerce-t-il  au  nom 

de  Jésus-  Christ. 

PRATIQUES. 

Première,  Lorsijue  nous  assisterons  h  la  sainte 
Messe,  nous  nous  unirons  à  Jésus-Christ,  qui 
s'ofTre  pour  nous  en  saeri'ice,  et  nous  entrerons 
dans  les  senlimens  dont  furent  pénétrés  Marie  , 
saint  Jean  et  Madelaine  au  pied  de  la  Croix. 

Seconde.  Nous  adorerons  Dieu,  nous  le  remer- 
cierons ,  nous  gémirons  sur  nos  péchés ,  et  nous 
demanderons  à  Dieu,  par  Jésus-Christ,  toutes  les 
ç;râces  dont  nous  avons  hcsoin.  Ce  sont  les  fms 
du  saint  Sacrifice  de  la  Messe» 

EFFUSION  DE  COEUFi. 

Je  ne  veux  jamais  dire  la  sainte  Messe  sans  m'y 
être  auparavant  hien  préparé.  Je  me  souviendrai 
de  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  Approchons-nous  at'ec 
un  cœur  bien  sincère  ,  ai'ec  une  pleine  foi  ,  et 
ayant  le  cœur  hien  purifié,  —  Je  ferai  toutes  les 
cérémonies  avec  beaucoup  d'attention,  de  dé- 
cence et  de  modestie.  Je  noublierai  pas  cette 
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maxime  d'un  Saint  :  «  Si  les  Prclres  disaient  la 
«  Messe  en  Prêtres  ,  les  Fidèles  l'entendroienl  en 
((  Fidèles.  »  —  Je  ne  me  conlentoral  pas  de  faire 
un  quart  d'heure  d'actions  de  grâces.  Le  vénc- 
rable  Cardinal  de  Bérulle  avait  })ien  raison  de 
dire  qu'un  Prêtre  qui  avait  eu  l'honneur  d'ofFrir 
le  matin  le  saint  Sacrifice  ,  devait  par  recon- 
naissance se  regarder  tout  le  reste  du  Jour  comme 
une  victime.  —  Je  tremblerai  en  pensant  à  ce 
que  disait  saint  Jean  d'Avila  :  Quand  un  Prêtre 
n'aurait  'dit  qu'une  seule  fois  la  jNlesse  ,  quel 
terrible  compte  il  aura  à  rendre  pour  la  manière 
dont  il  l'aura  dite  ! 

VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Il  nous  importe  beaucoup  de  bien  mourir. 

2.  IS^ attendons  pas  au  temps  de  la  maladie  à 
nous  préparer  à  la  mort. 

3.  Préparons  -  nous  à  la  mort  des  différentes 
manières  dont  on  peut  s'y  préparer. 

FR  ATiq  U£S. 

Première.  Nous  réciterons  une  fois  la  semaine 
les  prières  de  la  recommandation  de  Tâme^  ou 
la  Prose  des  morts,  Dics  ille,  dies  illa. 

Seconde.  Pour  obtenir  une  bonne  mort  nous 
invoquerons  saint  Joseph,  et  nous  ferons  atten- 
tion à  ces  paroles  de  la  Salutation  Angélique  : 
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^  Priez  pour  nous  maiiiteucint  et  à  l'heure  de 
M  notre  mort.  )> 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Si  la  mort  des  péclieurs  est  très-aflTreuse  ,  la 
mort  de  ceux  qui  ont  servi  le  Seigneur  est  très- 
précieuse  devant  lui.  O  mou  Dieu  ,  faites  que  je 
meure  de  la  mort  des  saints  Pr^res.  —  J'ai  pé- 
ché, i'ai  mé'ité  la  mort  éternelle,  mais  j'accepte 
la  mort  en  punition  de  tant  de  fautes  dont  je  me 
suis  rendu  coupable;  iaites-mol  miséricorde,  ne 
me  perdez  pas,  sauvez  moi  au  jour  où  vous  me 
demanderez  compte  de  mes  œuvres.  —  Lorsque 
toutes  les  créatures  m'abandonneront,  j'espère  que 
vous  ne  m'abandonnirez  pas,  6  mon  Jésus,  vous 
qui  m'avez  aimé  jusqu'à  me  faire  votre  Minisire. 
Divin  Sauveur,  qui  avez  été  crucifié  pour  moi, 
j'aurai  recours  à  vous  ;  je  chercherai  dans  vos 
Plaies  sacrées  à  me  rassurer  contre  les  frayeurs 
de  la  mortj  j'y  trouverai  de  quoi  adoucir  ses 
rigueurs  et  ses  amertumes.  Je  me  jetterai  entre 
vos  bras ,  vous  m'y  recevrez  ;  vous  auiez  égard 
à  mes  gémissemens  ;  vous  vous  laisserez  touclier 
par  mes  larmes.  l'ts  que  mon  anie  sera  sortie  de 
ce  monde,  en  se  séparant  de  mon  corps ^  placez- 
moi  .  je  vous  en  coujuie,  dans  le  L.ieu  de  paix  j 
que  ma  demeure  soit  dans  la  sainte  Siou  ^  qui 
est  l'objet  de  mes  plus  ardens  désirs.  O  Jésus  ! 
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faites  que  votre  Ministre  soit  éternellement  où 

TOUS  êtes  ! 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Povr  bien  mourir^  il  faut  être  bien  détaché. 
Détachons -nous  de  tout. 

2.  Pour  bien  mourir ,  il  faut  souffrir  patiem- 
ment, Accoutunwns-nous  à  souffrir. 

3.  Pour  bien  mourir^  il  faut  y  à  la  mort,  être 

rempli  de  sentimens  de  religion,  Excitons-nous-y 

sans  cesse, 

PRATiqurs. 

Première,  Nous  ferons  souvent  ces  réflexions  : 
De  la  mort  dépend  l'éternité,  et  il  est  très-diffi- 
cile de  bien  mourir  ^  si  l'on  ne  s'est  bien  préparé 
à  la  mort. 

Seconde.  Nous  accepterons  la  mort  en  esprit 
de  pénitence,  et  nous  la  désirerons  pour  être  dans 
l'impossibilité  de  pécher  et  dans  la  nécessité  d'ai- 
mer Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  mortel,  je  dois  mourir,  et  ce  sert 
bientôt.  La  mort  m'a  déjà  ravi  une  très-grande 
partie  de  ma  vie.  C'est  dans  peu  d'années,  et 
peut-être  dans  peu  de  jours,  dans  peu  d  heures, 
que  ma  dernière  heure  sonnera,  et  qu'il  faudra 
mourir.  —  Je  crains  trois  choses,  la  séparation 
de  mon  âme  d'avec  mou  corps,  la  sévérité  dn 
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jugement  où  Jésus-Christ,  qui  m'a  fait  son  Mi- 
nistre, me  demantlera  compte  de  tout,  et  l'éter- 
nité malheureuse  qui  sera  mon  partage,  si  je  ne 
suis  pas  trouvé  juste  aux  yeux  de  celui  qui  est  le 
Saint  Jes  Saints.  Tous  mes  péchés  se  présen- 
teront alors  à  la  fois  à  mes  yeux,  je  les  verrai 
distinctement  comme  dans  un  tableau,  et  ils  me 
diront  :  nous  sommes  vos  oeuvres.  —  Que  ferai-je? 
que  répondrai-je  à  mon  Juge?  —  Si  je  compa- 
raissais en  cet  instant  à  son  redoutable  Tribunal , 
me  présenlerais-je  à  lui  avec  assurance  ?  Pour- 
rais-je  lui  dire  :  J'ai  été  un  vrai  Chrétien,  un 
digne  Ministre  de  vos  Autels;  je  ne  vous  ai 
jamais  offensé  mortellement  j  je  vous  ai  toujours 
aimé.  Si  j'ai  commis  quelques  fautes,  ce  ne  sont 
que  des  fautes  de  fragilité;  et  je  les  ai  pleurées 
amèrement.  Je  n'ai  rien  omis,  rien  négligé  de 
ce  que  je  devais  faire.  C'est  pour  vous  plaire  que 
j'ai  toujours  agi.  Hélas  !  il  me  reprochera  peut  être 
de  n'avoir  pas  fait  dans  le  cours  de  ma  vie  un 
seul  acte  de  vertu  uniquement  et  purement  pour 
son  amour.  —  Que  ferai-je  donc?  Je  veux  dès 
ce  moment  commencer  à  devenir  un  Saint  ;  je 
veux,  par  toutes  mes  œuvres,  me  préparer  à 
bien  mourir  ;  je  veux  faire  chaque  action  comme 
si  je  savais  devoir  mourir  aussitôt  après  l'avoir 
faite. 
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Pour  le  5"""  Dimanche  après  la  Pentecôte. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Reg^rjdons-nov  s  comme  des  brebis  per- 
dues. 

2.  Ce  n'est  pas  par  la  faute  du  boji  Pasteur 
que  nous  sommes  égarés» 

3.  Consolons  notre  bon  Pasteur,  en  retournant 
d  lui, 

PRATI  q  UE3» 

Pr^77?/èr<?.Nou?vell!<  roiiscoiillnueîlementpour 
n*élt  e  pas  cîévciés  par  le  l.oup  infernal ,  et  quand 
il  s'approcltera  de  nous  par  la  tentation,  nous  lui 
dirons  :  Satan  ^  je  te  renonce.  0  mon  Jésus,  je 
rnattache  à  vous» 

Seconde.  Nous  ferons  tout,  en  union,  avec 
Jésus  Christ,  en  sa  présence,  par  le  mouvement  de 
sa  grâce,  en  ses  dispositions,  et  avec  rintention 
de  lui  plaire. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  Jésus^  vous  êtes  le  bon  Pasteur.  Vous  m'avez 
conduit,  et  rien  ne  m'a  manqué.  Vous  m'avez 
placé  dans  de  fertiles  pâturages,  j'y  ai  tout  en 
abondance.  —  Comment  m'avez  vous  tant  aimé, 
moi  qui  ai  été  une  brebis  iudocile  \  moi  qui  vou^ 
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ai  abandonné  pour  vivre  selon  mes  désivs.  Eloigné 
de  vous,  que  j'ai  été  malhcurcnx  I  quels  dangers 
n'ai-je  pas  courus I  J'allais  périr;  mais,  ô  chari- 
table Pasteui!  vous  avez  eu  pitié  de  voire  brebis 
égarée.  Vous  m'avez  cherché;  vous  m'avez  ap- 
pelé, vous  m'avez  reçu  avec  bonté,  et  prodigué 
les  marques  de  votre  tendresse.  — Vous  avez  fuit 
pour  moi  quelque  chose  de  plus  admirable  j  vous 
m'avez  séparé  des  simples  Fidèles  pour  être  un 
de  vos  Disciples  privilégiés,  pour  être  un  de  vos 
Ministres,  pour  être  un  Pasteur  des  âmes.  Quelle 
doit  être  ma  reconnaissance  !  Quel  attachement 
je  dois  avoir  pour  vous  !  Quel  doit  être  mon  zèle 
pour  le  salut  de  ceux  que  vous  avez  confiés  à  mes 
soins!  —  O  divin  Pasteur I  qui  vous  immolez 
tous  les  jours  sur  l'Autel,  par  mon  ministère, 
et  qui  consommez  voire  sacrifice  en  vous  donnant 
à  moi  en  nourriture  ,  vivez  en  moi  ;  remplissez- 
moi  de  zèle  ,  et  bénissez  ce  qn'il  me  fera  faire 
pour  la  gloire  de  votre  saint  nom» 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Qu'a /ait  Jésus  -  Christ  pour  nous  jusqu*à 
sa  Passion  ? 

2.  Qua  fait  Jésus- Christ  pouj-  nous  jusqu'à 
son  Ascension  ? 

3.  Çhie  fait  maintenant   Jésus- Christ  pour 

r\  K 


2^4     Troisième  semaine  après  la  Pentecôte, 
nous  dans  le  Ciel^  ou  il  est  assis  sur  le  même 
trône   que  son  Père  ,   adoré  des   Anges  et  des 
Saints  ? 

FJRuéTjq  U  £  s. 

Première.  Nous  nous  dirons  souvent  à  nous- 
mêmes  :  Jésus-Christ  a  l'ait  de  si  grandes  choses 
pour  moi,  que  ferai-je  pour  lui  ? 

Seconde.  Nous  ferons  beaucoup  d'actes  d'amour 
de  Jésus-Christ.  Nous  désirerons  ardemment  de 
nous  unir  à  lui  par  la  Communion^  et  de  le  voir 
dans  le  Ciel. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Jésus- Christ  n'a-t-il  pas  fait  incomparablement 
plus  pour  moi  que  pour  les  simples  Fidèles  ?  11 
m'a  tiré  du  milieu  d'entre  eux,  pour  être  leur 
chef,  pour  les  conduire  dans  la  voie  du  salut. 
C'est  à  cette  fin  qu'il  m'a  chargé  de  le  repré- 
senter, de  leur  prêcher  sa  divine  parole,  de  leur 
administrer  les  Sacremens,  défaire,  en  union 
avec  lui,  les  fonctions  de  médiateur  entre  Dieu 
et  les  hommes.  —  Je  suis,  par  mon  état,  un 
homme  de  Dieu.  —  Pour  remplir  dignement  les 
hautes  destinées  d'un  Homme  de  Dieu  auprès  des 
peuples ,  de  combien  de  grâces  ne  me  favorise-t-il 
pas  louslesjours?  Il  n'estpointde  jour  où  iVne  me 
permette  d'entrer  dans  sou  Sanctuaire,  de  l'offrir 
en  Sacrifice  pour  toute  l'Eglise  à  son  Père,  de 
puiser  à  la  source  des  grâces,  de  nourrir  mon 
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Ame  de  son  Corps;  c'est  afin  que  je  me  remplisse 
de  son  Esprit,  que  je  sois  transformé  en  lui,  et 
que  je  puisse  allumer  le  feu  de  son  amour  dans 
les  cœurs,  après  en  avoir  embrasé  le  mien.  —  O 
Jésus,  je  suis  tout  à  vous  et  pour  vous;  faites  de 
moi  un  Prêtre  selon  votre  Cœur,  qui  réussisse  à 
vous  former  un  peuple  nombreux  d'adorateurs 
en  esprit  et  en  vérité. 

MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Nous  avons  péché  ,  faisons  amende  hona* 
rable  à  la  Sainte-  Trinité. 

2.  Faisons  amende  honorable  à  Jésus-Christ* 

3.  Faisons  amende  honorable  d  l'Esprit  saint» 

PRA  TIQUES. 

Première.  Nous  entrerons  dans  les  sentimens 
de  l'Enfant  prodigue  et  nous  dirons  à  Dieu  :  Mon 
Pcre,  j'ai  péclié  contre  vous,  je  ne  suis  plus  digne 
d'être  appelé  votre  enfant. 

Seconde.  Nous  prierons  Marie ,  les  Anges  et  les 
Saints  d'intercéder  pour  nous,  afin  d'obtenir  rai- 
séiicortle,  et  nous  fuirons  les  occasions  du  péché 
comme  le  péché  même. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  horreur  ne  doit  pas  avoir  pour  le  pé- 
ché un  Prêtre,  Ministre  d'un  Homme-Dieu  qu* 
s'est  immolé  pour  l'expiation  du  péché  3  un  Prêtre 
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qui  offre  à  Dieu  l'Hoslie  sainte  pour  obleuir  auTc 
pécheurs  la  rémission  de  leurs  péchés;  un  Prélre 
dont  un  des  principaux  devoirs  est  d'exhorter  les 
pécheurs  à  sortir  de  l'affreux  étal  du  péché! 
Quoi  I  je  ne  serai  pas  désolé  de  ce  qu'il  y  a  eu 
un  temps  où  j'ai  péché,  où  j'ai  commis  tant  de 
péchésj  où  j'ai  vécu  tranquillement  dans  le  pé- 
ché? Je  les  ai  pleures  ces  péchés ^  mais  puis-je 
être  assuré  qu'ils  m'ont  été  remis?  Quand  Dieu 
m'aurait  révélé  qu'il  m'en  a  accordé  le  pardon  , 
de vrais-je  cesser  de  les  pleurer  amèrement  jusqu'à 
mon  dernier  soupir?  —  O  mon  Dieu^  donnez-moi 
une  vive  horreur  de  nies  péchés  ;  accordez-moi 
la  grâce  d'en  effacer ,  parla  pénitence,  jusqu'aux 
dernières  traces.  E.emplissez-nK)i  de  zèle  pour 
la  conversion  des  pécheurs  ,  et  daignez  bénir  tout 
ce  qu'il  me  fera  faire  ,  afin  qu'on  vous  connaisse  , 
qu'on  vous  adore,  qu'on  vous  aime  ,  et  qu'on  vous 

serve. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Jésus-Christ  nous  a  donné  la  vie  parla 
'vertu  de  son  Sang  dans  V Incarnation, 

2.  Jésus-Christ  a  été  victorieux  par  les  mérites 
du  Sang  qu'il  a  répandu  dans  sa  Passion. 

3.  Le  Sang  de  Jésus- Christ  opère  dans  nos 
amas  de  grandes  merveilles ^  lorsque  nous  le  rece- 
vons dignement  par  la  Communion. 


Sur  le  sang  de  Jésus-Christ.  ocfj 

P  R  A  TT  qu  £  s, 

Premivve.  Nous  dirons  ces  paroles  du  Te  Deum  : 
Venez  au  secours  de  vos  strvitrurs,  o  Jésus  qui 
nous  avez  racliclés  par  voire  précieux  Sang. 

Seconde.  Nous  demandeions  à  Jésus- Christ 
que  son  Sang,  par  l'abus  que  nous  en  pouvons 
faire,  ne  retombe  pas  sur  nous  pour  notre  con- 
damnation. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  d'occasions  les  Ministres  du  Seigneur 
n'ont- ils  pas  de  s'appliquer  les  mérites  du  Sang 
du  Sauveur  !  —  lis  en  sont  les  dispensateurs 
dans  le  Tribunal  sacré  et  au  saint  Autel.  Mal- 
heur à  eux,  si,  au  lieu  de  le  faire  fructifier,  ils 
le  faisaient  couler  sur  les  indignes  !  Ils  en  se- 
raient les  dissipateurs,  les  profanateurs^  ceS-ng 
crierait  contre  eux;  Dieu  n'écouterait-il  pas  sa 
voix?  —  Je  fuirai  le  péché  plus  que  l'Enfer, 
afin  que  ce  Sang  de  l'Alliance,  qui  a  été  le  prix 
de  ma  Rédemption,  n'ait  pas  été,  par  ma  faute, 
répandu  inutilement  pour  moi ,  et  que  Jésus- 
Christ  ne  me  dise  pas  un  jour.  Rendez-moi 
compte  de  mon  Sang.  —  O  mon  Sauveur,  l'E- 
poux de  mon  âme,  vous  avez  été,  dans  la  vérité, 
un  Epoux  de  Sang  ;  par  le  Sang  qui  a  coulé  de 
vos  plaies,  f lilts  moi  miséricorde  ;  faites  miséri- 
corde à  tous,  puisque  vous  êtes  le  Sauveur  de 
tous  )  mais  ayez  surtout  pitié  de  ceux  dont  vous 
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m'avez  fait  le  guide,  et  dont  je  dois  vous  ré- 
pondre. J'irai  soiivenlà  ces  sources  sacrées  puiser 
ce  Sang  adorable  ;  c'est  dans  votre  Sang  que  je 
laverai,  que  je  blanchirai  mes  vêlemens,  ailn 
qu'ils  soient  sans  tache  à  vos  yeux.  J'en  boirai 
ensuite  à  longs  traits  ;  je  m'en  enivrerai.  J'espère 
que  vous  vous  souviendrez  à  ma  mort  de  ce  que 
vous   avez  dit  :  Celui  qui  boira  mon  Sang    aura 

la  vie  éternelle. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS.' 

1.  Avant  la  Sainte  DIesse ,  préparons-nous  à 
cette  grande  action. 

2.  Pendant  la  Sainte  Messe  ^  ayons  un  main- 
tien très-respectueux. 

3.  Entrons  dans  les  différens  sentiniens  de  la       I 
Religion  f  suivant  les  différentes  parties  du  Sa- 
crifice de  la  3Iesse, 

PRATiqUES.  1 

Première.  Nous  nous  sacrifierons  avec  Jésus- 
Christ  pour  les  mêmes  lins  qu'il  s'est  sacrifié  ,  et      ^ 
nous  nous  regarderons  ensuite  comme  des  victi-       > 
mes  immolées  à  sa  gloire. 

Seconde.  Avant  la  Consécration,  nous  entre- 
rons dans  les  senlimens  du  Centurion  j  à  la  Com- 
munion ,  dans  les  sentimens  de  Zachée  ;  et  après 
la  Communion ,  dans  ceux  de  Marie  et  de  Marthe. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Lorsque  je  dis  la  sainte  MessC;  je  fais  ce  que  fit 


Sur  la  sainte  Messe.  ag<^ 

Jésus  -  Christ  dans  la  dernière  Cène  ,  .lorsqu'il 
institua  l'adorable  Eucharistie.  Je  le  représente 
dans  cet  auguste  Mystère.  Pour  faire  dignement 
une  action  si  sainte  ;  je  ne  perdrai  point  de  vue 
mon  divin  modèle.  —  Dans  le  dessein  de  lui  res- 
sembler ,  je  suivrai  exactement  tout  ce  que  pres- 
crivent les  Rubriques  5  je  prononcerai  distinc- 
tement et  dévotement  toutes  les  paroles,  (  nlrant 
dans  le  sens  qu'elles  ont;  je  désirerai  d'être  animé 
de  l'esprit  de  mou  Sauveur ,  d'être  dans  les 
mêmes  dispositions  intérieures  ,  et  de  me  com- 
porter à  l'Autel  comme  Jésus-Clirisl  s'y  compor- 
terait, s'il  voulait  s'y  sacrifier  d'une  manière  vi- 
sible. —  Mon  intention,  en  consacrant  le  Corps 
et  le  Sang  de  Jésus-Christ,  sera  toujours  très- 
pure.  Je  me  proposerai  de  louer  et  de  glorifier 
le  Dieu  tout-puissant,  de  réjouir  l'Eglise  triom- 
phante,  et  d'être  aussi  utile  que  je  pourrai  l'être 
à  l'Eglise  militante  sur  la  terre ,  et  à  l'Eglise  souf- 
frante dans  le  Purgatoire.  —  J'ai  besoin  de  votre 
puissant  secours,  ô  mon  Dieu,  je  l'implore  avec 
ardeur  j  ne  me  le  refusez  pas. 

VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1,  N* avons  -  nous  pas    outragé  Jésus-Christ 
dans  le  Sacrement  de  son  amour? 

2.  Réparons  les  outrages  que  nous  avons  faits 


5oo     Troisième  semaine  après  la  Pentecôte, 
à  Jésus -Christ  dans  le  Sacrement  de  son  amour, 
3  Excitons-nous  aux  sentlmens  d'amour  dont 
nos  Communioîis  doivent  être  accompagnées. 

P  RAT  I  q  U  ES. 

Première.  Nous  ferons  amende  honorable  à  Jé- 
sus-(-lirlst  de  toiiies  nos  irrévérences  envers  son 
divin  Sacrement. 

Seconde.  Nous  entrerons  dans  les  senlimens  de 
l'Enfîint  prodigue  ,  en  disant  à  Jésus  -  C.hrist  : 
J'ai  péché  devant  vous  et  contre  vous-,  aye?  pitié 
de  moi ,  vous  êtes  mon  Père  et  mon  Sauveur. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  grand  avantage  les  Prêtres  n'ont-ils  pas 
sur  les  simples  Fidèles  !  Toujours  occupés,  par 
état,  des  choses  de  Dieu,  il  leur  est  permis  de 
monter  souvent  au  saint  Autel,  de  nourrir  leur 
âme  de  Jésus-Christ ,  après  avoir  offert  en  sacri- 
fice cet  Homme-Dieu.  Mais  que  les  Prêtres  doi- 
vent être  saints  pour  s'unir  si  inlini!  ment,  chaque 
jour,  à  celui  qui  est  le  Saint  des  Saints  !  ■ —  Ma 
grande  douleur  sera  d'être  privé  de  cet  incom- 
parable bonheur.  Je  désirerai  ardemment  de 
célébrer  les  divins  Mystères  pour  m'unir  à  mon 
Sauveur.  Le  soin  que  j'aurai  de  me  préparer  à 
offrir  l'auguste  Sacrifice  égalera  le  désir  que  j'au- 
rai de  faiîe  saintement  une  action  si  sajnle.  — ■ 
Puisque  je  reçois  si  souvent  Jésus  -  Christ,  je  ne 
veux  plus  que  lui,  je  ne  goûterai  plus  que  lui. 


Sur  les  scntimens  cVun  vrai  pénitent.       3oi 

jMes  délices  seront  de  ra'enlrelenir  avec  lui  et  de 

parler  de  lui.  Je  lanj^uirai  dans  le  désir  de  voir 

et  de  posséder  Jésus- Cinist  dans  le  Ciel,   afin 

d'être  entièrement  transformé  en  lui.  Je  ne  me 

consolerai  dans  ce  lieu  d'exil  que  parla  satisfiic- 

tion  que   j'aurai  d'avoir   des  occasions  de  faire 

connaître  Jésus-  Christ,  et  d'exciter  les  ca:urs  à 

son  amour. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  RegardoTis-7ious  comme  des  ingrats, 

2.  Ne  cessons  point  de  nous  souvenir  de  nos 

ingratitudes  avec  horreur  et  amertume, 
o 

3.  admirons  comment  Didu  adouci f  l'amer- 

tume  du  repentir  qu'ont  ceux  qui  pleurent  leur 

ingratitude, 

PRA  TJ  q  u£  s. 

Première.  Nos  péchés  seront  toujours  devant 
nous  et  contre  nous.  A  cet  effet ,  nous  méditerons 
souvent  nos  ingratitudes,  et  nous  dirons:  Etifant 
dénaturé,  comment  ai-'e  pu  outrager  si  inc'.igiie- 
ment  le  plus  tendre  des  Pères  ? 

Seconde.  Lorsque  nous  nous  rappellerons  quel- 
qu'un (le  nos  péchés,  notre  cœur  produira  un 
acte  de  coatrition  ou  d'amour. 

EFFUSION  DE  COFUR. 

Je  vous  ai  offousé,  ô  mon  Dieu  ,  je  vous  ai  of- 
fensé depuis  même  que  vous  m'avez  éh;vé  u  la 
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sublime  dignllé  du  Sacerdoce  !  Je  vous  ai  offensé  , 
moi  que  vous  avez  fait  votre  Ministre  pour  dé- 
truire le  péché  dans  les  cœurs;  moi  qui  ai  reçu 
le  pouvoir  divin  de  remettre  les  péchés  !  —  Com- 
ment, ô  Dieu  infiniment  Saint  et  puissant,  à  l'ins- 
tant même  que  je  vous  ai  offensé  ,  ne  m'avez- 
Tous  renversé  du  souffle  de  voire  bouche?  Com- 
ment m'avez-vous  fait  connaître  ma  monstrueuse 
ingratitude,  me  Tavcz-vous  fait  détester,  m'en 
avez-vous  accordé  le  pardon?  Comment  ne  suis- 
je  pas  mort  ensuite  de  douleur  de  m'étre  révolté 
contre  vous  et  d'avoir  outragé  toutes  vos  perfec- 
tions ?  Comment  m'aimez -vous  encore,  et  me 
permettez-vous  de  vous  dire  que  je  vous  aime  ? 
■ —  Oui,  je  vous  aime  et  je  vous  aimerai;  ce  sera, 
avec  votre  grâce,  de  l'amour  d'un  David,  d'une 
Madeleine  et  d'un  Augustin,  qu-e  je  vous  aimerai 
jusqu'à  ma  mort. 

Pour  le  4""  Dimanche  après  la  Pentecôte. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Travaillons  chrétiennement. 

2.  Travaillons  en  état  de  grâce. 

3.  Que  nous  aurons  sujet  de  nous  réjouir  si 
nous  travaillons  chrétiennement  en  état  de  grâce  ! 


I 


Sur  la  sanclificalion  de  ses  actions.        3o3 

p  H  j4  t I Q  r  i:  s. 

Première.  Nous  gémirons  de  ce  que  nous  n'a- 
vons presque  rien  lait  vl  rien  souffert  pour  Dieu. 
Hélas  !  j'ai  presque  toujours  agi  tout  naturelle- 
ment ou  pour  me  satisfaire;  qu'ai -je  gagné  à 
cela  ? 

Seconde.  A  toutes  les  lieures  nous  renouvelle- 
rons notre  intention  de  n'agir  que  pour  Dieu ,  en 
union  avec  Jésus-Christ. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  avantage  j'ai  sur  les  simples  Fidèles  lors- 
que je  travaille  et  que  je  souffre  !  11  m'est  Lien 
plus  facile  qu'aux  simples  Fidèles  de  sanclifier 
mon  travail.  Détaché  des  sollicitudes  du  siècle, 
mes  occupations  j  loin  de  me  distraire  de  la  sainte 
présence  de  Dieu  ;,  me  portent  par  elles-mêmes 
à  penser  à  Dieu  ,  et  à  m'attacher  à  lui.  L'étude 
de  la  Théologie  et  des  Saintes  Ecritures,  la  corn-- 
position  dts  Instructions  de  piélé  et  les  fonctions 
du  saint  Ministère,  voilà  mes  occupations.  Pour 
les  sanctilier,  je  les  commencerai  par  la  Prière; 
je  m'y  appliquerai  en  pensant  que  Dieu  me  re- 
garde, et  en  entrant  dans  les  sentimens  de  mon 
Sauveur.  —  Toutes  les  fois  que  j'instruirai,  que 
je  serai  dans  le  Tribunal  sacré  ou  au  saint  Au- 
tel ,  je  m'imaginerai  que  Jésus-Christ  fait  avec 
moi  ce  que  je  fais  ,  et  j'agirai  pour  les  mêmes 
fms  qu'il  avait  lorsqu'il  faisait  ce  qui  y  a  rapport. 
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—  Lorsque  je  î-ouffrirai  ,  je  mr  sontipii'lrai  que 
je  dois  l'aire  pénitence,  non-SLuleiiif ni  i  our  mes 
péchés,  mais  encore  pour  ceux  de  nus  frères. 
Je  pensrnii  que  je  dois  avoir  l'esprit  de  Jlsus 
crucifié  ,  dont  jr  suis  le  Ministre  .  cl  dont  j^'  re- 
nouvelle tous  les  i«»i!rs  le  Sacrifice  au  saint  Autel. 

—  Je  dirai  souvent:  T(.nt  e.i  Jésus  Christ,  avec 
Jésus  -  Christ ,  par  Jésus  Christ,  comme  Jésus- 
Christ,  et  pour  Jésus -(Christ. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  J\e  soyons  point  oisifs  y  Jésus-  Christ  nous 
y  exhorte. 

2.  Avons-nous  le  temps  d'être  oisifs  ? 

.  3.   j\ 'avo7is-jLO  us  pas  été  jusqu*  ici  oisifs? 

PEATI  QVES. 

Première,  Nous  nous  regardrrons  comme  des 
serviteurs  inulihs,  comme  de  méchans  servi- 
teurs. Nous  demanderons  pardon  à  Dieu  de  la 
perte  de  tant  de  temps ,  de  l'abus  de  tant  de 
grâces. 

Seconde.  Nous  nous  appliquerons  à  bien  faire 
tout  ce  que  nous  devons  faire,  et  nous  n'agirons 
jamais  que  par  de  saints  motifs. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  Prêtre  est  un  Homme  de  Dieu;  il  doit  tra- 
yailler  sans  relâche  à  glorifier  Dieu  et  à  le  faire 


Sur  roi5ii>€tf'.  3oS 

glorifier.  C'est  la  lin  que  Dieu  s'esl  proposée  lors- 
qu'il a  établi  le  Sacerdoee  j  c'est  celle  que  Jésus- 
Chrisl  a  eue  lors(|u'il  l'a  exercé  j   c'est  pour  cette 
fin  que   l'Eglise  m'a  élevé  à  la  Dignité  sacerdo- 
tale.  —  Quoi  de  plus  sublime  et  de  plus  saint 
que  l'emploi  qui  m'a  été  confé,  et  auquel  il  faut 
que  je  donne  coutinuellement  tous  mes  soins  pour 
m'en   acquitter    dignement  !    Mon  office  est  de 
consacrer  le  Corps  de  Jésus-Clirisl,  de  distribuer 
les  mérites  de  son  Sang,  d'annoncer  ses  Vérités 
saintes,  de  clianter  au  nom  de  l'Eglise  les  louan- 
ges du  Seigneur,  de  ne  rien  négliger  pour  ins- 
truire les  ignorans,   convertir  les  pécbcurs,   et 
sauver  des  araes.  —  Malbeur  à  moi,  si  je  suis 
dans  le  Sanctuaire  un  arbre  stérile  ;  si  par  mon 
oisiveté,  par  la  perte  du  temps,  par  un  défaut 
de  zèle  pour  ma  sanctification  et  pour  celle  des 
autres,  je  mérite  d*être  comparé  à  une  sentinelle 
endormie,  à  un  cbien  muet,  à  un  Ministre  in- 
fidèle, et  même  à  un  serviteur  inutile  !  —  O  Jé- 
sus !  remplissez  -  moi  de  votre  Esprit  3  vivez  en 
moi.  aiin  que  je  fasse  l'œuvre  d'Evangéliste  ,  et 
que  je   remplisse  mon  Ministère  d'une  manière 
digne  de  vous. 

MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Faisons  un  bon  usage  de  la  vie  naturelle, 

2.  JEsùimons  beaucoup  la  vie  de  la  grâce. 
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3.  Soupirons  ardemment  après  la  vie  de  la 
gloire. 

P  RATiq  U  JE  s. 

Première.  Nous  ferons  souvent  des  actes  d'a- 
mour de  Dieu,  afin  de  rentrer  en  f];râ(  e  avec  Dieu , 
si  nous  étions  dans  son  inimitié,  et  afin  de  croître 
dans  son  amour,  si  nous  avons  le  bonheur  d'être 
justes  à  ses  yeux. 

Seconde»  Nous  renoncerons  à  toute  afTection 
aux  choses  créées.  Nous  accepterons  la  mort  en 
esprit  de  pénitence  ,  et  nous  la  désirerons  afin 
de  vivre  éternellement  en  Dieu,  à  Dieu,  pour 
Dieu  et  de  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  ne  suis  pas  de  ce  monde  ,  il  est  l'ennemi  de 
Jésus-Christ;  j'y  ai  renoncé.  Je  suis  Prêtre  pour 
le  combattre  ,  je  ne  m'attacherai  à  aucune  de 
ses  vanités  !  Je  regarderai  cette  vie  comme  uu 
passage ,  comme  un  exil ,  comme  une  mort  dont  la 
mort  seule  peut  me  délivrer.  Je  ne  me  consolerai 
de  vivre  sur  la  terre,  qui  est  si  pleine  d'écueils,  que 
par  ces  réflexions  :  J'ai  un  avantage  sur  les  Saints 
du  Ciel  ,  c'est  que  je  puis  servir  Dieu  librement, 
que  je  puis  l'honorer  dignement  par  l'offrande 
du  divin  Sacrifice  ;  qu'en  annonçant  la  parole  de 
Dieu  ,  et  qu'en  administrant  les  Sacremens ,  je 
puis  travailler  à  la  sanctification  des  âmes.  —  O 
mon  Dieu  ,  je  vous  supplie  de  bénir  tout  ce  que 
je  dirai  cl  ferai  pour  votre  gloire.  Daignez  encore 
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favoriser  de  vos  plus  abondantes  bénédiclions 
voire  indigne  Minisire.  Que  me  servirait -il  de 
peupler  le  Ciel  de  Saints,  si  la  demeure  de  mon 
éternité  était  dans  l'Enfer. 

MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  En  visageojis  la  mort  de  près  j  elle  est  proche. 

2.  Jésus-Christ  veut  que  nous  envisagions  la 
mort  de  près  pour  nous  animer  à  faire  le  bien, 

3.  Heureux  si  nous  envisaçeons  la  mort  de 
près,  CYuel  bonheur  pour  nous  pendant  ce  temps 
et pcjidant  V éternité. 

r  RATI  q  U  ES, 

Première.  Nous  ferons  toutes  nos  actions  comme 
si  chacune  devait  être  la  dernière^  et  suivie  de  la 
mort. 

Seconde.  En  pensant  que  nous  mourons  en 
quelque  sorte  tous  les  jours  ,  à  chaque  instant  ,■ 
nous  demanderons  continuellement  à  Dieu  la 
grâce  de  mourir  au  péché  ^  à  la  vanité  et  à  nous- 
mêmes. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'écouterai  attentivement  la  réponse  de  mort 
qui  est  en  moi  ,  et  à  cette  réflexion  :  La  mort 
m'enlève  tous  les  jours  une  portion  de  ma  vie^,  et 
je  serai  surpris  lorsqu'elle  m'enlèvera  entièrement 
le  peu  qui  me  reste  ;  je  me  dirai  à  moi-même  :  5i 
je  savais  devoir  rendre  aujourd  hui  mon  dernier 
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soupir,  voiulrais-je  faire  ce  que  je  fais,  voudrais- 
je  être  ce  que  je  suis  ?  Celte  pensée  me  portera 
à  dire  à  Dieu  :  Seigneur,  que  voulez-vous  que 
je  fasse  pour  vivre  chrétiennement  et  pour  mou- 
rir sninleraent?  —  Comme  Prêtre,  chargé  du 
soin  des  âmes ,  je  dois  être  le  Prédicateur  des  fins 
dernières.  Je  dois  en  rappeler  souvent  le  souvenir 
à  ceux  dont  la  direction  m'est  confiée ,  et  leur 
apprendre  le  plus  grand  de  tous  les  arts,  l'art  de 
bien  mourir.  Je  ne  négligerai  point  de  les  exhor- 
ter à  prendre  un  des  plus  grands  moyens  de 
sanctification  ,  celui  de  se  préparer  tous  les  jours 
à  la  mort.  —  Divin  Sauveur,  ne  permettez  pas 
que  je  meure  sans  les  secours  spirituels  de  TÉ- 
glisc  ,  ou  que  je  reçoive  les  derniers  Sacremens 
sans  les  grandes  dispositions  qu'ils  demandent» 
Faites  que  je  meure  de  la  mort  des  saints  Prêtres, 
dans  votre  amour,  dans  l'exercice  de  votre  amour. 
Revêtez-moi  tellenient  de  votre  esprit ,  de  vos 
vertus,  qu'aussitôt  après  ma  mort  je  jouisse  du. 
bonheur  de  vous  posséder. 

JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Pour  avoir  ujie  idée  du  Ciel ^  pensons  aux 
nom';  que  l' Ecriture  lui  donne. 

1.  Pensons  à  ce  dont  les  Saints  du  Ciel sov.t 
exempts. 
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3.    Pensons  à  In  nourriture  et  d  T occupation 

des  Saints  du  Ciel. 

r  R  A  TJ  q^v  E  s. 

Première.  Nous  proiuellronsà  Dieu  Je  ne  rien 
désirer,  de  ne  rien  iliro  ,  de  ne  rien  faire  Cjui 
nous  éloigne  du  (ael  ni  qui  nous  en  détourne;  de 
ne  rien  désirer ,  de  ne  rien  dire  et  de  ne  rien  faire 
qui  ne  nous  y  conduise. 

Seconde.  Nous  nous  détacherons  de  la  terre  et 
nous  désirerons  le  Ciel.  Nous  dirons  souvent  :  Que 
la  terre  me  parait  vile,  lorsque  je  considère  le 
Ciel  ! 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'ai  été  créé  pour  le  Ciel,  et  Jésus-Christ  m'en 
a  frayé  le  chemin  ;  malheur  au  temps  où  je  m'en 
suis  éloigné  par  le  péché  I  Que  je  serais  insensé  si 
je  ne  courais  pas  constamment  avec  ardeur  dans 
la  voie  des  commandemens!  — En  m'appeîant  au 
Sacerdoce  ,  Jésus-Christ  m'a  établi  pour  détour- 
ner mes  frères  de  la  voie  large  qui  mène  à  la 
perdition,  et  pour  être  leur  guide  dans  la  voie 
étroite  qui  conduit  à  la  vie  ;  négligerai-je  de  rem- 
plir les  devoirs  de  ma  sainte  vocation?  Si  une  des 
âmes  dont  le  soin  du  salut  m'est  confié  se  perd 
par  ma  faute  ,  et  se  damne  par  ma  négligence  , 
il  faudra  que  j'en  réponde  devant  Dieu.  —  Que 
le  Ciel  est  digne  d'être  l'objet  de  mes  désirs  et 
de  mes  efforts  !  O  mon  Sauveur  !  faites  que  j'oc- 
cupe bientôt  dans  le  Ciel  la  plat:c  que  vous  m'y 


5io     Quatrième  semaine  après  la  Pentecôte. 
avez  préparée,  et  bénissez  ce  que  je  ferai  pour 
conduire  au  Ciel  toutes  les  Ames  au  salut  des- 
quelles vous  voulez  que  je  travaille. 
VENDREDI. 

CONSIDÉRATIO'NS. 

1 .  Le  bonheur  des  Saints  sera  éternel, 

2.  Les  Saints  sont  assurés  que  leur  bonheur 
sera  éternel. 

3.  L'assurance  oii  sont  les  Saints  que  leur 
bonheur  sera  éternel  les  rend  souverainement 
heureux. 

P  RA  TI  q  U  ES. 

Première.  Nous  nous  dirons  dans  toutes  nos 
actions:  L'action  que  je  fais  me  servira- 1- elle 
pour  obtenir  la  béatitude  éternelle? 

Seconde,  ^ous  soupirerons  après  les  biens  éter- 
nels ;  après  la  vie  éternelle. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Mon  devoir,  comme  Prêtre,  est  de  conduire 
les  âmes  à  Jésus-Cluist ,  et  de  les  engendrer  pour 
le  Ciel.  C'est  par  des  discours  brùlans  du  feu  de 
la  Cbarité ,  par  des  prières  ferventes  ,  par  une 
vie  très-exemplaire ,  qu'il  faut  que  je  remplisse 
mon  divin  Ministère.  —  Pour  me  détacber  de 
l'amour  des  clioses  de  la  terre,  et  m'animer  à  ne 
rien  fuire  d'indigne  d'un  Ministre  de  Jésus-Cbrist, 
et  à  être  toujours  appliqué  aux  choses  de  Dieu 
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et  au  salut  des  âmes,  je  penserai  souvent  au  bon- 
lieur  du   Ciel.  —  Dans  le  Ciel  je  verrai  Dieu 
éternellement,  il  n'y  aura  plus  dans  mon  esprit 
ni  ignorance,  ni  erreur.  J'y  jouirai  de  Dieu  éter- 
nellement -,  la  douleur  ne  pourra  plus  avoir  au- 
près de  moi  aucun  accès.  Je  m'y  reposerai  en 
Dieu  éternellement  j  je  n'y  serai  plus  susceptible 
de  crainte  et  d'inquiétude.  J'y  trouverai  tout  en 
Dieu  éternellement,  rien  ne  m'y  manquera.  Ce 
n'est  pas  en  priant  et  en  soupirant  que  j'y  prierai 
éternellement  le  Seigneur,  ce  sera  en  le  louant 
et  en  le  bénissant.  Eternelleiiient  j'y  contemple- 
rai ce  que  je  crois  ,  et  j'y  posséderai  ce  que  je 
désire.  Eternellement  j'aimerai  Dieu  que  je  pos- 
séderai ,   rien  ne   m'en  séparera  jamais»  —   Je 
regarderai  si  souvent  le  Ciel,  qu'on  pourra  m'ap- 
peler ,  comme  saint  Martin ,  le  considérateur  du 
Ciel,  Je  dirai  souvent  à  Dieu,  en  levant  les  yeux 
au  Ciel:  Seigneur,  je  vous  recommande  ceux 
que  vous  m'avez  confiés. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Attendons-nous  d  cire  tentés. 

2.  //  n'est  point  de  tentations  ou  nous  ne  puis- 
sions être  victorieux. 

3.  Prenons  les  moyens  de  vaincre  l'ennemi  du 
salut  dans  le  temps  de  la  tentation. 


3i  2     Quatrième  semaine  aprcs  lu  Pentecôte. 

PRA Ti qui:  s. 

Première.  Dans  les  tentations,  nous  formerons 
sur  nous  le  Signe  auguste  de  la  Croix  ,  qui  est  si 
redoutable  au  Démon.  On  peut  se  contenter  de  le 
former  sur  son  cœur  lorsqu'on  n'est  pas  seul. 

Seconde.  Nous  chasserons  le  Démon  en  lui  di- 
sant :  Retire-toi  ,  Satan,  je  te  le  commande  au 
nom  de  Jésus-Clirist.  Nous  prononcerons  quelques 
passages  de  l'Ecriture,  et  nous  dirons  à  IMarie  : 
Montrez-moi  que  vous  êtes  ma  Mère. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

C'est  surtout  la  vie  des  Prêtres  qui  doit  être 
un  combat  continuel  3  le  Démon  sait  qu'en  les 
perdant,  il  en  perdra  beaucoup  d'autres  avec  lui. 
Dieu  seul  sait  le  nombre  de  ceux  qui  se  laissent 
vaincre,  tant  il  est  grand.  Comment  ne  crain- 
drais-je  pas  ,  en  pensant  qu'il  y  en  a  qui  sont 
tombés  des  hauts  degrés  de  la  Sainteté  dans  l'a- 
bîme des  vices  )  en  pensant  qu'il  est  très-rare 
que  les  Prêtres  qui  deviennent  infidèles  se  con- 
Yerlissent  ensuite  à  Dieu  de  tout  leur  cœur? 
—  Je  me  délierai  beaucoup  de  moi-même,  mais 
j'aurai  une  grande  confiance  eu  mou  Dieu.  C'est 
dans  l'oraison,  à  laquelle  j'aurai  soin  de  me  bien 
préparer  pour  la  bien  faire  ,  que  je  m'armerai 
du  glaive  de  la  Parole,  que  je  me  couvrirai  du 
bouclier  de  la  Foi  ,  que  je  prendrai  la  cuirasse 
de  l'Espérance.  —  Je  ne  cesserai  point  de  veiller 
et  de  prier,  de  craindre  et  de  fuir  les  occasions  j 
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de  demander  la  grâce ,  et  de  comballre  coura- 
geusement en  union  avec  Jésus-Christ  ,  que  je 
veux  servir  et  faire  servir.  — O  Dieu,  qui  m'avez 
élevé  à  la  sublime  dignité  de  votre  Ministre , 
faites  que  j'honore  mon  saint  Ministère,  et  que  je 
sois  un  instrment  de  sanctification  pour  un  grand 
nombre  d'âmes. 


Pour  le  5"""  Dimanche  après  la  Pentecôte. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Ne  nous  coîiûentons  pas  d' avoir  une  justice 
extérieure. 

2.  Nous  n* avons  pas  la  vraie  justice  si  nous 
n'aimons  pas  Dieu  et  le  prochain. 

3.  Celui  qui  hait  le  prochain  offense  Dieu 
grièvement  et  se  nuit  beaucoup  à  lui-même. 

p  RA  Ti  qu  ES, 

Première.  Nous  nous  exciterons  à  aimer  Dieu 
à  cause  de  ses  bienfaits  et  de  ses  perfections,  et 
notre  prochain,  parce  que  Dieu  nous  le  com- 
mande, et  qu'il  est  l'enfant  de  Dieu. 

Seconde.  Nous  veillerons  beaucoup  sur  nous- 
mêmes  pour  ne  rien  dire  et  ne  rien  faire  qui 
blesse  la  vertu  de  douceur  et  d'humilité,  deux 
vertus  que  Jésus-Christ  nous  a  dit  d'apprendre 
de  lui. 


3i4     Cinquième  semaine  aprls  la  Pentecôte. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

JNTalheurà  moi;  si,  en  faisant  le  bien  ,  je  cher- 
chais à  plaire  aux  hommes  !  Non-seulement  Dieu 
ne  me  récompenserait  pas  du  bien  que  je  ferais, 
mais  encore  je  cesserais  d'être  un  véritable 
Serviteur  de  Jésus-  Christ.  —  Pourrais-je  ne  pas 
vous  aimer,  ô  mon  Dieu!  et  ne  pas  chercher 
uniquement  à  vou.'^  plaire,  moi  qui,  en  étudiant 
vos  perfections,  ai  connu  si  clairement  que  vous 
êtes  intiniment  aimable  ;  moi  que  vous  avez  favo- 
risé jusqu'à  me  faire  votre  ministre,  jusqu'à  me 
confier  tous  vos  trésors!  Je  veux  pouvoir  dire 
en  toul  temps  avec  mon  Sauveur  :  Je  fais  tou- 
jours ce  qui  est  agréable  à  Dieu  mon  Père.  — 
Quel  amour  ne  dois-je  pas  avoir  pour  mon  pro- 
chain !  quel  zèle  ne  dois-je  pas  avoir  pour  sa 
sanctification!  Comme  Chrétien ,  je  suis  pour  moi; 
comme  Prêtre,  je  suis  pour  le  salut  des  hommes  : 
je  suis  pour  les  instruire  et  les  exhorter,  pour  les 
fortifier  et  les  consoler.  —  Je  saisirai  toutes  les 
occasions  que  la  Providence  me  fournira  de  faire 
des  œuvres  de  zèle,  et  ce  sera  toujours  dans  le 
dessein  de  plaire  à  Dieu,  qui  est  infiniment 
digne  des  affections  de  mon  cœur.  —  Seigneur, 
servez-vous  de  moi  pour  être  à  l'égard  de  beau- 
coup de  pécheurs  l'inslrument  de  vos  grandes 
miséricordes. 


Sur  V orgueil.  3i5 


LUIXDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I.   AhlioTrons  Vora-iicil. 


o 


3.    Craiî^nons  les  chdtimens  des  orgueilleux* 
3.    Combattons  constamment  notre  orgueil, 

JP  RA  TZQ  U  E  s. 

Première.  Nous  renoncerons  très -souvent  à 
l'orgueil  ainsi  qu'à  la  vanité,  à  l'aniour-propre,  au 
désir  d'être  estimé  et  approuvé  des  hommes  j  ce 
sont  autant  de  vices  qui  en  découlent. 

Seconde.  Nous  demanderons  à  Dieu  qu'il  dé- 
truise en  nousl'orc;ueil,  et  qu'il  nous  donne  l'hu- 
luililé  qui  lui  est  contraire.  Nous  ferons  tous  les 
jours  plusieurs  actes  de  cette  vertu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Les  Prêtres  sont  plus  exposés  à  être  tentés 
d'orgueil  que  les  simples  Chrétiens,  parce  que 
la  science  enfle;  qu'ils  sont  honorés  d'une  di- 
gnité supérieure  à  celle  des  Anges,  et  qu'ils  sont 
les  chefs  du  peuple  fidèle,  aux  yeux  de  qui  ils 
sont  en  spectacle.  —  Mais  il  est  écrit  :  Plus  vous 
êtes  grand,  plus  vous  devez  vous  humilier  en 
tout.  —  Ne  dois-je  pas  marcher  sur  les  traces  de 
Jésus-Christ,  dont  je  suis  le  ministre,  et  qui  m'a 
dit  d'apprendre  de  lui  qu'il  était  humble  de  cœur? 
—  Je  veux  imiter  mon  adorable  Maître ,  qui  s'est 
tellement  humilié  qu'on   peut  dire  qu'il    s'est 
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anéanti.  Je  ne  négligerai  rien  pour  acquérir  la 
vertu  d'humilité  ;  cette  vertu  qui  est  si  agréable  ht 
Dieu,  qui  procure  la  véritable  paix,  qui  attire 
du  Ciel  l'abondance  des  grâces  ;  cette  vertu  qui 
est  néanmoins  si  rare;  celte  vertu  par  laquelle 
Marie  a  été  un  objet  de  complaisance  aux  yeux 
de  Dieu,  et  pour  laquelle  elle  sera  appelée 
Bienheureuse  de  génération  en  génération,  —  O 
mon  Dieu!  je  ne  cesserai  point  de  m'humilier 
devant  vous,  et  de  vous  dire  :  donnez-moi  l'humiiité. 
MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Considéropis  ce  que  nous  sommes  en  nous^ 
mêmes. 

2.  Considérons  ce  que  nous  sommes  par  la 
grâce  du  Seigneur, 

3.  Considérons  ce  que  nous  sommes  par  nos 
mœurs. 

PRATiqUES* 

Premitre.  Nous  nous  ferons  souvent  ces  ques- 
tions :  Qu'ai-je  été?  que  suis-je,  et  que  serai-je? 

Seconde.  Nous  adresserons  à  Dieu  cette  prière  : 
Seigneur,  rendez  moi  tel  que  vous  voulez  que 
je  sois  pour  vous  être  très-agréable.  Que  la  vue 
de  mes  misères  et  de  mes  péchés  me  rende 
humble. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  dois  être  pour  Dieu  ce  que  je  serais  pour 
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lui;  si  j'étais  seul  sur  la  terre  avec  lui  :  je  ne 
serais  qu'à  Dieu.  Pourquoi  donc  mou  cœur  est-il 
si  divisé  entre  Dieu,  à  qui  j'appartiens  unique- 
ment, et  les  créatures;,  qui,  au  lieu  de  me  dé- 
tourner de  Dieu ,  devraient  me  porter  à  luij  ne  me 
crient-elles  pas  toutes  d'aimer  Dieu?  —  Comme 
Chrétien,  je  dois  aspirer  à  la  Sainteté  ^  puisque 
Jésus-Christ  est  Saint,  et  comme  Prêtre,  je  dois 
ovoir  du  zèle  pour  répandre  la  Sainteté,  parce 
que  je  suis  son  ministre.  —  Quelle  admirable 
couronne  m'est  réservée  dans  le  Ciel ,  si  je  meurs 
étant  un  parfait  Chrétien  rt  un  saint  Prêtre  î 
mais  si  je  ne  vis  pas  chrétiennement,  et  si  je 
déshonore  le  Sacerdoce ,  n'en  remplissant  pas 
dignement  toutes  les  obligations;  quelle  est,  et 
quelle  sera  ma  couronne?  —  Au  lieu  d'une  cou- 
ronne de  bonnes  actions,  une  couronne  d'ini- 
quité; au  lieu  d'une  couronne  de  vertus,  une 
couronne  de  vices  ;  au  lieu  d'une  couronne  de 
justice,,  une  couronne  de  colère;  au  lieu  d'une 
couronne  de  gloire,  une  couronne  de  confusion  y 
au  lieu  d'une  couronne  de  joie  et  de  délices^ 
une  couronne  de  tourmens  et  de  douleur  ;  au 
lieu  d'une  couronne  de  vie,  une  couronne  de 
mort  et  de  mort  éternelle.  —  O  mon  Dieu  I  faites 
que  je  vive  si  saintement,  que  vous  puissiez  me 
couronner  pour  l'éternité  dans  votre  miséri- 
corde. 

27-. 


5i3     Cinquième  semaine  après  la  Pentecôte. 
MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Ce  qui  dispose  surtout  aux  grandes  grâces 
de  Dieu  ,  c'est  l'humilité. 

2.  L'tsprit  du  Christianisme  est  un  esprit 
d'humilité. 

3.  Rien  Ti'est  plus  avantageux  que  de  prati- 
quer en  tout  temps  l'humilité. 

PRATIQU  ES. 

Première.  Nous  nous  humilierons  devant  Dieu 
avant  toutes  nos  actions  ^  et  aussitôt  après  les  avoir 
faites. 

Seconde.  Nous  demanderons  souvent  à  Dieu, 
par  l'intercession  tie  Marie,  l'estime,  la  science, 
l'esprit  et  l'amour  de  la  vertu  d'humilité. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  suis-je,  et  qu'est  le  Seigneur?  11  est  l'Etre 
par  excellence,  Créateur  de  tous  les  êtres,  et  je 
suis  un  néant,  un  néant  rehelle.  La  gloire  ap- 
partient à  Dieu,  tandis  que  l'humiliation  ,  la  con- 
fusion doivent  être  mon  partage.  —  Que  Jésus- 
Christ  doit  être  cher  à  mon  cœur  quand  je  pense 
jusqu'où  son  amour  pour  moi  l'a  porté  à  s'hu- 
milier !  Le  Disciple,  le  Ministre  n'entrera-t-il 
pas  dans  les  senti  mens  de  celui  qui  est  son  Maître 
et  son  modèle,  son  R.oi  et  son  Dieu!  —  Je  ne 
conçois  pas  comment  Jésus-Christ  m'a  élevé  au 
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sublime  degré  du  Sacerdoce  ^  mol  qui  suis  xxn. 
misérable  pécbeur.  Ce  n'est  qu'en  m'bumiliant 
et  eu  tremblant  que  j'en  ferai  les  fonctions 
saintes.  Je  lui  dirai  souvent  :  Je  suis  votre  Ser- 
viteur et  le  l'ils  de  Marie  votre  Servante  ;  avez 
pitié  de  moi ,  ne  cessez  point  de  m'assislcr  de 
votre  grâce.  Remplissez-moi  de  l'esprit  du  Sa- 
cerdoce ,  qui  est  un  esprit  de  Religion;  de  sacri- 
fice et  de  zèle. 

JELDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  JS'e  scanda /isons  pas  nos  frères  f  nous  se- 
rions meurtriers  de  leurs  âmes. 

2.  ^e  scandalisons  pas  nos  frères^  nous  répon- 
drions à  Dieu  des  crimes  de  ceux  que  nous  au- 
rions scandalisés. 

3.  Veillons  beaucoup  sur  nous-mêmes  ,  pour 
ne  pas  scandaliser  nos  frères  ^  parce  qu'il  est 
très  facile  de  scandaliser. 

P  RA  TI  qUES. 

Premiire.  ?'Ous  demanderons  pardon  à  Dieu 
des  pécliés  que  nous  avons  fait  commettre  aux 
autres  par  nos  mauvais  exemples. 

Seconde.  Nous  craindrons  surtout  de  donner 
de  mauvais  exemples  à  ceux  dont  le  soin  nous  est 
spécialement  coniié. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Si  les  simples  Fidèles    doivent  par  la  loi  de 
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la  charité  le  bon  exemple  au  prochain j  si  chacun 
doit  montrer  du  zèle  pour  le  salut  de  ses  frères  ;> 
en  les  édifiant^   celte  obligation  ne  me  presse- 
t-elle pas  spécialement,  moi ,  Prêtre  du  Seigneur, 
qui  sois,  par  état^   la  lumière  du  monde  pour 
éclairer  sur  ce  qu'on  doit  éviter,  et  sur  ce  qu'on 
doit  faire  ;  moi  qui  suis  le  sel  de  la  terre ,  pour 
préserver  les  hommes  de  la  corruption  du  vice  ^ 
moi  qui ,  par  la  sainteté  de  ma  vie,  dois  être  le 
modèle  et  la  forme  du  troupeau  de  Jésus-Christ» 
—  Malheur  à  moi ,  si ,  au  lieu  d'édifier  tant  de 
personnes  aux  yeux  de  qui  je  suis  en  spectacle^ 
je  les  scandalisais  en  violant  la  loi  de  Dieu  dont 
je  dois  être  le  Prédicateur,  en  menant  une  \ie 
séculière,  mondaine,  malgré  la  sainteté  de  mon 
caractère  et  les  saintes  fonctions  qu'on  me  voit 
faire  cliaque  jour.  Ce  scandale  ne  rejaillirait  il 
pas  sur  mon  Ministère?  Quel  châtiment  j'atti- 
rerais sur  moi!   —  Seigneur,  je  veux  vivre  si 
saintement ,  que  je  puisse  dire  aux  Fidèles  :  Soyez 
mes  imitateurs,  comme  je  le  suis  de  Jésus-Christ. 
Mais  le  pourrai-je,  si  vous  ne  m'assistez  conti- 
imellement  de  votre  grâce? 

VENDREDI, 

CONSIDÉRATIONS. 

I.  Instruisons  ceux  dont  nous  sommes  char- 
gés. 
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2.  Donnons-leur  de  bons  exemples»^ 

3.  Corrigeons-les. 

r  R  A  Ti  qu  £  s. 

Première,  l^^o^ls  prierons  le  Seigneur  de  nous 
pardonner  la  négligence  que  nous  avons  mise  à 
instruire  ,  à  édifier  et  à  corriger  ceux  dont  nous 
sommes  cliargés. 

Seconde.  Nous  mettrons  ceux  qui  sont  confiés 
à  nos  soins  sous  la  protection  de  Marie,  et  nous 
la  prierons  de  les  présenter  à  Jésus-Christ. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  obligation  pour  les  Prêtres  d'instruire! 
ils  sont  la  lumière  du  monde,  et  leurs  lèvres 
cloivent  êlre  les  dépositaires  de  la  science.  — 
Quelle  obligation  pour  eux  d'édifier  !  Modèles 
des  Fidèles  aux  yeux  de  qui  ils  sont  en  spectacle, 
ils  doivent  être  la  bonne  odeur  de  Jésus  Christ. 
—  Quelle  obligation  leur  est  encore  imposée  par 
l'Apotre,  de  reprendre  de  différentes  manières 
les  pécheurs,  lorsqu'ils  prévoient  que  ces  aver- 
tisscmens  leur  seront  salutaires,  ou  qu'ils  arrê- 
teront le  cours  du  scandale  !  —  Pour  bien  remplir 
ces  importans  devoirs,  de  quel  esprit  de  Foi, 
de  sagesse,  de  zèle,  de  force  ,  ne  faut-il  pas  que 
les  Prêtres  soient  animés?  —  Les  ai-je  bien  rem- 
plis ces  devoirs  ?  Le  respect  humain  ne  m'a-t-il 
jamais  empêché  de  dire  à  ceux  qui  ont  péché  en 
ma  présence  :  cela  ne  vous  est  point  permis ,  cela 
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vous  est  défentlu?  N'y-a-t-il  jamais  eu  rien  que 
d'édifiant  dans  mes  conversations,  mon  extérieur 
et  ma  conduite?  K'y  en  a-t-il  pas  qui  sont  dans 
les  lcnej)rf  s  de  l'ignorance,  parce  que  j'ai  man- 
qué de  zélé?  Hélas!  suis-je  bien  en  étal  d'ins- 
truire? ai  je  la  science  de  mon  état,  la  science 
au  dogme  et  de  la  morale ,  la  science  des  Saints  _, 
la  se  cnce  de  Jésus  crucifié,  qu'on  n'acquiert  que 
dans  rOraisoii  au  pied  du  Crucifix,  qui  est  le 
livre  des  tlus?  O  Esprit  saint  I  Esprit  de  Grâce  ! 
j'ai  continuellement  besoin  de  votre  secours,  as- 
sistez-moi sans  cesse. 

SAMEDI. 
CONSIDÉRATTONS. 

I.  JEn  pratiquant  la  vertu  de  douceur  ^  nous 
gagnerons  le  Cœur  de  Dieu, 

2.,   J^ous  gagnerons  notre  propre  cœur, 
3.   Nous  gagnerons  le  cœur  des  hommes, 
PRA  Ti  q  u  E  s. 

Première.  Nous  ferons  à  Dieu  cette  prière  : 
Seigneur,  faites  que  j'apprenne  de  vous  à  être 
doux  et  humble  de  cœur. 

Seconde.  Nous  pratiquerons  la  douceur  par  nos 
paroles,  ne  parlant  jamais  à  personne  durement; 
par  nos  actions  j  montrant  à  tous  un  visage  gai , 
serein ,  plein  de  cordialité. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

C'est  surtout  aux  Ministres  de  Jésus  -  Christ , 
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qui  sont  tles  Anges  de  paix,  que  la  vertu  de 
douceur  est  utile  et  nécessaire.  Saint  François 
de  Sales  était  le  plus  doux  des  hommes,  et  c'est 
pour  cela  qu'il  en  a  été  cliéri,  ainsi  que  de  Dieu. 

—  Que  d'hérétiques  il  a  fait  entrer  dans  le  sein 
de  la  Téritahle  Eglise!  Que  de  pécheurs  il  a  con- 
vertis !  Que  de  jusl.es  il  a  fait  courir  dans  les 
sentiers  de  la  perfection  !  C'est  par  la  vertu  de 
douceur  qu'il  les  a  gagnés  à  Dieu.  On  l'appelait 
le  briseur  de  volonté ,  parce  que  sa  douceur  était 
si  persuasive,  qu'il  portait  aisément  les  personnes 
à  qui  il  parlait  à  renoncera  leur  volonté  propre. 

—  Je  prends  saint  François  de  Sales  pour  mon 
modèle;  je  m'efforcerai  surtout  de  l'imiter  dans 
sa  douceur. 


Pour  le  G'"'  Dimanche  après  la  Pentecôte. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Suivons  Jésus-Christ. 

2.  Admirons  et  bénissons  la  Providence  du 
Seigneur. 

3 .  Ne  désir o ns  que  Dieu, 

p  R  A  Ti  q  u  E  s. 

Première.  Nous  demanderons  continuellement 
à  Dieu  tout  ce  dont  il  sait  que  nous  avons  besoia 
pour  le  servir  parfaitement. 
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Seconde'.  IVous  «lirons  souvent  à  Dieu  :  Faites- 
nous  entendre  votre  voix  ,  et  nous  l'écouterons 
attentivement. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  besoin  n'ai-je  pas,  6  mon  Dieu  ,  que  vous 
ayez  compassion  de  moi?  Vous  m'avez  dit:  Sui- 
vez-moi ;  je  me  suis  attaché  à  vous  ;  je  vous  ai 
pris  pour  mon  partage  ;  je  suis  prêt  à  vous  suivre 
jusque  sur  le   Calvaire,  à   être  crucifié,  s'il  le 
faut ,  avec  vous.  Jetez  sur  votre  indigne  Minis- 
tre un  regard  de  compassion  j  aidez  moi  à  porter 
le  fardeau  du  Sacerdoce  ,   qui  est  si  accablant. 
Enseignez -moi  quelles  en  sont  les  obligations, 
et  faites  que  je  les  remplisse.  —  J'ai  renoncé , 
pour  l'amour  de  mon  Dieu,  aux.  richesses  et  aux 
honneurs  du  monde  ;  il  faut  que  mon  cœur  ne 
tienne  à  la  terre  par  aucun  lien.  Je  suis  tout  à 
vous,  ô  mon  Sauveur  ,  je  ne  suis  qu'à  vous  ;  sou- 
venez-vous que  vous  avez  promis  dès  cette  vie, 
à  ceux  qui  auront  tout  quitté  pour  vous,  le  cen- 
tuple de  ce  qu'ils  auront  sacrifié.  Ce  que  je  désire 
de  votre  infinie  bonté ,  c'est  l'abondance  de  vos 
bénédictions,  afin  d'honorer  mon  saint  Minis- 
tère, et  qu'il  soit  salutaire  à  mes  frères.  Ce  que 
je  désire  ,   et  ce  que  je  vous  demanderai  sans 
cesse,  c'est  de  croître  continuellement  dans  votre 
amour ,   et  de  vous  gagner  des  âmes  ;  c'est  de 
jouir  de  vous  dans  le  Ciel  aussitôt  après  cette 
vie. 
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LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Ke  regardons  pas  comme  étant  à  nous  le 
bien  qui  excède  notre  nécessaire. 

2.  Ecoutons  ce  que  nous  crient  les  pauvfes» 

3.  Pensons  à  ce  qui  arrivera  aussitôt  après  la 
mort  à  ceux  qui  auront  été  riches. 

PK  ATJ  qu  £  s. 

Première.  Nous  considérerons  la  personne  de 
Jésus-Christ  dans  celle  des  pauTres  ,  et  quand 
nous  ne  pourrons  pas  les  assister,  nous  prierons 
le  Seigneur  qu'il  touche  le  cœur  de  ceux  qui  peu- 
vent les  secourir. 

Seconde.  Nous  nous  proposerons  de  racheter 
nos  péchés  ,  toutes  les  fois  que  nous  donnerons 
l'aumône  et  que  nous  exercerons  quelqu'autre 
oeuvre  de  miséricorde. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  n'oublierai  point  que  je  suis  le  Minisire  de 
Jésus-Christ,  qui,  de  riche  qu'il  était,  s'est  fait 
pauvre  pour  nous  enrichir  de  sa  pauvreté.  Mon 
adorable  Maître  est  né,  a  vécu  et  est  mort  pau- 
vre ;  je  l'ai  pris  pour  mon  partage  ;  c'est  Jésus- 
Christ  qui  sera  mon  trésor ,  qui  fera  toutes  mes 
richesses.  —  Les  pauvres  me  représenteront  Jé- 
sus-Christ; je  les  aimerai ,  et  je  leur  montrerai 
que  je  suis  leur  père ,    en  leur  faisant  tout  le 
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bien  que  je  pourrai  leur  faire.  Je  les  soulagerai 
par  moi-nicrae  selon  mon  pouvoir,  et  je  parlerai 
souvent  en  leur  faveur  aux  personnes  qui  pour- 
ront les  secourir.  Je  ne  me  contenterai  pas  de 
les  assister  et  tle  les  faire  assister  dans  leurs 
besoins  corporels ,  j'aurai  encore  beaucoup  de 
zèle  pour  leur  procurer  des  secours  spirituels , 
qui  leur  sont  souvent  très-nécessaires. 
MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Nous  devons  être  désintéres  es, 

2.  Sommes-nous  désintéressés  ? 

3.  Quel  bien  pouvons-nous  désirer  d'avoir^ 

PRA  TiqU  ES. 

Première.  Nous  dirons  avec  le  Propliète  :  Sei- 
gneur,  qu'ai-je  à  désirer  dans  le  Ciel  et  sur  la 
terre,  sinon  vous? 

Seconde.  J'interrogerai  mon  âme  que  je  re- 
garderai comme  un  Etre  céleste  ,  et  je  lui  dirai: 
A  quoi  tiens-tu?  Ne  tiens-tu  à  rien  de  terrestre, 
à  rien  de  ce  qui  est  vanité?  Est-ce  pour  Dieu  que 
tu  aimes  ceux  que  tu  aimes? 

EFFUSION  DE  COEUR. 

,  Mon  cœur  est  trop  vaste  pour  être  content  des 
biens  périssaljlcs  dont  rattachement  souille  l'Ame 
et  conduit  à  la  mort  éternelle.  Tous  les  trésors, 
toutes  les  couronnes,  toutes  les  joies  du  monde 


Sur  les  richesses ,  les  plaisirs  et  les  honneurs.  Zi'j 
ne  sauraient  remplir  ses  dtsirs.  Dieu  ^eul  peut 
le  rassasier,  ce  grand  Dieu  que  j'ai  pris  pour 
partage,  qui  veut  tire  mou  liérilage,  que  je  suis 
cliargé  par  état  de  faire  connaître ,  adorer  et 
aimer  autant  que  je  le  puis.  Que  ne  puis-je  faire 
de  tous  les  hommes  qui  existent  sous  le  soleil 
des  hommes  vraiment  relii^ieux^  des  parfaits  ado- 
rateurs de  Jésus- Christ,  qui  le  servent  eu  esprit 
et  en  vérité  ?  —  Je  vous  dirai  souvent ,  6  mon 
Dieu  :  Que  votre  nom  soit  sanctifié  j  que  toutes 
les  nations  vous  louent.  Je  voudrais  pouvoir  vous 
faire  aimer  de  tous  ceux  qui  ne  vous  aiment  pas. 

MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Les  richesses  ne  pcuveTit  jioiis  rendre  heu- 
reux. 

2.  Les  plaisirs  sensuels  ne  peuvent  nous  rcw 
dre  heureux. 

3.  Les  honneurs  du  monde  ne  peuvent  rendre 

heureux. 

p  R  A  Ti  qu  E  s. 

Première.  Nous  aurons  de  l'horreur  pour  tous 
les  plaisirs  infâmes  de  la  volupté  ",  et  nous  rejet- 
terons aussitôt  les  pensées  qui  pourraient  nous 
en  faire  nailre  le  désir. 

Seconde.  Si  le  Seigneur  nous  donne  des  ri- 
chesses ,  nous  craindrons  d'en  ah  user  ,  et  nous 
nous  regarderoûs  comme  les  pères  des  pauvres. 
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Si  nous  sommes  honorés,  nous  nous  humilierons 
intérieurement  davaniagc,  à  proportion  que  nous 
serons  pUis  honorés  au  dehors. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Vanité  des  vanités,  extrême  vanité ^  tout  ce 
qui  n'est  pas  Dieu  ou  qui  ne  conduit  pas  à  lui. 
—  Le  Seigneur  m'a  honoré  jusqu'à  l'excès  3  il 
m'a  honoré  infiniment,  lorsqu'il  m'a  choisi  pour 
le  servir  dans  son  sanctuaire,  qu'il  m'a  étahli 
son  Ministre,  qu'il  m'a  communiqué  des  pou- 
voirs divins.  Mais  ,  plus  Dieu  m'a  honoré  ,  plus 
je  dois  m'humilier.  Comment  Dieu  a-l-il  jeté" 
les  yeux  sur  moi,  qui  ne  suis  qu'un  mlsérahle 
pécheur  j  sur  moi,  qui  al  mérité  l'Eufer  si  sou- 
vent ?  Le  Seigneur  est  mon  partage  j  Jésus-Christ 
sera  mes  richesses ,  je  n'en  désire  point  d'autres. 
C'est  assez  pour  moi  d'avoir  le  nécessaire.  Si  j'ai 
quelque  chose  au-delà,  je  le  regarderai  comme 
appartenant  aux  pauvres  de  Jésus  -  Christ ,  qui 
doivent  être  si  chers  à  mon  coeur.  —  Disciple 
et  Ministre  d'un  Dieu  qui  est  mort  sur  une  Croix, 
j'abhorre  les  plaisirs  des  sens.  Mon  bonheur  sur 
la  terre  sera  de  porter  le  joug  de  Jésus-Christ , 
et  d'être  crucifié  avec  lui  j  de  goûter  combien  le 
Seigneur  est  doux ,  et  de  soupirer  après  le  bon- 
heur d'en  jouir  dans  le  Ciel. 


Sur  l'aumône.  î^o 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Regardons  l' aumône  comme  de  précepte. 

2.  Nous  devons  faire  l'aumône  si  nous  avons 
du  superflu. 

3.  Nous  aurions  du  superflu  si  nous  nous 
cojitentions  du  nécessaire. 

PRATIQUES, 

Première.  Nous  regarderons  les  pauvres  comme 
les  membres  soulTrans  de  Jésiis-Cbrist.  C'est  en 
vue  de  Jésus-(Jirist  et  pour  lui  plaire  que  nous 
exercerons  envers  eux  la  charilé. 

Seconde,l^oMS  dirons  souvent  à  Dieu  :  Seigneur, 
que  je  ne  sois  pas  tourmenté  éternellement  pour 
avoir  fait  un  mauvais  usage  des  biens  de  la  terre» 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'ai  renoncé  aux  biens  de  la  terre ,  eu  prenanL 
le  Seigneur  pour  mon  partage.  Si  j'ai  la  nourriture 
et  les  vétemens  nécessaires,  je  dois  être  très- 
eonlent.  Ne  permettez  pas,  6  mon  Dieu,  qu£mes 
revenus,  dont  je  ne  me  regarderai  que  comme 
dépositaire,  servent  pour  ma  perte  éternelle.  Je 
vous  prie  de  me  remplir  de  cbarité  et  de  régler 
vous-même  la  charité  dans  mon  cœur.  J'aurai 
pour  tous  les  malheureux  les  entrailles  de  Jésus - 
Christ,  mon  cœur  ne  sera  resserré  pour  aucun 
d'eux.  Si  je  ne  puis  pas  les  assister  tous,  je  distri- 
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Liieraî  les  secours  que  je  pourrai  donner,  selon  la 
Sagesse,  ayant  égard  à  la  mesure  du  besoin.  — Je 
me  ferai  un  honneur  d'être  l'avocat  des  pauvres, 
et  je  mériterai,  par  mon  zèle  à  les  faire  soulager, 
d'être  appelé,  comme  saint  Jean-Clirysoslôme ,  le 
prédicateur  de  l'aumône.  Je  ferai  souvent  enten- 
dre aux  riches  du  siècle  que  c'est  surtout  par 
d'abondantes  aumônes ,  faites  avec  une  intention 
pure,  qu'ils  doivent  s'efforcer  de  racheter  leurs 
péchés  et  de  sauver  leur  âme. 

VEîsDllEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Nous  devons  conformer  notre  volonté  à  celle 
de  Dieu» 

2.  Que  notre  volonté  soit  conforme  à  celle  de 
Dieu  ,  même  dans  les  plus  fâcheux  événemens, 

3.  Les  fruits  de  la  conformité  à  la  volonté 
divine  sont  très-précieux, 

PRATIQUES, 

Première.  Nous  dirons:  Que  la  très-juste,  très- 
impénétrable  et  très-airaaljle  volonîé  de  Dieu  soit 
accomplie  en  toutes  choses.  Qu'elle  soit  loués  et 
glorifiée  à  jamais. 

Seconde.  Tous  les  malins  nous  nous  prépare- 
rons à  recevoir  de  la  main  de  Dieu  toutes  les 
croix  dont  il  lui  plaira  de  nous  charger. 

EFFUSION  DE  COEUR. 


Les  Prêtres ,  qui  sont  les  Minislrts  de  Dieu  su 
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Ja  terre  ;  comme  les  Esprits  bienheureux  sont 
Ministres  de  Dieu  clans  le  Ciel,  doivent ,  comme 
eux,  adorer  ses  desseins,  et  accomplir  en  tout  sa 
volonté  avec  joie  cl  avec  amour,  —  Je  prendrai 
pour  modèle  de  la  conformité  de  ma  volonté  à 
celle  de  Dieu,  David,  Marie  et  Jésus  -  Christ. 
Je  dirai,  comme  David:  Dieu  est  le  Seigneur; 
je  suis  prêt.  Que  ce  qui  est  agréable  à  Dieu  se 
fasse;  l'accomplissement  de  sa  volonté  m'est  plus 
agréable  que  tous  les  biens  de  l'univers^  et  que 
ma  vie.  —  Marie  disait:  Voici  la  servante  du 
Seigneur.  Je  dirai  à  Dieu  :  Je  vous  appartiens,  et 
je  suis  enfant  de  Marie;  je  dois  vous  servir,  c'est 
ma  gloire  et  mon  bonheur.  —  J'entrerai  dans  les 
sentimens  de  Jésus-Clirist,  dont  la  nourriture  a 
été  de  faire  la  volonté  de  son  Père ,  et  qui  lui  a 
été  obéissant  jusqu'à  la  mort  de  la  Croix.  —  Sei- 
gneur ,  ces  sentimens  ne  subsisteront  pas  long- 
temps en  moi  ,  si  vous  ne  m'assistez  continuel- 
lement de  votre  grâce.  Je  ne  cesserai  point  de 

vous  la  demander. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Qu'y  a-t-il  au-dessous  de  nous  ^ 

2.  Qf^'y  a-t-il  autour  de  nous? 

3.  Q^^'y  a-t-il  au-dessus  de  nous  ? 

PRA  TI  <^U ES. 

Première.  Nous  considérerons  souvent  ce  que 
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nous  avons  été ,  ce  que  nous  sommes  et  ce  que 
nous  serons  quant  à  l'àme  et  quant  au  corps. 

Seconde.  Anéantis  en  esprit  devant  Dieu,  nous 
lui  dirons  :  Qu'étes-vous,  Seigneur  ,  et  que  suis» 


,e? 


EFFUSION  DE  COEUR. 


Que  la  dignité  à  laquelle  j'ai  été  élevé  par 
l'imposition  des  mains  du  Pontife  est  grande  î  En 
csl-il  une,  soit  sur  la  terre,  soit  dans  le  Ciel, 
qui  soit  comparable  à  celle  du  Sacerdoce?  — 
Prêtre  du  Seigneur ,  je  suis  par  état  tout  à  Dieu  y 
tout  pour  Dieu.  Pourrai -je  jamais  aimer  Dieu 
comme  il  conviendrait  que  mon  cœur  l'aimât? 
Quel  zèle  dois-je  avoir  pour  le  faire  aimer  î  Quelle 
doit  être  ma  douleur  de  ce  que  je  l'ai  moi-même 
si  peu  aimé,  et  de  ce  que  ses  intérêts ,  qui  doi- 
vent m'étre  si  chers ,  me  touchent  si  peu  !  — 
Je  veux  que  tout  ce  qui  se  présentera  à  mes 
regards  me  porte  à  Dieu.  Je  dirai  souvent  à  mes 
frères  :  Écoutez  la  voix  de  toutes  les  créatures 
qui  vous  crient  :  Aimez  Dieu.  —  O  mon  Dieu  , 
comment  mon  cœur  est  -  il  si  froid  pour  vous , 
étant  environné  des  brasiers  de  votre  amour? 
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Pour  le  7"'  Dimanclie  après  la  Pentecôte. 


COiSSIDÉRATIONS. 

1.  G^RnONS-NOus  des  faux  prophètes. 

2.  Malheur  à  nous  si  nous  sommes  de  vicu' 
rais  arbres! 

3.  Sanctifions  toutes  nos  actions. 

F  R  A  Tjqu  ES. 

Première.  Nous  offrirons  souvent  nos  actions , 
en  disant  :  Tout  purement  pour  Dieu  ,  pour  son 
amour  et  à  sa  plui,  grande  gloire,  par  Jésus-Christ^ 
avec  Jésus-Christ  et  en  Jésus-Christ. 

Seconde,  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu  de 
ce  que  nous  ne  lui  avons  presque  jamais  rapporté 
comme  il  faut  nos  actions ,  et  nous  gémirons  de 
ce  que  nous  avons  perdu  par-là  l'occasion  d'ac- 
quérir beaucoup  de  mérites, 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps.  Ma  lan- 
gue et  mon  cœur  ne  cesseront  point  de  louer  sa 
Providence  paternelle  à  mon  égard.  L'amour  du 
père  le  plus  tendre  peut-il  être  comparé  à  celui 
que  Dieu  a  eu  pour  moi  ?  C'est  du  Pain  du  Ciel 
qu'il  nourrit  tous  les  jours  mon  âme.  A  quel 
sublime  degré  de   gloire  il  m'a  élevé  '   la  di- 
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gnité  de  Prêlre  surpasse  infiniment  celle  des 
Puissances  oe  la  terre  et  du  Ciel.  Il  m'a  com- 
muniqué des  Pouvoirs  divins  qui  s'élendent  jus- 
que sur  le  Corps  de  Jésus- C^linst.  —  Mais  ne 
suis-je  pas  un  de  ceux  dont  Dieu  a  dit:  J'ai 
iio' rri  et  élevé  des  enfans ,  et  ils  m'ont  mé- 
prisé! Vigne  chérie,  Champ  du  Seigneur,  si 
Jiien  cultivé  et  arrosé  ,  ai-je  porté  des  fruits  de 
reconnaissance  pour  tant  de  hienfaits?  jSe  mé- 
rité je  point  d'avoir  le  sort  dont  a  été  menacé 
l'arLre  stérile  ?  —  Hélas  !  il  m'était  si  facile  d'a- 
masser pour  le  Ciel  des  trésors  ,  et  s'il  fallait 
maintenant  rendre  compte  à  Dieu  de  mes  œuvres, 
qu'aurais-je  à  lui  présenter?  Que  d'œuvres  d'ini- 
quité ,  que  de  honnes  oeuvres  perdues  pour  les 
avoir  mal  faites,  ou  pour  ne  les  avoir  pas  sanc- 
tifiées! Pardon,  Seigneur,  soyez  louché  de  mou 
repentir  j  aidé  de  votre  grâce  que  j'implore  ,  je 
produirai  des  fruits  de  pénitence  et  de  salut.  Je 
ne  veux  plus  agir  que  pour  votre  gloire,  et  au 
nom  de  Jésus-Christ. 

LU]\DI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Nous  allons  tous  à  V Eternité. 

2..  Nous  allons  tous  à  une  Éternîtë  bienJieu~ 
Tcuse^  ou  d  une  Éternité  malheureuse, 

3.  Pensons  à  V Éternité ,  et  craignons  V Et fr^ 
ni  té  malheureuse. 
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rRATI(;iUES. 

Première.  Nous  sanctifierons  toutes  nos  allions 
afin  de  travailler  conlinucllcnicnt  pour  la  bien- 
heureuse Elcrnllc. 

Seconde.  En  pensant  à  l'Enfer  et  au  Ciel,  nous 
approfondirons  le  sens  de  ces  mots  :  Eternité, 
Toujours.,  Jamais. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  l'Eternité  malheureuse  est  redoutahîc, 
mais  que  l'Eternité  bienheureuse  est  désirable  ! 
Ce  n'est  pas  pour  une  Eternité  de  malheur  que 
j'ai  été  créé,  c'est  pour  une  Eternité  de  bonheur; 
mais  quelle  sera  mon  Eternité?  —  Les  Prêtres, 
comme  les  simples  Fidèles,  peuvent  être  exclus 
du  séjour  des  délices,  et  précipités  dans  le  lieu 
des  supplices;  et  il  y  a  beaucoup  plus  de  Prêtres 
qui  se  damnent  qu'il  n'y  en  a  qui  se  sauvent ,  dit 
saint  Jean-Chrysostôme.  —  11  n'y  'a  point  dcLat 
plus  sublime  et  plus  saint  que  celui  du  Sace  dcze; 
mais  il  n'en  est  point  où  il  soit  plus  dluicilc  d'o- 
pérer son  salut;  les  obligations  des  Prêtres  sor-t 
si  étendues  et  si  multipliées^  les  périls  dont  ils 
sont  environnés  sont  si  grards  el  en  si  ejrand 
nombre.  —  Seigneur  ,  je  fréiîîis  à  celle  pL-nsé^: 
à  chaque  instant  je  puis  tomber  dans  !^s  abim  *•. 
éternels;  je  suis  peut  être  déjà  dans  la  lioa.-:!"» 
dcTEnfer  prêt  à  medévorer.  Quoi  !  je  ucr.lrcrr.i 
amais  dans  le  Ciel  !  je  n'y  contemplerai  jamais 
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mon  Dieu  ;  je  n'y  verrai  jamais  mon  Sauveur  dans 
sa  gloire  ;  je  ne  serai  jamais  clans  la  société  des 
Anges  et  des  Saints,  moi  Minisire  du  Seigneur, 
qui  devais  y  occuper  un  ïrône  si  brillant,  et  qui 
ai  montré  à  tant  d'âmes  le  chemin  qui  y  conduit. 
Quoi!  je  seiai  toujours  haï  de  Dieu,  maudit  de 
Dieu ,  puni  de  Dieu  dans  sa  colère.  Quoi  !  je 
serai  éternellement  dans  le  lieu^  des  tourmens, 
la  proie  des  Démons  qui  épuiseront  sans  inter- 
ruption sur  moi  toute  leur  rage.  —  O  mon  Dieu, 
ne  permettez  pas  que  ,  séparé  de  vous,  je  vous 
haïsse,  je^vous  maudisse  pendant  l'Eternité.  Fai- 
tes que  je  vous  aime  et  vous  loue  éternellement 
dans  le  Ciel.  Je  ne  veux  rien  négliger  pour  deve- 
nir un  saint  Prêtre. 

MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Qu'est-ce  que  P Eternité? 

2.  Qiielle  est  la  folie  de  ceux  qui  travaillent 
pour  V Eternité  malheureuse? 

3.  Les  vrais  Sages  sont  ceux  qui  ont  toujours 
devant  les  yeux  F  Eternité. 

p R  ATI q  u E s. 

Première.  Noxrs  animerons  notre  Foi  en  disant 
ces  paroles  du  Symbole  :  Je  crois  la  Vie  étrnelle» 

Seconde.  Nous  méditerons  sur  l'iùernité,  et 
nous  dirons  ensuite  :  Si  je  ne  travaille  pas  à  cha- 
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que  instant  pour  rEternité  l)ienlicurcu^e^  il  fiuit 
que  j'aie  perdu  la  Foi  ou  le  bon  sens. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Puis-je  dire?  je  travaille  à  cliaquc  instant  pour 
me  préserver  d'une  Eternité  de  malheur,  et  pour 
me  procurer  une  Eternité  de  bonheur.  Hélas  ! 
je   u'ai   presque   jamais  travaillé   que   pour  me 
perdre.  Je  suis  déjà  sur  le  bord  de  l'Eternité  , 
j'y  entrerai  bientôt,  je  ne  veux  rien  négliger  pour 
que  mon  Eternité  soit  heureuse.  A  ce  dessein , 
je  ferai  tout  ce  que  je  dois  faire,  et  je  le  ferai 
de  mon  mieux.  —  Je  travaillerai  pour  l'Eternité 
au  pied  de  mon  Crucifix  dans  l'oraison,  en  médi- 
tant quelle  est  la  fin  de  l'Homme^  du  Chrétien  , 
de  l'Ecclésiastique,  et  en  m'entretenant  amou- 
reusement avec  mon  Dieu.  —  J'y  travaillerai  au 
saint  Autel,  lorsque  Jésus- Christ  s'immolera  en- 
tre mes  mains,  en  m'immolant  avec  lui.  — J'y 
travaillerai  en  exerçant  purement  peur  Dieu  et 
pour  le  salut  des  âmes  mon  saint  Ministère.  — • 
J'y  travaillerai   en  me  purifiant  souvent  dans  le 
Sang  de  mon  Sauveur  de  mes  moindres  infidéli- 
tés. —  Je  me  dirai  souvent  à  moi-même  :  Ce  que 
je  fais  actuellement  me  servira-t-il  pour  l'Eter- 
nité bienheureuse  ? 
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MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Qiielle  folie  de  consentir  à  pécher .^  dans 
Vespérance  que  dans  la  suite  on  se  repentira  et 
qu'on  se  co?ifessera  ! 

2.  Quelle  folie  de  consentir  à  pécher,  parce 
que  le  Seigneur  est  miséricordieux  ! 

3.  Quelle  folie  de  consentir  à  pécher ,  parce 
qu'on  71* a  point  été  châtié  de  Dieu  lorsqu'on  a 
péché  l 

PRA  TI  q  U  ES. 

Première.  Nous  Jlrons  souyent  du  fond  du 
eœur:  Miséricorde,  Seigneur,  miséricorde  !  ayez 
pitié  de  moi  selon  votre  grande  Miséricorde. 

Seconde.  Nous  ferons  celte  réflexion  :  Celui 
qui  sème  dans  le  temps  des  péchés  moissonnera 
après  sa  mort  des  tourmens  éternels. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Serai-je  sauvé?  lîclasî  ne  serai-je  pas  damné? 
Vous  le  savez ,  ô  mon  Dieu!  mais  je  Fignore,  et 
je  l'ignorerai  jusqu'au  moment  où  je  paraîtrai  à 
votre  redoutable  Tribunal.  —  Rien  n'est  plus 
facile  que  de  se  damner,  surtout  pour  un  Prê- 
tre, Ses  obligations  sont  si  étendues,  les  occa- 
sions de  péché  sont -pour  lui  si  fréquentes!  Que 
de  choses  qui  sont  permises  à  de  simples  Chré- 
tiens, et  qui  lui  sont  interdites  !  Malheur  à  lui, 
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s'il  ne  donne  pas  continuellement  de  bous  exem- 
ples ,  s'il  ne  traite  pas  saintement  les  choses 
saintes ,  si  quelqu'un  de  ceux  dont  il  est  chargé 
vient  à  se  perdre  par  sa  négligence  !  —  O  mon 
Dieu  I  si  je  suis  dans  l'état  du  péché  ,  faites  que 
j'en  sorte  aussitôt.  Ne  permettez  pas  que  je  viole 
jamais  votre  sainte  loi  en  quelque  point  essen- 
tiel. Mais  si  je  viens  à  commettre  une  de  ces  fautes 
qui  détruisent  la  charité  dans  les  cœurs  ,  faites 
que  je  la  pleure  aussitôt  amèrement  j  ne  permet- 
tez pas  qu'elle  soit  suivie  d'un  horrible  sacrilège, 
qui  aveuglerait  peut-être  mon  esprit ,  endurcirait 
mon  cœur ,  me  ferait  courir  dans  la  voie  de  la 
perdition  ,  me  précipiterait  dans  l'abîme  où  vous 
vous  vengeriez  éternellement  de  ce  que  j'aurais 
été  à  votre  égard  si  ingrat  et  si  perfide.  Soyez 
touché  y  6  mon  Dieu  !  des  dispositions  que  vous 
mettez  maintenant  dans  mon  àme.  La  mort , 
mille  morts  plutôt  qu'un  péché  mortel,  et  même 
plutôt  qu'un  péché  véniel  commis  avec  réflexion. 
JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  La  rechute  dans  le  péché  est  très-injurieuse 
d  Dieu. 

2.  La  rechute  daiis  le  péché  est  très-funeste  au 
pécheur. 

3.  La  rechute  dans  le  péché  66 1  très-facile  et 
très-commune. 
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PJl^TJqUES. 

Première.  Nous  jugerons  de  la  Talidilé  de  nos 
Confessions  par  ce  principe  :  «  «  Où  il  n'y  a  point 
<(  eu  de  cliangemeiit,  il  n'y  a  point  eu  convcr- ^ 
«  sion  vérilaLie.  5)  Il  faut  non-sculcmenl  se  re- 
pentir, mais  encore  se  convenir.  Kcpcntcz-vous 
et  convertissez-vous  ;  disait  saint  Pierre. 

Seconde.  Nous  déleslcrons  nos  pécliés  et  nous 
fuirons  les  occasions  d'y  retomber  ,  en  pensant 
Ix  ce  que  dit  saint  Augustin  :  Dieu  a  promis  le  par- 
don à  ceux  qui  se  repentiront ,  mais  il  n'a  pas 
promis  le  repentir  à  ceux  qui  pécheront. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Mon  Dieu,  ne  permettez  jamais  que  je  retombe  i 
dans  les  pèches  dont  je  me  suis  rendu  autrefois 
coupable.  Je  sais  que  dans  les  grands  maux  il  faut 
de  grands  remèdes  ,  et  que  pour  parvenir  au 
royaume  des Cieux  il  faut  se  faire  continuellement 
violence.  Voici  les  résolutions  que  je  prends  )  je 
vous  prie  de  m'accordcr  la  grâce  d'y  être  très- 
fidèle.  —  Dès  mon  réveil  je  renoncerai  à  tout 
péché  j  je  renouvellerai  les  promesses  du  Bap- 
tême ;  et  celles  que  j'ai  faites  en  recevant  les 
saints  Ordres.  —  Dans  la  méditation  du  matin, 
à  laquelle  je  serai  assidu,  j'examinerai  si  je  suis 
dans  la  disposition  de  mourir  plutôt  que  de  pécher 
véniellement  avec  réflexion.  — Toujours  avant  de 
dire  la  sainte  blesse,  pendant  mon  action  de  gi  aces, 
et  au  commencement  de  la  récitation  de  rOlUce 
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Divin  ;  je  demanderai  à  Dieu  qu'il  m*accordc  la 

grâce  d'éviter  les  moindres  péchés,  et  de  faire  ^ 

par  le  motif  de  la  Cliarilé  ,  ce  que  je  saurai  lui 

cire  ph  s  n^réa])Ic.  —  J^ans  la  visiti;  cpie  je  ferai 

au  saint  Sacrenicnl  je  rc citerai  le  Coufileor  en 

esprit    de  pénitence  ,    rtcoiuiais^int  qiio  je  suis 

très-coupable,  et  que  c'est  uniqn;  ;neut  par  ma 

faute  que  j'ai  péché;  je  me  recomiîiantlerai  à  tous 

leshabilans  du  Ciel ,  et  surtout  à  l'auguste  Mnrie, 

refuge  des  pécheurs,  Mère  de  la  Persévérance. 

—  Je  dirai  très-souvent,  pendant  le  jour,  et  la 

nuit ,  lorsque  je  m'éveillerai  :   «  I^i  mort,  plutôt 

((  qu'un  péché  même  véniel.  Haïr  et  faire  haïr 

((  le  péché.  » 

VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Le  pécheur  d*  habitude  doit  crain  dre  l'a  vcu» 
glement  de  l'esprit. 

2.  Le  pécheur  cï habitude  doit  craindre  Fen-x, 
durcissement  du  cœur. 

3.  Le  pécheur  d* habitude  doit  craindre  de 
mourir  dans  son  péché. 

PRA  Ti q  u E  s. 

Première.  Nous  prendrons  bien  garde  de  con- 
tracter quelque  habitude  criminelle,  et  nous  prie- 
rons souvent  le  Seigneur  de  nous  préserver  d'un 
si  déplorable  état. 

Seconde.  Si  nous  lomboQS  dans  quelques  fautes 

29- 
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mortelles,  nous  nous  en  confesserons  ait  plus  lût, 
nous  nous  en  punirons  sévèrement,  et  nous  fui- 
rons avec  soin  les  occasions  tl'y  retomber, 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  la  dignité  des  Prêtres  est  sublime  !  Mais 
s'ils  viennent  à  tomber  dans  le  péché  mortel,  que 
leur  chute  est  funeste  !  —  Anges  du  Seigneur , 
si  éclairés,  si  admirablement  favorisés,  qu'ils  sont 
inexcusables  lorsqu'ils  pèchent  !  et  qu'il  en  est 
peu  parmi  eux  qui  se  convertissent  ensuite  sin- 
cèrement !  11  est  très-rare  que  des  Prêtres  préva- 
ricateurs soient  touchés  des  grandes  vérités  de 
la  Religion  ,  parce  qu'ils  sont  comme  familia- 
risés avec  elles,  et  qu'ils  les  ont  annoncées  sou- 
vent aux  autres ,  sans  qu'elles  aient  fait  sur  eux- 
mêmes  de  salutaires  impressions.  —  Je  frémis  en 
pensant  à  ce  que  disait  saint  Chr}  sostôme  ,  qu'il 
était  persuadé  qu'il  y  avait  beaucoup  moins  de 
Prêtres  qui  se  sauvaient,  qu'il  y  en  avait  qui  se 
perdaient  j  qu'il  était  dans  l'étonnement  de  ce 
que ,  parmi  les  Prêtres  qui  étaient  Pasteurs  des 
âmes ,  il  y  en  avait  quelques-uns  d'entre  eux  qui  se 
sauvaient.  —  O  monDieu,  donnez-moi  l'esprit  du 
Sacerdoce  ,  puisque  vous  m'avez  élevé  à  un  si  saint 
Etat.  Je  veux  éviter  jusqu'aux  moindres  fautes. 
J'aurai  un  grand  zèle  pour  mon  salut ,  pour  ma 
perfection.  Je  ne  veux  rien  négliger  de  ce  que 
je  saurai  vous  être  agréable.  Je  réfléchirai  sou- 
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Teul  sur  la  sainteté  tUi  Miiiistcie  que  vous  m'aver 
confié  ,  afin  d'en  remplir  de  mon  mieux  tous 
les  devoirs.  Que  mon  unique  passion  soit  de  vous 
aimer  et  de  répandre  votre  amour  dans  les 
coeurs.  —  O  cœur  de  Jésus  enflammez  mon  cœur. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIOIN^S. 

1 .  Gardons-nozis  dépêcher^  sous  prétexte  que 
nous  nous  confesserons. 

2.  Gardons-nous  de  pécher ,  sous  prétexté 
que  nous  sommes  jeunes. 

3.  Gardons-nous  de  pécher  y  sous  prétexte  que 
nos  passions  sont  actuelleinent  trop  vives.. 

PRATI  Q  UE  s. 

Première.  Nous  dirons  souvent  :  «  Seigneur , 
«  qui  êtes  notre  Père ,  ne  permettez  point  que 
«  nous  succombions  à  la  tentation.  )> 

Seconde.  Nous  renoncerons  au  péché  en  disant  : 
((  La  mort  plutôt  que  le  moindre  péclié  j  parce 
u  que  tout  péché  offense  Dieu.  )> 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  vive  douleur  je  dois  avoir  de  mes  pé- 
chés !  quelle  horreur  je  dois  avoir  pour  tout 
péché  ;  quel  zèle  je  dois  avoir  pour  inspirer  aux 
autres  la  haine  du  péché  ,  moi  qui  suis  convaincu 
par  tant  de  raisons  que  le  péché  est  le  souve- 
rain €t  unique  mal  -,  qu'il  n'y  a  que  le  péché  qui 
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soit  à  craindre;  moi  qui  ,  en  recevant  l'imposi- 
tion des  mains  du  Pontife  représentant  Jésus- 
Christ,  ai  été  chargé  de  prêcher  la  nécessité  de 
fuir  le  péché  ;  moi  qui  offre  le  saint  Sacrifice 
pour  rendre  à  Dieu,  par  Jésus-Christ ,  la  gloire 
que  le  péché  lui  a  ravie;  moi  qui,  dans  le  saint 
Tribunal ,  dois  exciter  les  pécheurs  à  la  contri- 
tion de  leurs  iniquités,  et  qui  ai  le  pouvoir  de 
remetirc ,  au  nom  de  Jésus-Christ,  les  péchés  à 
ceux  qui  s'en  accusent  avec  douleur.  —  Que  je 
serais  coupahle  si  j'avais  le  malheur  de  commettre 
lin  de  ces  péchés  qui  rendent  dignes  de  la  mort 
éternelle  !  Mon  Dieu!  ne  permettez  jamais  que 
j'aie  ce  malheur.  Afin  de  m'en  préserver,  je  fuirai 
comme  la  mort  les  occasions  du  péché  j  je  serai 
très-fidèle  à  mes  Exercices  de  piété  ,  et  surtout 
à  celui  de  l'Oraison  mentale.  Je  m'approcherai 
au  moins  tous  les  quinze  jours  du  Sacrement  de 
Pénitence  ,  pour  me  purifier  de  mes  moindres 
fautes.  Je  ferai  une  retraite  d'un  jour  chaque  mois, 
et  une  autre  retraite  de  huit  jours  au  moins  cha- 
que année.  Seigneur,  daignez  bénir  ces  résolu- 
tions que  vous  m'inspirez  de  prendre.  — Je  vous 
îe  demande  par  le  cœur  adorable  de  Jésus  dans 
lequel  je  veux  vivre^  mourir  et  être  jugé. 
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CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Pu ^'so^'s  a :/x grâces  que  nous  avons  rec u es . 

2.  Sommes-nous  prêts  d  rendre  compte  de  toutes 
les  grâces  que  nous  avojis  reçues  ? 

3.  Qjue  ferons-nous  pour  obtenir  miséricorde 

de  l'abus  que  nous  avoTis  fait  des  grâces  que  nous 

avons  reçues? 

PRATIQUES. 

Première.  Nous  veillerons  sur  nous-mêmes 
pour  ne  plus  dissiper  les  biens  de  noire  adoraljlç 
Maître,  pour  ne  plus  abuser  de  ses  dons.  Avant 
que  d'agir,  disons:  Je  serai  bientôt  jugé  sur  l'aclion 
que  je  vais  faire. 

Seconde.  Nous  purifierons  souvent  notre  in- 
tention en  disant  :  Je  ne  veux  penser,  parler  et 
agir  que  pour  plaire  à  Dieu  sur  la  terre,  et  pour 
le  posséder  pendant  l'éternité  dans  le  Ciel. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  la  libéralité  de  Dieu  à  mon  égard  a  été 
grande  !  qu'il  a  fait  pour  moi  de  grandes  cboses  I 
C'est  parce  qu'il  m'a  aimé  d'un  amour  de  pré- 
dilection qu'il  m'a  cboisi  pour  un  des  Princes  de 
son  Peuple,  ifia  de  lui  fiaver  le  cbemln  qui 
couduii  à  la  Cité  de  Dieu.   Plus  il  m'a  donné ^ 
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plus  je  devais  l'aimer j  l'ai-je  fait?  — Dieu  m'a 
dit:  Recevez;  il  me  dira  bientôt:  Rendez.  Ai^e 
gardé  avec  soin  le  précieux  dépôt  qu'il  m'avait 
confié?  Que  vais-je  devenir  ?  Je  frémis  en  pensant 
que  j'ai  reçu  si  souvent  sa  grâce  en  vain  j  que 
je  n'ai  point  honoré  mon  saint  Ministère  ;  que 
j'ai  fait  l'oeuvre  de  Dieu  si  négligemment)  que 
je  n'ai  pas  toujours  traité  saintement  les  choses 
Saintes  ;  qu'au  lieu  de  faire  fructifier  le  Sang  de 
Jésus-Christ,  j'en  ai  souvent  rendu  inutiles  les 
mérites.  Je  suis  saisi  d'effroi  lorsque  je  pense  que 
j'ai  perdu  tant  d'âmes  qui  se  seraient  sauvées  si 
je  n'avais  pas  omis  ce  que  je  devais  faire.  —  Que 
je  suis  heureux  dans  mon  malheur,  d'avoir  en- 
core les  moyens  de  racheter  le  temps  perdu  I  Je 
veux,  tandis  que  je  le  puis,  repasser  toutes  les 
années  de  ma  vie  dans  l'amertume  de  mon  âme , 
faire  tout  le  bien  dont  je  serai  capable,  offrir  con- 
tinuellement Jésus-Christ  à  son  Père,  afin  qu'il 
me  fasse  miséricorde,  et  qu'il  donne  l'accrois- 
sement aux  semences  de  piété  que  je  ne  cesserai 
point  de  jeter  dans  les  cœurs. 

LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.  Interrogez  votre  cœur  sur  vos  dispositions 
envers  Dieu. 

1,  Interrogez  votre  cœur  sur  vos  dispositions 
envers  le  prochain» 
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3.  Interrogez  votre  cœur  sur  ce  qui  œ  été  en 
vous  des  sources  de  péchés. 

P  RA  TiqU  E  s. 

Première.  Après  chaque  action  principale, 
nous  interrogerons  notre  cœur  sur  ses  dispositions 
à  l'égard  de  Dieu,  du  prochain  et  de  nous- 
mêmes. 

Seconde.  Nous  ferons  une  guerre  continuelle 
à  tous  nos  vices,  et  particulièrement  à  celui  que 
nous  jugerons  être  notre  passion  prédominante. 

ErFUSION  DE  COEUR. 

Qu'un  Prêtre  doit  être  Saint ,  puisqu'il  est  le 
Ministre  d'un  Dieu  qui  est  la  Sainteté   même  ! 

—  Un  Prêtre  est  consacré  à  Dieu  pour  s'en  ap- 
procher de  très-près,  et  pour  lui  former  de  vrais 
adorateurs.  Que  ses  péchés  sont  injurieux  à  Dieu  ! 
qu'ils  lui  sont  nuisihles  I  Cependant  il  est  si 
difficile  à  un  Prêtre  de  ne  pas  tomher  dans  beau- 
coup de  péchés ,  s'il  ne  veille  et  ne  prie  pas  sans 
cesse.  Qu'il  lui  est  facile  de  se  faire  une  fausse 
conscience  jur  des  articles  essentiels,  s'il  ne  con- 
naît pas  bien  ses  obligations,  s'il  aime  et  fré- 
quente le  monde  qui  est  plein  de  scandales  ;  s'il 
ne  rentre  pas  continuellement  en  lui-même  pour 
s'humilier  et  se  purifier  de  ses  moindres  fautes  î 

—  C'est  parce  qu'il  y  a  peu  de  Prêtres  qui 
prennent  ces  précautions  nécessaires  qu'il  y  en 
'A.  si   peu   parmi   eux  qui  se  sauvent.  —  J'inter- 
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rot^orni  mon  cœur  après  toutes  mes  œuvres,  pour 

ol»l(M.;r   par  cet  examen  continuel   une  parfaite 

connaissance  de  moi-même,  rctormur  tellement 

ma    vie,   que  je   devienne    un  Prêtre   selon    le 

C(\r=r  de  Dieu,  et  pour  ne  point  tomber  dans  le 

précipice    afTreux   (p-ti   conduit    à    une   liternité 

ma  iliCVir  rr.it. 

MARDI. 

C0x\5lD£RATI0NS. 

1.  II y  a  pour  chacun  une  certaine  mesure  de 
péchés.^  IcKpiellc  étant  comblée^  Dieu  ne  par- 
donne  plus  au  pécheur. 

2.  (Quelle  est  la  folie  de  celui  qui,  en  se  dé  ter- 
piinant  à  pécher  de  nouveau  mortellemeJit^  s'ex" 
pose  à  combler  la  mesure  ?- 

3.  Que  devons-nous  faire  f  jious  qui  avons  eu 
le  malheur  de  pécher  si  souvent^ 

PR  ATI q  uns. 

Première.  Nous  ferons  souvent  cette  réflexion  : 
Comme  nous  avons  horreur  d'un  chien  qui  re- 
prend ce  qu'il  a  vomi,  de  même  Dieu  a  en  abo- 
mination celui  qui  retombe  dans  les  péchés  qu'il 
a  détestés  dans  le  saint  Tribunal. 

Seconde.  Lorsque  nous  serons  tentés  de  pécher, 
nous  nous  souviendrons  de  cette  vérité  ;  «  On  ne 
se  moque  pas  impunément  de  Dieu.  » 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  dirai  souvcLt  rux  pécheurs  :  Croyez-vous 


Sur  la  mesure  des  péchés.  ■  5. ,'9 

que  vous  mourrez,  et  qu'il  y  a  un  Pàraclîs  et  un 
Enfer?  Si  vou:>  le  croyez,  quelle  est  voire  léincr 
rite  et  votre  folie  Je  faire  ce  que  vous  savez 
TOUS  mériter  une  éternité  de  tourmens  ?  Vous 
dites:  Je  m'en  repentirai  et  je  me  confesserai  j 
mais  est-ce  agir  sagement  que  de  fa^ro  ce  dont 
il  faudra  vous  repentir?  Quel  est  celui  qui  con- 
sent à  prendre  un  poison  mortel,  parce  qiiC  ce 
poison  est  doux  dans  le  temps  qu'on  l'avale,  sous 
prétexte  que  vous  vous  préserverez  peul-èlre  de 
la  mort  en  prenant  un  contrepoison  qui  sera 
très-amer.  Dieu  qui  a  promis  le  pardon  au  pé- 
cheur qui  se  repent,  n'a  pas  promis  le  temps  et 
la  grâce  de  se  repentir  à  celui  qui  l'offense.  — O 
mon  Dieu,  que  je  serais  coupable  de  vous  offenser, 
moi  qui  vous  suis  consacré,  et  qui  dois  travailler 
avec  zèle  à  vous  faire  servir  !  Il  suffirait  peut-être 
d'ajouter  encore  un  péché  à  tant  d'autres  péchés 
que  j'ai  commis  autrefois  pour  combler  la  me- 
sure. Cet  abus  que  je  ferais  de  la  miséricorde  de 
mon  Dieu  suffirait  peut-être  pour  faire  pencher 
la  balance  de  la  justice  divine.  —  Seigneur,  je 
suis  disposé  à  mourir  plutôt  que  de  vous  offenser, 
même  véniellement  avec  réQexion.  xVssistez-moi 
continuellement  de  votre  Grâce. 
MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

ï.    Il  importe  beaucoup  aux  pères  et  me/ es  ^ 

5o 
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aux  maîtres  et  maîtresses  (T avoir  un  grand  soin 
de  ceux  dont  ils  sont  charges. 

2.  Henreux  les  pères  et  mères,  les  maîtres  et 
maîtresses  qui  auront  eu  un  grand  soin  de  ceucs 
dont  ils  sont  chargés  l 

3.  JMalhcur  aux  pères  et  mères,  aux  maîtres 
et  maîtresses  qui  n'auront  pas  eu  un  grand  soin 
de  ceux  dont  ils  sont  chargés  I 

PRATIQUES. 

Première.  Nous  veillerons  continuellement  sur 
toutes  les  personnes  qui  sont  confiées  à  nos  soins  , 
et  nous  prierons  beaucoup  pour  elles. 

Seconde.  Nous  demanderons  souvent  pardon 
à  Dieu,  et  nous  nous  punirons  sévèrement,  si 
nous  n'avons  pas  fait  ce  que  nous  devions  faire 
pour  ceux  dont  Dieu  nous 'avait  faits  les  Anges 
Gardiens  visibles. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  le  clief^  le  guide,  le  gardien  d'un 
grand  nombre  de  mes  frères.  Jo  dois  avoir  pour 
eux  les  entrailles  d'un  Père*,  je  suis  le  Médecin 
de  leurs  âmes.  —  Jésus-Christ  m'a  dit  :  Je  vous 
les  confie  ;  ce  sont  mes  enfans  ,  que  j'ai  engendrés 
sur  la  Croix;  prenez-en  soin,  vous  m'en  répon- 
drez. —  Si  vous  clés  un  Ministre  fidèle  ,  je  vous 
honorerai,  je  vous  glorifierai  dans  le  Ciel;  vous 
y  serez  avec  moi ,  vous  y  brillerez  comme  un  des 
plus  beaux  astres  ;   vous  y  occuperez  un  trône 
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distingué  ;  vous  y  serez  orné  d'une  trc$-brillante 
couronne.  Veillez  et  priez  sans  cesse  ;  car  sans 
moi  TOUS  ne  feriez  rien.  Prêchez  souvent  de 
Louclic ,  mais  prècliez  encore  continuellement 
par  vos  exemples.  Je  vous  récompenserai  pour 
tout  le  bien  que  vous  ferez  faire,  si  vous  n'avez 
eu  en  vue  que  ma  plus  grande  gloire,  Gardez- 
vous  d'être  du  nombre  de  ces  Ministres  négli- 
gens,  infidèles,  qui,  loin  d'édifier,  scandalisent. 
Je  les  perdrai  j  le  sang  de  ceux  qu'ils  auront 
perdus  criera  vengeance-,  J'entendrai  sa  voix,  et 
je  dirai  à  ces  mauvais  Pasteurs  :  Sang  pour  sang  , 
âme  pour  ame.  Ils  seront  couronnés^  accablés 
pendant  toute  réternitc  de  tous  les  maux.  O  mon 
Dieu  !  c'est  vous  qui  m'ûvez  appelcau  Sacerdoce , 
donnez-moi  l'esprit  de  mon  saint  état,  rendez- 
moi  un  digne  Ministre  de  vos  Autels,  un  zélé 
Pasteur  des  âmes. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Qu^avons-Tious  pensé  de  Dieu  ^  et  que  lui 
avons-nous  dit  lorsque  nous  avons  péché  mortelle- 
ment? 

2.  En  péchant  mortellement  ^  qu'avons-nous 
fait? 

3.  Que  sommes-nous  f  nous  qui  en  avons  agi 
si  indignement  envers  notre  Dieu  ? 
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PRATIQUES. 

Première.  Nous  îrraTcrons  profondément  en 
nous  ces  paroles  de  saint  Cyprien  :  «  L'Iiomme 
se  fait  un  Dieu  de  tout  ce  qu'il  préfère  à  Dieu.  » 

Seconde.  Lorsque  nous  serons  lentes ,  nous 
dirons  :  Je  ne  jnéférerai  pas  ce  qui  est  vanité, 
et  ce  qui  serait  pour  moi  une  source  d'une  afflic- 
tion éternelle,  à  mon  Dieu,  l'iitre  infini  qui  peut 
seul  remplir  parfaitement  tous  les  désirs  de  mon 
cœur. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Depuis  que  j'ai  été  élevé  au  Sacerdoce ,  n'ai-je 
jamais  péclié  mortellement?  Que  je  serais  cou- 
pable d'avoir  commis  l'iniquité  dans  la  terre  des 
Saints  !  — lîélas  !  suis-je  bien  assuré  que  le  péclié 
n'habllç  p?^§  aclusllement  en  moi  ?  Jç  nç  puis 
avoir  cette  assurance,  cette  pensée  me  fait  frémir. 
—  O  mon  Dieu,  vous  lisez  dans  les  coeurs,  et 
TOUS  êtes  tout-puissant,  purifiez-moi.  Je  renonce 
pour  toujours  au  péclié  ;  lavez-moi  dans  le  Sang 
que  Jésus-Christ  mon  Sauveur  a  versé  pour  ma 
Rédemption.  J'ai  une  si  grande  borreur  pour 
tout  pécbé  ,  que  je  ne  voudrais  pas,  pour  con  - 
server  ma  vie  qui  serait  en  danger,  pécher  vé- 
niellement  avec  réflexion.  —  Je  vous  prie,  6 
mon  Dieu,  de  vous  servir  de  moi  pour  la  con- 
version d'un  grand  nombre  de  pécheurs.  —  Je 
commanderai ,  de  la  part  de  Jésus-Christ ,  au  Dé- 
mon ,  de  sortir  du  cœur  de  tous  les  pécheurs  qui 
s'adresseront  à  moi  pour  obtenir  la  rémission  de 
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leurs  pccliés,   et  cl't' n  céder  la   place   à  TEsprit 

saint ,  qui  veut  liabiler  eu  eux  ,  comme  dans  son 

T(>inplc.  —  Exauccz-niol  par  l'amour  du  cœur  de 

Jésus-Christ. 

VENDREDI. 

CONSIDERATIONS. 

1 .  Le  Ciel  est  notre  patrie. 

2.  Le  Ciel  est  le  séjour  de  lapa?  faite  Charité, 

3.  Le  Ciel  est  le  séjour  du  souverain  bonheur. 

PJlATiqU  ES. 

Première.  Si  nous  sommes  dans  l'étal  du  pé- 
ché ,  nous  nous  exciterons  aussitôt  a  la  ContritioTi  , 
et  nous  irons  au  plus  loi  nous  coufi  sser,  dai/S  la 
crainte  d'être  surj^ris  par  la  mort^  et  d'être  exclus 
du  Ciel. 

Seconde.  Nous  nous  ferons  souvent  ces  ques- 
tions :  Qu'ai-je  fait  pour  le  Ciel?  Ce  que  je  fais 
actuellement  me  sera-t-il  méritoire  du  Ciel  ? 

EFFUSIOrs  DE  COEUR. 

Quel  bonheur  pour  moi  si  je  vais  au  Ciel  î  Je 
n'y  irai  pas  seul,  beaucoup  d'autres  y  entreront 
avec  moi;  et  leur  bonheur  contribuera  considé- 
rablement, pendant  l'éternité,  à  celui  dont  je 
jouirai,  parce  que  j'aurai  été  l'instrument  dont 
Dieu  se  sera  servi  pour  les  sauver.  —  Mais  irai-je 
au  Ciel?  Hélas  I  parmi  les  Piètres  il  en  est  bien 
peu  qui  se  sauvent.  Que  les  obligations  des  Mi- 
nl:jtres  du  Seigneur  sont  gruudeS;  qu'elles  sont 

3o. 


554     Huitième  semaine  après  la  Penlecôle. 

multipliées  !  N'csl-il  pas  beaucoup  de  fautes  qui 
dans  les  simples  Chrétiens  ne  sont  que  des  fautes 
légères,  et  qui  dans  ceux  qui  sont  honorés  du 
Sacerdoce  sont  des  péchés  qui  donnent  la  mort 
spirituelle  à  leur  âme?  —  Si,  au  lieu  d'être  admis 
dans  le  séjour  des  chastes  délices,  je  suis  préci- 
pité dans  celui  de  tous  les  supplices,  je  n'y  en- 
trerai pas  seul,  et  mon  Enfer  sera  composé  d'au- 
tant d'Enfers  que  j'aurai  perdu  d'dmes  par  mes 
mauTais  exemples,  ou  par  ma  négligence  !  —  O 
mon  Dieu  !  je  désire  ardemment  le  Ciel,  afin 
d'être  éternellement  avec  vous  dans  l'impossibi- 
lité de  vous  offenser,  et  dans  l'heureuse  nécessité 
de  vous  aimer  j  mais  j'ai  bien  sujet  de  craindre 
d'en  être  exclu  à  cause  de  mes  péchés,  et  de 
mon  peu  de  zèle  pour  mon  salut  et  pour  la 
sanctification  des  âmes  dont  je  suis  chargé.  — 
O  mon  Sauveur,  venez  à  mon  secours;  faites 
que  votre  Ministre  soit  éternellement  où  vous  êtes, 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Nous  devons  toujours  agir  en  Prêtres. 

2.  Faisons  ce  que  nous  devons  faire  pour  agir 
€n  Prêtres. 

3.  Avons-nous  'vécu  en  Prêtres^ 

r  RATiq  V  E  s. 

Première,  Nous  renouvellerons  les  promesses 
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de  notre  Baptême  et  celles  des  ordres  sacrés  pour 
confirmer  le  serment  que  nous  finies  alors  d'être 
inviolablement  attachés  à  Jésus-Clirist. 

Seconde.  Nous  ne  cesserons  point  de  faire  la 
guerre  à  la  Chair,  au  Monde  et  au  Démon,  qui 
sont  les  trois  ennemis  de  Jésus-Christ  ;  à  la  Chair , 
par  des  mortifications  -,  au  Monde,  par  le  mépris 
de  ses  vanités  j  au  Démon,  par  des  pratiques 
d'humilité  et  par  la  Prière. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  le  lien  de  la  charité  par  lequel  Jésus- 
Christ  m'attire  à  lui  est  fort  !  —  Jésus-Christ  m'a 
régénéré  en  lui  par  le  Baptême,  racheté  par  sa 
Mort,  purifié  par  son  Sang ,  sanctifié  par  sa  Grâce, 
éclairé  par  sa  Doctrine ,  instruit  par  ses  Exemples , 
fortifié  de  sa  Chair  sacrée.  —  Que  n'a-t-il  pas 
encore  fait  pour  moi?  Il  m'a  choisi  parmi  les 
Chrétiens,  pour  lui  être  spécialement  consacré  ^ 
pour  le  représenter  auprès  des  peuples;  pour 
enseigner  son  Evangile  dans  la  Chaire  de  vérité, 
pour  remettre  les  péchés  en  son  nom  dans  le 
Tribunal  de  la  réconciliation,  pour  renouveler 
et  continuer  en  quelque  sorte  au  saint  Autel 
le  Sacrifice  de  la  Rédemption  du  genre  humain. 
—  Je  dois  être  tout  entier  à  Jésus-Christ  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  pour  le  salut  des  âmes.  Malheur 
à  moi,  Ministre  du  Saint  des  Saints,  si  je  ne 
m'efforce  pas  de  devenir  Saint  !  si  je  ne  travaille 
pas  avec  zèle  au  salut  des  âmes  qui  me  sont  con- 
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fiées!  —  Mon  Salul  est  atlaclié  à  celui  d'un  grand 
nouihre  d'amcs.  Hélas  !  à  quoi  uie  servirait  d'clrc 
l'iiislru nient  de  leur  Sanctification,  si  je  ne  me 
sanctifiais  moi-même  ?  —  O  mou  Dieu  !  qu'il  est 
diflicile  à  un  Prêtre  de  se  sauver  !  qu'il  y  en  a 
peu  qui  se  sauvent  !  Je  me  délierai  beaucoup  de 
moi-même,  mais  j'aurai  une  grande  confiance  en 
vous.  —  O  Jésus,  qui  m'avez  élevé  au  Sacerdoce^ 
remplissez-moi  de  voire  Esprit! 

Four  le  9'"''  Dimanche  après  la  Pentecôte. 


CONSIDÉRATIONS. 

T.  JS'ous  sommes  la  Jérusalem  que  Jésus- 
Christ  pleure, 

5i.  Quels  motifs  n'avons- nous  pas  de  profiter 
des  grâces  que  le  Seigneur  nous  accorde  I 

3.  Fleurons  l'ahus  que  nous  avons  fait  de  tant 
de  grâces. 

PRA  TI  qUES. 

Première.  TSous  nous  regarderons  comme  des 
monstres  d'ingratitude,  et  nous  irons  dans  la 
Maison  du  Seigneur  pleurer  aux  pieds  des  Autels 
les  outrages  que  nous  avons  faits  à  un  Dieu  notre 
Bienfaiteur. 

Seconde.  Nous  demanderons  très -souvent  à 
Dieu  qu'il  ne  cesse  point  de  nous  assister.  Dès 
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que  nous  opperccvrons  que  nous  avons  cônlrislc 
l'Esprit  saint,  en  résistant  à  la  Grâce  ^  nous  le 
supplierons  de  nous  pardonner  Toulragc  que  nous 
lui  aurons  fait. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

ComLien  de  fois  n'ai-jc  |»os  endurci  mon  cœur 
à  la  voix  de  mon  Dieu  !  11  a  pris  le  plus  grand 
soin  de  mon  âme  pour  la  guérir,  me  rendre  un 
de  ses  Trais  Ser\iteurs,  un  digne  Ministre  de  ses 
Autels;  et  mon  ame  n'a  pas  été  guérie,  elle  est 
horriblement  souillée.  N'ai-je  pas  sujet  de  craindre 
qu'il  ne  dise  dans  son  indignation?  x\bandon- 
nons-la.  —  Pardon,  Seigneur-  ne  cessez  point  de 
me  faire  des  reproches,  je  vous  écoulerai,  je  vous 
obéirai.  O  mon  Sauveur,  qui  venez  tous  les  jours 
en  moi,  opcrcz-y  des  merveilles j  tout  en  moi  a 
besoin  de  réforme.  Je  veux  être  docile  à  votre 
Grâce,  renouvelez-moi  entièrement,  afin  que  je 
sois  agréable  à  vos  yeux,  et  que  vous  vous  serviez 
de  moi  pour  la  sanctification  d'un  grand  nombre 
d'àmcs.  Ptéformez  mes  sens  :  je  veux  les  mortifier 
eu  leur  interdisant  tout  plaisir  dissipant.  Je  veux 
les  garder,  de  peur  qu'ils  ne  m'entraînent  dans  le 
péché  ou  la  dissipation.  —  Réformez  mon  ima- 
gination :  qu'elle  ne  me  peigne  que  J.  G.  —  Ré- 
formez ma  mémoire  :  qu'elle  soit  vide  de  tout  ce 
qui  m'empêcherait  de  me  souvenir  de  Dieu.  — 
Réformez  mon  cnlcademenl  :  que  les  maximes 
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salutaires  de  l'Evangile  y  soient  profondément 
imprimées.  —  Réformez  ma  volonté  :  qu'elle  soit 
toujours  bien  soumise  à  la  vôtre.  Que  mon  cœur 
soit  pur,  rempli  de  vous,  embrasé  de  charité,  et 
brûlant  de  zèle.  —  Esprit  saint,  je  ne  veux  plus 
abuser  de  vos  grAces^  je  veux  y  correspondre 
fidèlement.  Donnez-moi  des  grâces  de  prédilec- 
tion. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIOiS^S. 

1.  J^lédltons   SUT  ce   qu^a  fait   Jésus-Christ 
pour  nous  racheter. 

2.  Méditons  sur  P  excès  de  notre  folie  ^  si  nos 
fers   ayant  été  brisés  par  Jésus -Christ  ^   nous 

demeurons  esclaves  du  démon  par  le  péché» 

3.  Faisons  constamment  ce  qu'exige  Jésus- 
Christ  qui  nous  a  rachetés  à  un  si  grand  prix. 

F  RA  Tiq  U  JE  s. 

Première.  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus- 
Cbrist  de  ce  que  ,  par  le  péché ,  nous  avons  eu  le 
malheur  de  rompre  l'alliance  qu'il  avait  con- 
tractée avec  nous,  et  nous  la  renouvellerons. 

Seconde.  Nous  supplierons  noire  adorable  Ré- 
dempteur d'imprimer  sa  loi  d'amour  dans  notre 
esprit,  de  la  graver  dans  notre  cœur  et  de  nous 
y  rendre  fidèles. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  je  suis  heureux  de  ce  que  le  Fils  de  Diei^ 
a  voulu  être  mon  Sauveur}  de  ce  qu'il  m'a  en- 
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g-endrj  de  nouveau  sur  la  Croix;  de  ce  "qu'il  a 
puriiié  mon  âme  dans  le  Baptême  j  de  ce  qu'il  m'a 
choisi  parmi  ses  Disciples  pour  élre  un  de  ses 
Ministres  :  de  ce  qu'il  m'a  consacré  par  l'Oaclion 
sainte,  pour  le  représenter  comme  son  ambas- 
sadeur; pour  renouveler  et  continuer  au  saint 
Autel  le  Sacrifice  qu'il  offrit  sur  le  Calvaire  ; 
pour  prêcher  aux  chiétiens  sa  sainte  Loi,  et  les 
exhorter  à  l'observer  fidèlement  ;  pour  faire  couler 
le  Sang  de  Jésus-Christ  sur  les  pécheurs  pênitens, 
et  leur  remettre  leurs  péchés.  —  Quel  repentir 
amer  je  dois  avoir  de  mes  péchés!  Quelle  doit 
être  mon  horreur  pour  les  moindres  fautes  î  Que 
je  dois  être  pur  !  Que  je  dois  être  saint,  pour 
traiter  dignement  des  choses  si  saintes!  —  O 
mon  Dieu,  donnez-moi  une  Foi  animée  par  la 
Charité,  féconde  en  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres 
dont  vous  soyez  le  principe  et  la  fin.  Donnez-moi 
votre  amour,  et  la  Grâce,  principe  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes  et  ecclésiastiques.  Commu- 
niquez-moi 1  Esprit  de  Sainteté,  qui  fasse  que 
je  ne  vive  que  pour  vous  seul  :  faites  que  je  sois 
dévoré  de  zèle  pour  votre  gloire  et  pour  le  salut 

des  âmes. 

MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I.   La  négligence  habituelle  dans  les  petites 
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choses  co7J(fuit  au  péché   ni-ortcl^  parce    qu'elle 
rend  plus  faible. 

2,  Cette  négligence  conduit  au  péché  mortel  y 
parce  qu'elle  prive  de  beaucoup  de  grâces, 

3.  Cette  négligence  conduit  au  péché  mortel  y 
parce  qu'elle  excite  le  feu  des  passiojis, 

rR  A  Tjq  u  £  s. 

Première.  Je  réllécliirai  souvent  sur  ces  paroles 
del'A-pocalypsc:  «Que  ii'étes-vous  froid  ou  chaud? 
«  ]\]ais  puisque  vous  êtes  tiède,  je  suis  prêt  à 
<c  vous  vomir  de  ma  bouche.  » 

Seconde.  Dès  que  nous  aurons  commis  une 
faute  ,  nous  en  demanderons  pardon  à  Dieu ,  et 
nous  le  prierons  de  ne  nous  priver  d'aucune  grâce  ; 
en  punition  de  cette  inlldélité. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Dieu  ne  m'a  donné  la  vie  ,  et  il  ne  me  la  con- 
serve qu'afin  que  je  l'emploie  a  son  service  et 
à  sa  gloire.  Jésus-Christ,  qui  est  mort  pour  moi, 
mérite  bien  que  je  ne  vive  que  pour  lui  ;  mais, 
comme  Prêtre ,  je  lui  suis  attaché ,  je  suis  lié  à  lui 
de  la  manière  la  plus  étroite.  J'ai  contracté  l'o- 
bligation de  retracer  en  moi  et  de  manifester  à 
tous  ceux  à  qui  je  suis  en  spectacle,  la  vie  de  mon 
Sauveur.  Je  me  suis  encore  imposé  celle  de  le 
former  dans  les  autres.  Si  je  servais  Dieu  avec  lâ- 
cheté ,  si  je  négligeais  de  faire  ce  que  je  sais  lui 
être  agréable,  si  je  vivais  dans  la  tiédeur,  que 
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je  serais  coupable  !  Que  méritoi'ai-je  ?  à  quoi 
m'exposerais -je  ?  —  O  mon  Dieu,  je  renonce 
pour  toujours  à  ma  paresse,  à  ma  tiédeur.  Je  me 
rappellerai  souvent  ces  maximes  des  Saints  :  «  Ce- 
«  lui  qui  n'avauce  pas,  recule  ;  «olui  qui  n*ac^ 
((  qulert  pas,  perd.  Dès  qu'on  commence  de  ces- 
«  ser  à  vouloir  être  meilleur  ,  on  cesse  d'élre 
<c  bon.  »  Je  m'appliquerai  à  n'agir  que  par  de 
saints  motifs,  à  faire  tout  le  bien  que  Dieu  de* 
mande  de  moi ,  et  à  le  faire  de  mon  mieux.  -— 
O  Esprit  saint,  faites  que  je  suive  votre  souille, 
votre  impression  avec  fidélité ,  courage  et  cons- 
tance. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

r.    En  quoi  consiste  la  perfection  de  la  "Reli* 

gion  d'un  Prêtre. 

1.  De  quel  amour  devons-nous  aimer  Dieu  t 
3.    Qitel  moyen  prendrons  -  nous  peur  ainter 

Dieu  et  le  faire  aimer  f 

p  R  A  ri  qui:  s, 

rremièrc.  Nous  dirons  souvent  :  Seieneur  , 
augmentez  en  nous  la  Foi,  l'Espérance,  la  Cha* 
rite,  et  le  tèle  pour  votre  gloire. 

Seconde.  Après  chaque  aclicm  principale  nous 
examinerons  si  nous  n'avons  agi  que  pour  plaire 
à  Dieu  çt  le  glorifier. 

3j 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

Les  Prêtres  surtout  cioivcnt  cire  des  hommes 
cle  Foi  j  ils  doivent  habiter  dans  le  Ciel  par  leurs 
désirs,  et  être  enraeinés  dans  la  charité  de  Dieu, 
puisqu'ils  s'enivrent  si  souvent  à  l'autel  de  l'A- 
mour et  du  Calice  de  Jésus-Christ.  Comment  pour- 
raient-ils aimer  la  Terre,  et  chercher  le  bonheur 
ailleurs  qu'en  Dieu  le  souverain  Bien  ?  C'est  aux 
Prêtres  à  ouvrir  le  C  iel;  et  à  y  attirer  à  leur  suite 
tous  ceux  à  qui  ils  peuvent  faire  connaître  Dieu. 
—  O  mon  Dieu!  je  crois  et  j'espère  en  vous  : 
quand  serai -je  dans  le  Ciel,  où  je  cesserai  de 
croire  ,  parce  que  je  vous  verrai ,  et  où  je  cesserai 
d'espérer,  parce  que  je  vous  posséderai?  Quand 
serai-je  dans  le  Ciel,  où  je  vous  serai  intimement 
et  inséparablement  uni,  où  je  vous  aimerai  d'un 
amour  que  je  ne  pourrai  plus  perdre,  et  qui  sera 
sans  imperfection,  où  je  serai  parfaitement  éclai- 
ré, parfaitement  juste,  parfaiternent  heureux, 
revêtu  de  vos  perfections ,  couronné  de  votre 
gloire  ,  et  abimé  dans  votre  joie.  Je  ne  cesserai 
point  dans  ce  lieu  d'exil  de  travailler  en  rem- 
plissant toutes  les  obligations  du  Sacerdoce,  à  y 
mériter  la  souveraine  Béatitude,  qui  consiste  dans 
la  pleine  possession  de  Dieu. 
JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I .    Qu'est  le  péché  véniel  considéré pt  r  rap- 
port à  Dii^ 
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2.  Qi/cst  le  péché  véniel  considéré^ par  rap- 
port à  celui  qui  le  comme tl 

3.  Qiielles  doivent  être  nos  dispositions  par 
rapport  au  péché  véniel? 

r  R^i  Ti  q  u  ES. 

Première.  Nous  tlcmandcions  souvent  à  Dieu 
la  grâce  de  ne  jamais  roÛ'onser  avec  réllexion. 

Secoîiflc.  Dès  que  nous  aurons  fait  une  faute; 
nous  nous  liuuilllerons  devant  Dieu  ,  nous  lui  de- 
manderons pardon  ,  et  nous  forons  un  acte  de 
la  vertu  que  nous  aurons  blessée. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  horreur  ne  dois  je  pas  avoir  des  moia- 
drcs  péchés  ,  ayai.t  été  séparé  des  hommes  pour 
être  consacré  à  DieU;,  étant  eliargé  par  état  d'of- 
fi  ir  le  Sacrifice  de  Jésus-Christ  pour  l'expiation 
des  péchés  ;  de  travailler  à  la  conversion  des  pé- 
cheurs f  et  de  leur  remettre  leurs  péchés  !  — 
Que  les  plus  légers  péchés  dans  un  Ministre  de 
celui  qui  est  le  Saint  des  Saints  sont  grands!  qu'ils 
leur  sont  funestes,  s'ils  ne  se  hâtent  d'en  gémir 
et  de  s'en' punir  !  Et  néanmoins,  il  n'est  point 
de  jour  que  je  ne  tombe  dans  beaucoup  de  fautes. 
—  O  mon  Dieu  I  ayez  égard  à  ma  faiblesse  qui 
est  extrême,  il  me  semble  que  je  suis  bien  déter- 
miné à  ne  plus  vous  offenser  ;  si  j'avais  à  choisir 
entre  la  mort  et  un  péché  véniel,  je  préférerais 
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la  mort.  Quanti  serai-je  dans  le  Ciel,  où  l'on  esl 
ilans  l'impossibilité  de  vous  olTenser  ? 
VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I«  ÏSt'étes-vons pas  dans  l'état  de  tiédeur. 

2.  L'état  de  tiédeur  est  un  état  très-dange- 
reiur  pour  le  salut. 

3.  Prenez  le  moyen  de  sortir  de  votre  état  de 
tiédeur. 

PRATIOVES. 

Première.  Nous  prierons  souvent  Jésus-Christ, 
par  les  mérites  de  ses  souffrances  et  par  l'amour 
ardent  de  son  adorable  Ccïîur,  de  renouveler  eu 
nous  l'homme  intérieur  et  spirituel. 

Seconde.  Nous  abandonnerons  à  la  conduite 
de  l'Esprit  saint  notre  homme  intérieur  ;  nous 
le  nourrirons  de  la  Prière  ;  nous  l'exciterons  sans 
cesse  par  des  actes  d'humilité  et  de  mortification. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Les  Prêtres  sont /par  leur  saint  état,  chargés 
de  faire  continuellement  l'œuvre  de  Dieu,  au 
nom  du  Peuple  Chrétien  3  ils  sont  dignes  des  lùa- 
lédiclions  de  Dieu,  si  c'est  avec  négligence,  sans 
zélé  pour  Dieu  et  pour  le  salut  des  âmes,  qu'ils 
s'acquittent  de  leurs  fonctions  saintes.  Ils  doi- 
vent traiter  leur  corps  comme  Jésus-Christ  a  traité 
son  corps  mortel,  et  leur  ame  doit  être  animée 
des  sentlmens  du  Pontife  des  Pontifes  qui  les  a 
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îionorês  de  son  Sacerdoce.  —  Je  me  regaidtirai 
comme  le  Temple  de  Dieu.  Je  suis  un  Tem[)lo 
auguste  qui  doit  être  revêtu  de  Sainteté.  Le  Sei- 
gneur en  a  été  rarchitecte  \  j'ai  été  sanctiiié  par 
le  Saint-Esprit  que  j'ai  reçu  ,  et  j'ai  été  consacré 
par  l'abondance  des  grâces.  Le  Saint  des  Saints 
vient  en  moi  par  le  Sacrement  de  son  amour 
lorsque  j'offre  le  redoutable  sacrifice.  —  Il  y 
habite  tous  les  jouis  corporellement.  Que  je  dois 
être  reconnaissant  et  pur  !  de  quelles  vertus  ne 
dois-je  pas  être  orné  !  quelle  doit  être  l'ardeur 
de  mon  amour  I  —  Et  néanmoins  j'ai  vécu  dans  la 
tiédeur  !  O  désordre  !  Seigneur,  comment  avez- 
vous  pu  me  supporter?  Vous  êtes  le  maître  des 
cœurS;  réformez-moi,  changez-moi  entièrement. 
Feu  consumant;  embrasez-moi. 

SAMEDL 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  En  quoi  consiste  F  adoration  du  cœur. 

2.  Il  y  a  bien  peu  de  Chrétiens  qui  adorent 
Dieu  de  cœur. 

3.  Adorons  Dieu  de  cœur. 

r  R  A  TJ  q  u  K  s. 

Première.  Plusieurs  fois  par  jour  nous  dirons 
à  Dieu  :  Qui  é';^s-vous,  Seigneur,  et  qui  suis-je? 
nous  livrant  tour  à  tour  au  respect  et  à  la  crainte 
à  l'amour,  à  la  confiance  et  à  Tr-dmiration. 

3i. 
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Seconde.  Nous  nous  frapperons  la  poitrine,  en 
gémissant ,  lorsqu'il  se  sera  écoule  une  heure 
sans  que  nous  ayons  forme  du  fond  du  cœur  un 
acte  de  Religion. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Si  j'avais  l)ien  connu  mon  Dieu  ,  mon  cœur 
aurait-il  pu  n'être  pas  dans  une  perpétuelle  ado- 
ration '.^  Je  l'aimerais ,  je  In  remercierais  ,  je  le 
louerais  sans  cesse,  si  je  le  connaissais  bien. — 
Que  ferai-je  pour  parvenir  à  cette  sublime  con- 
naissance? Il  n'y  a  point  de  connaissance  plus 
utile  à  un  Ministre  du  Très-TTaut,  puisqu'il  est 
cliargé  de  louer  sans  cesse  Dieu  au  nom  de  l'E- 
glise, et  de  lui  former,  selon  tout  son  pouvoir^ 
de  véritables  adorateurs.  —  Dieu  seul  se  connaît, 
et  lui  seul  peut  se  faire  connaître.  Je  lui  dirai 
souvent  :  Seigneur,  faites  que  je  vous  connaisse. 
—  Je  cbereberai  à  connaîlre  mon  Dieu  en  écou- 
tant la  voix  de  la  nature  et  celle  de  ses  bien- 
faits ;  je  cbereberai  à  le  connaître,  en  réfléchis- 
sant sur  ce  que  la  raison  et  la  foi  me  disent 
de  ses  Perfcciions  —  O  mon  Dieu,  je  ne  veux 
plus  vous  oublier  ,  vous  perdre  de  vue ,  je  ne 
veux  plus  cesser  de  vous  dire  du  fond  de  mon 
cœur  que  je  vous  adore  et  que  je  vous  aime.  O 
vous,  q^ui  êtes  à  mon  ame  toutes  les  choses  qui 
S3nt  agréables  à  mes  sens,  mais  d'une  manière 
beaucoup  plus  étendue  et  plus  parfaite,  vous  qui 
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vUi  la  souveraine  Bonlc,   rinfuilc  Bcaulc.  oui, 
)■■  vous  avîorc  cl  ]c  vous  aliiiC. 

Pour  le  I  o"'  Dhnaiiclio  aprèô  la  renlccolc. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Ayoks  de  bas  senti/nens  de  nons-mcmes, 

2.  Qjie  personne  ne  soit  à  nos  yeux  plus  mi- 
sérable que  710US. 

3.  C'est  surtout  dans  le  temps  de  la  Prière 
que~nous  devons  nous  huniilitr. 

TEATiqUES. 

Première.  Nous  dirons  à  Jésus-Clirist  :  Faites 
que  j'apprenne  de  vous  à  être  humble  de  cœur, 
doniiCZ-moi  lllumllité. 

Seconde,  Nous  bénirons  Dieu  dans  les  liumi-  . 
llalious  •,  nous  saisirons  Toccasion  d'en  faire,  et 
nous    nous    entretiendrons   dans   des   sentlnicns 
dliumilité. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Plus  je  suis  élevé  en  dignité  par  le  Sacerdoce, 
plus  je  dois  m'humllier  en  tout,  et  être  petit  à  "^ 
mes  yeux.  C'est  surtout  rHumlllté  que  je  dois  ap- 
prendre de  Jésus-Cbrist,  qui  s'est  bumlllé  jusqu'à 
Texcès ,  et  qui  a  si  fort  recommandé  l'Humibté. 
Il  a  déclaré  que  celui  qui  s'élèvera  sera  humilié^ 
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et  que  celui  qui  s'humiliera  sera  (-levé.  —  Comme 
Prêtre,  je  dois  prêcher  Thumililé  encore  plus 
par  mes  exemples  que  par  mes  discours;  mes 
paroles  ne  seront  point  accompagnées  de  ronction 
de  la  Grâce,  qui  seule  touche  h  s  cœurs,  si  je  ne 
suis  pas  véritablement  humble.  —  Quel  molit 
j'ai  de  m'humilier  profondément ,  lorsque  je  pense 
que  je  ne  suis  réellement  que  ce  que  je  suis  aux 
yeux  de  Dieu,  de  ce  Dieu  que  j'ai  outragé  par 
tant  de  péchés  dont  j'ai  fait  si  peu  pénitence, 
qui  connajt  parfaitement  ma  lâcheté,  ma  tiédeur, 
et  par  combien  de  liens  je  tiens  à  la  vanité,  moi 
qui  devrais  être  un  homme  du  Ciel  j  lorsque  je 
pense  que  je  mourrai  bientôt,  qu'il  ma  faudra 
rendre  un  compte  d'autant  plus  terrible ,  que 
mon  élat  est  plus  saint,  et  que  j'ai  reçu  plus  de 
grâces  !  —  Hélas  !  ce  qui  m'attire  quelquefois  des 
éloges  de  la  part  des  hommes  sera  peut-être  alors 
pour  moi  un  sujet  de  condanmation.  —  O  mon 
Dieu^  je  ne  cesserai  point  de  m'humilier  et  d'im- 
plorer votre  grande  miséricorde  ;  j'espère  que 
vous  jetterez  sur  moi  des  regards  de  compassion 

et  de  bonté, 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1'.   Prions  avec  humilité. 

2.  Prions  avec  confiance, 

3.  Prions  avec  persévérance. 
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PRATIQUES. 

Première.  Nous  dirons  souvent  chaque  jour  : 
Seigneur,  venez  à  notre  aide,  lialcz-vous  de  nous 
secourir.  Sauv(?z-nous,  ou  nous  périssons. 

Seconde.  Nous  nous  recommanderons  instam- 
ment à  Marie.  Klle  nous  écoutera,  et  elle  priera 
pour  nous,  cette  Mère  tendre,  dont  les  prières 
sont  toujours  exancées. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  Prêtre  doit  être  un  homme  de  prière.  H 
faut  qu'il  soit  assidu  au  saint  Exercice  de  l'O- 
raison mentale  j  s'il  veut  faire  avec  religion  les 
Prières  vocales  qui  lui  sont  commandées ,  et  s'ac- 
quitter dignement  de  ses  autres  fonctions.  — ' 
C'est  dans  l'Oraison  que  je  m'instruirai  de  mes 
devoirs,  et  que  je  m'animerai  à  les  remplir.  Je 
m'entretiendrai  alors  amoureusement  avec  mon 
Dieu}  je  lui  oÔVirai  ceux  dont  je  dois  prendre 
soin ,  et  je  lui  demanderai  qu'il  m'inspire  ce  que 
je  dois  leur  dire  ponr  toucher  leur  cœur.  — 
Pour  m'exciter  à  prier  avec  beaucoup  de  piété 
et  de  confiance,  lorsque  je  réciterai  l'Office 
divin  ,  et  que  je  célébrerai  les  Saints  Mystères, 
je  réfléchirai  que  c'est  à  un  Dieu  que  je  parle  j 
que  ce  Dieu  est  mon  Père  ;  que  je  prie  comme 
Député  de  l'Eglise,  et  que  c'est  par  les  mérites 
de  Jésus-Christ ,  qui  mérite  bien  d'être  exaucé. 
Je  ferai  en  sorte  d'être  toujours  en  la  présence 
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de  Dieu,  cl  (l'unir  do  j)lus  en  plus  mon  cœur  à 
Dieu  par  des  actes  d'amour.  —  Une  de  mes  pra- 
tiques sera  de  recommander  ceuvavec  qui  j'aurai 
occasion  de  me  trouver  à  la  Sainte  Trinité,  à 
Jésus-Christ,  à  Marie,  aux  Anges,  et  aux  Saints 
du  Ciel.  —  Je  dirai  souvent  à  Dieu  :  Que  voulez- 
vous  que  je  fasse  pour  vous  plaire?  Je  suis  prêt  à 
faire  votre  volonté  que  j'adore  et  que  j'aime. 
MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Qu'est-ce  que  la  science  de  V  Oraisoji  ? 

2.  Demandons  souvent  à  Dieu  la  science  de 
V  Oraison. 

3.  Soyons  lien  assidus  au  saint  exercice  de 
r  Oraison. 

P  RA  Ti  q  U £S. 

Première.  La  science  de  l'Oraison  est  la  science 
du  Salul  Kousdcnianderons  souvent  cette  science, 
si  désirable,  à  Dieu,  qui  est  appelé  le  Seigneur 
des  Sciences. 

Seconde,  Tous  les  jours  nous  converserons 
amoureusement  pendant  quelque  temps  avec 
Jésus-Clirist  et  avec  sa  très-Sainte  Mère. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  Jésus,  Sagesse  éternelle,  remplissez  de  votre 
Esprit  celui  que  vous  avez  daigné  choisir  pour 
voire  Ministre.  Que  cet  Esprit  Divin  m'enseigne 
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à  converser  sans  cesse  avec  vous,  en  qui  tous  les 
trésors  de  la  Sagesse  et  tle  la  Science  sotit  ren- 
fermés I  —  Dès  le  point  du  jour,  dès  mon  ré\t:ll, 
je  renouvellerai  la  Consécration  que  je  vous  ai 
faite  de  mon  cœur;  il  vous  offrira  de  ferventes 
prières,  il  s'appliquera  ensuite  à  l'étude  de  voira 
loi,  ily  donnera  toute  son  attention.  Etabli  pour 
les  hommes,  je  veux  être  tout  entier  à  tons,  à 
l'exemple  de  celui  qui  s'est  fait  tout  à  tous  ;  mais  je 
n'oublierai  point  que  ma  charité  serait  mal  réglée, 
si  elle  ne  commençait  pas  par  moi  même  :  eh! 
que  me  servirait  de  gagner  tous  les  hommes  à 
Dieu,  si  je  me  perdais  !  En  travaillant  à  sauver 
les  âmes ,.  je  ne  négligerai  pas  de  sauver  mon 
àiue,  qui  doit  m'étre  plus  chère  que  toutes  les 
autres.  —  Seigneur,  rendez  moi  un  Prêtre  d'O- 
raison, afin  que  toutes  les  actions  de  zèle  que  je 
ferai,  étant  précédées  de  la  considération,  soient 
une  prière  qui  attire  vos  abondantes  bénédictions 
sur  moi ,  et  sur  tous  ceux  à  qui  je  dirai  :  Attachez- 
vous  à  Dieu  ,  servez  Dieu. 

MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Ce  que  c'est  que  F  Oraison  mentale. 

2.  Ce  que  l'on  fait  dans  l'Oraison  mentale, 

3.  Appliquons  -  nous  à  l'espèce  d'Oraison 
mentale  pour  laquelle  l'Eprit  saint  nc.is  don- 
n^ra  plus  d'attraits. 
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p  rAtjqu  ES. 

Première.  Nous  dirons  souvent  :  Seigneur, 
enseignez-nous  à  faire  Oraison. 

Seconde.  Pendant  la  journée  nous  nous  tien- 
d4"ons  en  la  présence  de  Dieu  ,  et  nous  ferons  un 
grand  nombre  de  saintes  aspirations. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Depuis  que  je  suis  Prêtre  ,  j'ai  dû  me  regarder 
comme  un  des  favoris  de  Dieu,  envoyé  du  Ciel 
pour  inviter  tous  eeux  qui  ont  un  cœur  capable 
d'aimer  à  se  donner  entièrement  à  Dieu.  —  O 
Jésus- Cbrist  !  vous  vous  donnez  tout  à  moi; 
quand  serai-^e  tellement  tout  à  vous,  que  je 
puisse  dire  avec  une  Sainte  :  Je  ne  me  soucie 
plus  de  moi-même,  mais  seulement  de  vous.  Je 
n'ai  d'autre  désir  que  de  vous  plaire,  que  de  faire 
voire  volonté  par  pur  amour,  et  d'inspirer  aux 
autres  ces  sentimens.  —  Je  parlerai  souvent  de 
vous,  ô  mon  Dieu,  mais  ce  sera  toujours  après 
vous  avoir  prié  de  parler  vous-même  au  cœur  de 
ceux  à  qui  je  recommanderai  de  vous  aimer.  — 
Je  ferai  mes  délices  d'babiter  dans  le  sein  de 
Dieu,  dans  le  Cœur  de  Jésus-Christ.  —  O  qu'il 
est  doux,  qu'il  est  salutaire  d'être  tout  à  Dieu,  de 
lui  être  intimement  uni  ! 

JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.  Jugeons  de  l\xcellcnce  dé  l* Oraison  pajr^ 
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Dionneur  que  Dieu  fait  à  celui  qui  s^ applique  cl 
cet  exercice. 

a.  Jugeons  de  l'excellence  de  f  Oraison  par 
Vestime  que  les  Saints  en  ont  faite, 

3.  Jugeons  de  son  excellence  par  la  pratique 
qii* en  font  les  hahitans  du  Ciel. 

P  RA  Tiq  U ES, 

Première.  Celte  réflexion  sera  toujours  présente 
à  mon  esprit  :  Si  je  refuse  de  m'appliquer  à 
l'Oraison,  je  ne  suis  pas  propre  pour  le  Clel^  oîi 
Tou  ne  fait  autre  chose  qu'Oraison. 

Seccnde.  Les  jours  que  j'aurai  manqué  à  faire 
rOraison  ^  ou  que  je  l'aurai  mal  faite,  je  m'im- 
poserai une  pénitence  un  peu  sévère. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis,  par  ma  qualité  de  Ministre  du  Sei- 
gneur, un  Ange  de  la  terre;  je  dois,  comme  les 
Anges  du  Ciel,  être  toujours  occupé  de  Dieu, 
admirer  ses  perfections,  être  embrasé  de  charité 
et  de  zèle.  —  Malheur  à  moi,  si  je  n'ai  pas 
l'esprit  intérieur,  si  je  ne  suis  un  homme  d'O- 
raison !  Comment  remplirai-je  saintement  mes 
fonctions  qui  sont  si  saintes  ?  Comment  pourrai-jc 
parler  dignement  de  Dieu  à  ceux  que  je  dois  ins- 
truire et  exhorter?  Comment  m'adresserai  -  je 
avec  confiance  au  Seigneur  pour  le  prier  d'é- 
pargner son  Peuple  ?  ^-  Sajus  l'esprit  d'Oraison  , 
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m'iniUiolcrai-jc  spiriluellrmeiU  avec  JcsusClirist, 
en  offrant  l'auguste  Sacrifice?  —  Je  vous  de- 
maude  pardon ,  ô  mon  Dieu ,  de  ce  qu'il  n'y  a 
peut-être  aucune  des  Oraisons  que  j'ai  faites  q'ai 
mérite  le  nom  d'Oraison,  qui  ait  été  une  véritable 

Oraison. 

\  EADREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  U  Oraison  est  une  source  de  lumières. 

2.  L' Oraison  est  une  source  de  grâces. 

3.  U  Oraison  est  une  source  de  consolations. 

PRATIQUES. 

Première.  Nous  nous  réjouirons  lorsque  l'heure 
de  l'Oraison  approchera.  Allons  à  l'Oraison,  di- 
rons-nous, j'y  trouverai  mon  Dieu  ^  et  avec  Dieu 
tous  ses  biens. 

Seconde.  Pour  faire  sans  cesse  Oraison  ,  nous 
nous  tiendrons  unis  à  Dieu  en  tout  Icmps  par  un 
agréable  souvenir. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  aveugle,  et  je  dois,  par  état,  être  le 
maître  et  le  guide  des  âmes.  J'irai  puiser  des 
lumières  dans  l'Oraison  -,  celui  qui  est  la  Lumière 
et  la  Sagesse  même  m'instruira.  Lorsque  je  parlerai 
de  Dieu,  échaufferai-je,  toucherai-je  les  cœurs, 
si  le  mien  estfioid  et  glacé?  J'irai  y  allumer  et 
exciter  le  Feu  sacré  du  divin  Amour  dans  TOrai- 
son.  — Où  pourrai-je  bien  cxcrcei'  roflice  d'avoct.t 
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cl  lie  nicdiatcur  auprès  de  Dieu  ,  en  èlrè  écoule  et 
exaucé,  si  ce  n'est  dans  l'Oraison,  où  il  m'est 
|iermis  de  m'cnlrelenir  rannlièreracnt  avec  Dieu, 
comme  un  enfant  avec  son  père,  comme  un  ami 
avec  son  ami?  Où  trouverai-je  des  armes  pour 
me  défendre  contre  les  ennemis  de  mon  salut, 
qui  ont  juré  uia  perte  éternelle,  et  en  fournir  à 
ceux  que  je  dois  animer  au  combat?  c'est  dans 
l'Oraison.  - —  O  mon  Dieu^  appelez-moi  auprès  de 
vous,  et  daignez  m'y  retenir.  Sojez  toujours  avec 
moi ,  près  de  moi ,  en  moi,  pour  moi,  à  moi  j  je 
veux,  par  le  souvenir  de  voire  présence  et  les 
affections  de  mon  cœur,  être  toujours  avec  vous, 
près  de  \x)us,  en  vous,  pour  vous  et  à  vous. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIOJNS. 

1.  L' Oraison  considérée  comme  demande  est 
nécessaire. 

2.  L^ Oraison  considérée  comme  méditation 
n'est  pas  moins  nécessaire. 

3.  Ne  nous  contentojis  pas  défaire  dus  prières 
vocales, 

p  RA  Ti  ou  E  s. 

Première.  Nous  ne  cesserons  point  de  penser 
que  Dieu  nous  rri^arde,  et  de  veiller  sur  nous- 
mêmes,  en  réfléchissant  que  le  lieu  où  nous 
sommes  est  couvert  de  pièges ,  et  que  nous  sommes 
environnés  d'ennemis. 


37^     Dixième  semaine  aprts  la  Pentecôte. 

Seconde.  A  noire  réveil,  nous  demanderons  a 
Dieu  la  grâce  de  [>enser  toujours  à  lui  pendant 
la  journée  ,  de  bien  parler  de  lui,  et  de  n'agir  que 
pour  lui  seul. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Mon  salut  dépend  de  la  prière  et  surtout  de 
l'oraison  mentale.  Si  je  suistrès-fidèleàfaireoraison 
et  à  la  bien  faire ,  je  deviendrai  un  homme  de 
Dieu;  mais  si  je  néglige  ce  saint  exercice,  qu'il 
est  à  craindre  que  je  ne  devienne  un  homme  du  ' 
Démon  î  —  Un  Prêtre  qui  a  renoncé  à  l'oraison 
n'est  pas  un  digne  Prêtre  de  Jésus-Christ  j  c'est 
un  Prêtre  du  monde  rempli  de  son  esprit.  Il  sera 
bientôt  sans  vertus,  souillé  de  vices,  el  il  se  fera 
un  jeu  du  sacrilège.  11  attirera  sur  les  peuples, 
dont  il  devait  être  le  médiateur  auprès  de  Dijeu, 
non  une  pluie  de  bénédictions^  mais  une  grêle 
de  malédictions.  —  O  mon  Dieu,  quel  fléau  pour 
le  troupeau  de  Jésus- Christ,  que  des  Prêtres  qui 
ne  font  jamais  oraison  !  Ce  ne  sont  pas  des  guides 
qui  conduisent  dans  le  bon  chemin  ^  ce  sont  des 
aveugles  qui  précipitent  dans  l'abîme  :  ce  ne  sont 
pas  de  bons  Pasteurs  qui  nourrissent  leurs  brebis , 
ce  sont  des  loups  ravisseurs  qui  les  dévorent  :  ce 
ne  sont  pas  des  médecins  charitables  qui  ont  soin 
des  malades ,  ce  sont  des  assassins  qui  leur  donnent 
la  mort  éternelle.  —  Seigneur,  donnez-moi  l'es- 
prit d'oraison,  et  privez-moi  ensuite  de  la  vie, 
plutôt  que  de  permettre  que  j'en  sois  dépouillé. 


Sitr  l'application  à  écouter  Dieu.         3'j'j 


Pour  le  1 1""^  Dimanclic  après  la  Pentecôte, 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  JVTe  sommes-nous  pas  sourds  et  muets  ? 

2.  Désirons  ardemment  d'être  guéris. 

3.  Appliquons  -  nous  à  écouter  Dieu,  et  à 
parler  chrétiennement* 

PPxATlQUES. 

Premihe.  Nous  dirons:  Parlez,  Seigneur,  voire 
serviteur  vous  écoute.  Jt'  serai  docile  lorsqno  vous 
me  parlerez  pnr  les  Prédicateurs,  par  mou  Con- 
fesseur, j^iir  les  lectures  de  piété,  par  de  ainles 
inspirations,  par  les  tribulations  que  votis  m'en- 
verrez. 

Seconde.  Nous  accuserons  nos  péchés  dans  le 
saint  tribunal  avec  beaucoup  de  s-ncérité,  et  nous 
parlerons  à  Dieu  dans  la  prière  avec  beaucoup  de 
religion. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Depuis  combien  de  temps  je  suis  sourd  à  la  voix 
de  mon  Dieu!  moi  qui  devais  faire  mes  délices  de 
l'écouter  et  de  lui  répondre  -,  de  converser  amou- 
reusement avec  lui,  et  de  faire  avec  promptitude 
et  exactitude  ce  qu'il  désire  de  moi!  —  Dieu  ne 
me  demande  jamais  rien  que  pour  sa  gloire  et 
pour  Hjon  bien.  Il  demande  de  moi  qu'étant  dans 

32. 
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l'iitat  le  plus  pnrfalt,  je  m'efTorce  de  icntlre  à  la 
perfocllonj  qu'étant  le  ministre  d'un  Dieu  saint,  je 
sois  saint  dans  mes  pensées  et  mes  affeclioits,  dans 
mes  œuvres  et  les  motifs  qui  mefontagir  j  qu'ajant 
été  honoré  du  Sacerdoce  en  faveur  des  hommes, 
je  hrùle  de  zt  le  pour  leur  Salut.  La  résolution  en 
est  prise,  je  seiai  toujours  attentif  à  la   voix  de 
Dieu,  et  je  lui  obéirai  fidèlement.  Je  ne  serai  plus 
sourd ,  et  je  ne  veux  plus  être  muet.  —  Je  parlerai 
souvent  à  mon  Dieu  pour  lui  exposer  mes  misères^ 
pour  connaître  ses  volontés,  pour  implorer  son 
secours,  pour  lui  demander  pardon  de  mes  moin- 
dres infidélités.  —  Je  parlerai  souvent  de  Dieu, 
de  ses  perfections,  de  l'amour  qu'il  a  pour  nous, 
des  avantages  et  de  la  nécessité  de  le  hien  servir, 
—  Seigneur ,   parlez  à  mon   cœur ,   ouvrez  ma 
bouche  et  remuez  ma  langue. 
LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.   Écoutons  Jésus- Christ. 
1.    Que  nous  enseigne  Jésus- Christ? 
3.    Qu'a  fait  Jésus-Christ  pour  nous  engager 
à  pratiquer  la  morale  de  son  Evangile? 

PR^  TIÇUZS. 

Première.  Nous  examinerons  si  nous  avons  les 
pensées  et  les  senlimens  que  Jésus-Christ  a  eus  , 
et  nous  nous  humilierons  profondément  eu  pcn- 


Sur  y  obligation  (Voléir  à  Jésus- Christ.    079 

sanl  qu'il  n'a  eu  que  du  mépris  pour  ce  que  nous 
csliuions,  et  qu'il  a  aimé  ce  que  nous  fuyons. 

Seconde.  Nous  renoncerons  souvent  aux  vicr s 
capitaux,  en  disant  :  Rien  par  orgueil,  par  inté- 
rêt, par  imniorlidcalion  ,  par  jalousie,  par  gour- 
mandise, par  impatience,  par  lâcheté  dans  le 
service  de  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  Chrétien  doit  être  par  sa  vie  un  autre  Jésus- 
Christ,  dit  un  saint  Docteur.  Il  doit  être  animé 
de  son  esprit,  Jéfus-Christ  doit  vivre  en  lui.  Mais 
étant  Prêtre  ,  je  suis  plus  qu'un  simple  disciple  de 
Jésus-Christ,  je  suis  un  de  ses  ministres,  je  suis 
un  de  ses  principaux  niemhres;  il  faut  qu'on 
puisse  admirer  en  moi  toutes  les  vertus  dont  notre 
divin  Chef  nous  a  donné  l'exemple.  —  Jésus- 
Christ  m'ayant  renfermé  en  lui ,  tous  ses  mystères 
me  sont  communs  avec  lui;  je  lui  ai  été  uni  dans 
tous,  il  m'a  représenté  dans  tous;  il  les  a  accom- 
plis pour  moi  ;  il  m'en  a  communiqué  le  frnit  et 
le  mérite.  Lorsque  je  l'offre  à  son  Père  pendant 
l'auguste  Sacrifice,  il  s'oifre  à  lui  par  mon  minis- 
tère, et  il  m'offre  avec  lui,  de  manière  que  je  ne 
dois  faire  avec  lui  qu'une  même  victime.  Quel 
pressant  motif  de  m'efforcer  de  devenir  un  parfait 
imitateur  de  Jésus-Christ,  d'en  porter  l'impression 
et  l'image,  de  le  faire  revivre  en  moi.  — O  mon 
DicU;  je  sens  l'ohligation  où  je  suis  d'agir^  de 
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soullVir,  de  mourir,  d'èlre  crucifie  avec  Jésus* 
Chvist,  d'être  toujours  dans  les  dl>iposition;i  où 
mon  Sauveur  était  pendant  que  s'opérèrent  ces 
grands  mystères,  si  je  veux  être  fait  participant 
de  sa  résurrection  glorieuse ,  monter  au  Ciel,  et  y 
être  éternellement  aveclui.  — O  Jésus, remplis- 
sez-moi de  votre  divin  Esprit. 
MARDI. 
COJNSIDÉRATIONS. 

1.  admirons    l'immense   charité  de   Jésus-' 
Christ. 

2.  Offrons   à   Dieu  y    avec   Jésus-Christ ,   le, 
sacrifice  de  notre  corps  et  de  notre  âme, 

3.  Cherchons  ce  qu'a   cherché  Jésus-Christ^ 

et  désirons  le   Ciel  pour  lui  ressembler  parfaite-^ 

ment. 

pRATj q  ur.s. 

Première.  Nous  tiendrons  les  yeux  arrêtés  sur 
rimage  si  attendrissante  de  Jésus  crucifié,  ouvrant 
notre  coeur  à  son  amour. 

Seconde.  Nous  sacrifierons  à  Dieu ,  sur  l'Autel 
de  la  Croix,  notre  orgueil  et  notre  désir  de  do- 
miner, notre  attachement  aux  biens  périssables  , 
la  volupté  et  le  désir  de  satisfaire  nos  sens. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Si  parmi  les  Chrétiens  il  en  est  qui  doivent 
se  montrer,  et  être  de  plus  parfaits  imitateurs 
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de  Jésus-Chiisl,  ce  sont  les  Prèlres.  Ils  tiennent 
auprès  tics  Peuples  la  place  de  K'sus-Christ  :  re- 
vêtus de  son  autorité,  ils  parlent  et  font  les  plus 
grandes  choses  en  son  nom.  Ils  ont  le  pouvoir 
divin  de  remettre  les  péchés  de  sa  pari,  et  de 
renouveler,  de  continuer  au  saint  Autel  son  Sa- 
crifice pendant  lequel  ils  s'incorporent  Jésus- 
Christ,  en  mangeant  la  Chair  adorahlc  de  la  Vic- 
time sainte,  et  en  s'ahreuvant  du  S.iig  de  l'Al- 
liauce.  Quelle  nnion,  quelle  ressemblance  les 
Prêtres  doivent  avoir  avec  Jésus-Christ  qui  les  a 
faits  ses  Ministres  !  —  Prélre  de  Jésus-Christ,  je 
résisterai  avec  une  prompte  fidélité  à  tous  les  sen- 
timens  qui  ne  sont  pas  dignes  de  lui.  Je  ne  vivrai 
point  selon  la  chair,  faisant  ce  qu'elle  désire  j 
mais  selon  l'esprit,  m'occupant  continuellement 
des  biens  invisibles,  je  ne  me  periuettrai  lien  de 
ce  que  Jésus-Christ  ne  se  serait  pas  permis,  et 
j'obéirai  promplement  aux  désirs  dont  l'Esprit  de 
Jésus-Christ  sera  le  principe.  Je  ne  m'éloignerai 
point  du  Calvaire,  et  je  me  souviendrai  que  je 
dois  être  une  même  victime  avec  Jésus  crucifié  ; 
que  je  dois  m'immoler  pour  les  mêmes  fins,  pour 
glorifier  Dieu  et  pour  détruire  le  péché  dans  les 
coeurs.  —  Divin  Sauveur ,  servez-vous  de  moi 
pour  introduire  beaucoup  d'ames  dans  le  (^iel, 
après  lequel  je  soupire  pour  cire  élernellement 
i.vec  vous. 
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MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I.    Quel  Maître  que  Jésus-Christ  ! 

a.  Écoutons  Jésus-Christ  notre  Maître. 

3.  Jésus-Christ  notre  Maître  est  notre  Mo- 

dè/cy  imitD72s-Ie. 

F  RA  TI  q  U  ES. 

Première.  Jésiis-Clirist  notre  modèle  sera  tou- 
jours devant  nos  yeux,  et  il  nous  semblera  en- 
tendre ces  paroles  :  k  Je  vous  ai  donné  l'exemple , 

<•.  ann  que  vous  fassiez  vous-mcaie  ce  que  j'ai 

<{  fait.  » 

Seconde.  Nous  irîéditerons  ces  paroles  de  Jésus- 
Clirist  :  «  Je  suis  la  Voie ,  la  Vérité  et  la  Vie.  »  Il 
fst  la  Yoie  dans  ses  exemples,  la  Vérité  dans  ses 
promesses,  et  la  Vie  dans  ses  récompenses. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Ministre  ■■  Seigneur,  je  dois  pouvoir  tenir 
aux  Fidèlei  u  ingage  de  saint  Paul  :  «  Soyez 
((  mes  Imitateurs,  comme  je  le  suis  de  Jésus- 
u  Christ.  ))  Je  dois  être  revêtu  de  Jésus- Christ,  et 
vivre  de  sa  vie.  O  mon  Sauveur,  je  veux  vous 
suivre  ;  je  veux  marcher  sur  vos  traces  •  je  veux 
mener  la  vie  que  vous  avez  menée  sur  la  terre. 
Que  ma  vie  soit,  comme  a  été  la  vôtre,  une  vie 
liumbîe  et  pauvre,  une  vie  mortifiée  et  pénitente, 
une  vie  de  charité  et  de  zèle.  Faites  que  j'exprime 
en  moi  les  vertus  qu'on  a  admirées  en  vous^  et 
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que  vous  nous  ordonnez  clt;  pratiquer.  —  Bon 
Pasleur,  que  je  coure,  comme  vous,  après  les 
brebis  égarées.  Vous  qui  me  cbargrz  d'instruire 
et  d'exborter  votre  Peuple,  faites  que  j'aniioMce 
dignement  en  pul)lie  et  en  particulier  vos  ado- 
rables iMvslères  ,  cl  la  morale  de  votre  Evangile, 
dans  toute  sa  pureté.  Servez-vous  de  moi  dans 
le  saint  Tribunal  pour  exciter  les  pécbeurs  à 
pleurer  amèrement  leurs  péchés,  afin  que  la  sen- 
tence d'absolution  que  je  prononcerai  sur  eux 
soit  ratifiée  dans  le  Ciel.  C'est  surtout  au  saint 
Autel  que  je  vous  représente,  6  Jésus,  Pontife 
Saint  et  sans  lâche,  rempligsez-moi  de  l'Esprit 
de  Sacrifice.  Que  je  sois  avec  vous.  Piètre  et 
Victime  tout  ensen  ble.  Que  je  sorte  de  voire 
snint  Temple,  tout  brûlant  d'amour  pour  vous, 
et  de  zèle  pour  votre  Gloire  et  pour  le  Salut  des 

âmes. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  IjU  médisance  est  un  vice  très-odieux. 

2.  La  médisance  vst  lui  vice  très-opposé  d  la 
Charité  et  à  la  Justice, 

3.  La  médisance  est  un  vice  condannié  dz 
Dieu  f  qu'il  punit  trts-sé\èremeiit. 

^  P  R  ATK^U  ES. 

Première.  Nous  gémirons  sur  les  médisances 
([ue  nous  avons  faites,  cl  nous  saisirons  toutes  les 
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occasions  de  dire  du  bien  des  personnes  dont  noûi 
avons  mal  parlé. 

Seconde.  Lorsque  nous  entendrons  quelqu'un 
médire,  nous  montrerons  que  nous  avons  en  hor- 
reur la  médisance. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  affreux  ravage  ne  peut  pas  faire  la  langue 
lorsqu'on  ne  sait  pas  la  gouvernerc  Elle  est  comme 
le  feu  dont  une  seule  étincelle  peut  causer  un 
incendie.  Mais  si  elle  peut  causer  un  grand  mal, 
elle  peut  faire  un  grand  bien.  Quel  bien  n'a  pas 
tait  la  langue  des  Apôtres,  qui,  en  préchant  le 
saint  Evangile ,  ont  converti  l'Univers  !  —  Je  dois 
regarder  ma  langue  comme  sacrée,  puisqu'elle 
est  tous  les  jours  empourprée  du  Sang  de  Jésus- 
Christ  ;  je  ne  vetix  l'employer  que  pouf  les  fins 
pour  lesriuelles  elle  m'a  été  donnée.  Je  m'en  ser- 
virai pour  bénir  le  Seigneur,  et  attirer  les  béné- 
dictions de  Dieu  sur  les  peuples  :  Ministre  de 
Dieu,  je  parlerai  désormais  le  langage  d'un  Homme 
de  Dieu.  —  O  Esprit  Sanctificateur,  daignez  sanc- 
tifier ma  langue  lorsque  je  proférerai  à  l'Autel 
les  paroles  sacramentelles,  lorsque  je  prononcerai 
une  sentence  d'absolution  surles  pécheurs,  lorsque 
j'annoncerai  les  vérités  du  Salut  dans  la  Chaire 
Je  vérité. 


/.; 


Sur  la  médisance,  385 

VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I .   iW  m édis ons  jamais. 

2,.   N'écoutons  point  les  médisans. 

3.    Pardonnons   aux   médisans  qui  nous  an- 

ient  nui  par  leurs  médisances. 

Première.  Nous  excuserons  autant  que  nous 
pourrons  ceux  dont  nous  entendrons  dire  du 
mal. 

Seconde.  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu 
des  nicdisances  que  nous  avons  faites  ,  et  de  celles 
que  nous  avons  écoutées.  Nous  veillerons  beaucoup 
sur  toutes  nos  paroles. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  Prêtre  est  le  Ministre  d'un  Dieu  qui  est 
la  charité  même»-,  son  cœur  doit  être  rempli  de 
cliarilé.  Tous  mes  discoursannoncerout  que  j'aime 
Dieu,  et  que  j  aime  mon  prochain  pour  Dieu. 
Je  me  regarderai  comme  le  défenseur  des  ahsens 
dont  on  attaquera  en  ma  présence  la  réputation. 
—  O  mon  Sauveur,  qui  avez  consacré  ma  bouche 
pour  annoncer  votre  Evangile,  et  dont  le  Corps 
adorable  vient  reposer  tous  les  jours  sur  ma  langue, 
ne  permettez  pas  que  cette  langue  soit  comme 
celle  du  serpent,  qui  s'en  sert  pour  distiller  uu 
poison   mortel-,  je  vous  prie  delà  régler  et  d'y 

33 
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mellre  un  (ic.in.  —  Un  de  vos  Apolrcs  a  dit  que 
la  langue  est  un  feu.  Que  ce  ne  soit  pas  un 
feu  qui  détruise  la  cLaritc  dans  les  cœurs;  mais 
un  feu  qui  l'y  allume ,  et  qui  l'y  excite  sans  cesse. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.  II  est  absolument  nécessaire  de  se  sauver, 
•2.    Pour  être  sauvé  ^  il  faut  mourir  chrétien- 

nemcîit, 

3.  3Ieurt-07i  chrétien7iement  quandonn  a  pas 

mené  une  vie  chrétienne  ? 

p  RA  Tiq  u E  s. 

Première.  Nous  méditerons  très-souvent  ce  que 
dit  saint  Jérôme  :  De  mille  personnes  dont  la 
Die  na  pas  été  chrétienne ,  à  peine  y  en  a-t-il 
une  qui  fasse  à  la  mort  ce  qui  est  nécessaire  pour 
obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  ses  péchés! 

Seconde.  Nous  invoquerons  la  Sainte  Trinité  , 
Jésus-Christ,  ^Marie,  les  Anges  et  les  Saints,  pour 
réussir  dans  notre  unique  affaire,  dans  l'affaire  de 
notre  Salut. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  mourrai,  ce  sera  bientôt,  ce  sera  peut-être 
aujourd'hui  :  suis-je  prêt?  Grâces  infinies  vous 
soient  rendues,  ô  mon  Dieu,  de  ce  que  vous  me 
donnez  encore  u«  peu  de  temps  pour  me  pré- 
parer à  la  mort  :  je  ne  \eux  pas  perdre  un  seul 
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instant  à\\ii  temps  si  précieux.  —  Ma  nïort  sera 
telle  qu'aura  été  ma  vie.  Malheur  à  moi  si  je  n'ai 
pas,  à  ce  moment  décisif,  mené  une  vie  ecclésias- 
tique ,  une  vie  véritablement  sacerdotale  !  quelle 
sera  ma  mort!  quel  compte  j'aurai  à  rendre!  quel 
sera  mon  Enfer!  —  O  mon  Dieu,  faites  que  je 
vive,  et  que  je  meure  de  la  mort  des  saints 
Prêtres.  Si  je  me  fais  une  fausse  conscience  sur 
quelque  article,  éclairez-moi,  et  donnez-moi  le 
courage  de  faire  tous  les  sacrifices  que  vous  exigez. 
—  O  mon  Sauveur,  je  désire  une  sainte  mort, 
pour  n'avoir  plus  à  combattre  les  ennemis  de  mon 
Salut  ;  pour  être  dans  l'impossibilité  de  vous  of- 
fenser; pour  être  préservé  du  malheur  d'être  dans 
le  lien  des  supplices  la  proie  des  Démons,  et  pour 
jouir  éternellement  de  vous  dans  le  Ciel.  Sauvez- 
moi  ,  mon  Sauveur,  sauvez-moi  :  soyez  mon  Salut, 
(t  servez-vous  de  moi  pour  sauver  un  grand  nom- 
bre d'àmes.  —  Cœur  de  Jésus  ^  ayez  pitié  de  moi. 

Pour  le  12"''  Dimanche  après  la  Pentecôte. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Rempli  s  s  ON  s  nos  ohlis[ations  à  V  ésard 
de  la  Loi  de  Dieu. 

2.  Observeras  le  précepte  de  l'amour  de  Dieu. 
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3.  Observons  le  précepte  de  V amour  du  pro" 
chain. 

P  RA  TI  Q  U  E  s. 

Première.  Nous  ferons  des  c.cles  crAiriour  de 
Conij-laisanCe,  de  Bienveillance  et  de  Charité, 
et  nous  escrcerous  des  œuvres  de  Miséricorde , 
afin  de  plaire  à  Dieu. 

Seconde.  Nous  témoignerons  à  Dieu  notre 
amour  en  marchant  en  sa  sainte  présence ,  en 
conformant  toujours  notre  volonté  à  la  sienne, 
en  nous  entretenant  dans  la  disposition  de  tout  ! 
perdre,  de  tout  faire,  de  tout  souffrir,  plutôt  i 
que  d'of^cnier  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR.  | 

Dieu  m'a  tant  aimé;  il  me  donne  tous  les  jours      ' 
tîiut  de  témoign.ngcs  de  son  amour*  ne  strai-je 
pr.s  confus  7  désolé  de  ce  qu'il  y  a  eu  un  temps  ou     il 
je  ne  l'ai  pas  aimé,  de  ce  que  mon  amour  n'a     r 
jamais  été  tendre,  ardent;,  désictéressé  ?  ne  l'ai- 
merai-je   pas    à   l'avenir    sans   réserve?   —   Où 
devrait  se  trouver  un  grand  amour  pour  Dieu,  si     [ 
ce  n'est  dans  le  cœur  d'un  Prêtre  qui  a  été  favo- 
risé de  Dieu  si  gratuitement  ;  qui   s'incorpore  si 
souvent  au  saint  Autel ,  un  Dieu  qui  est  Charité, 
Amour;    qui  est   chargé   de   répandre  dans  les 
cœurs  le   feu  sacré  de  l'Amour  que  Jésus-Christ     ^ 
est  venu  apporter  sur  la  ^errcl  Je  consacre  mon 
cœur  à  l'Amour  de  mon  Dieu.  Mon  grand  désir 
est  que  ce  cœur^  fait  pour  aimer,  soil  toujours 


Sur  les  mulifs  d\iiiner  beaucoup  Dieu.  JSg 
brillant  tl'amour  pour  lui.  Je  ne  cesserai  point 
d'alimenter,  d'exciter  ce  Feu  cli\  in  par  la  pratique 
tle  la  méditation  et  par  de  saintes  aspirations  j  je 
ne  veux  plus  agir  que  par  le  motif  de  l'amour. 
Ce  n'est  que  par  amour  pour  Dieu  que  j'aimerai 
mon  prochain,  que  je  lui  rendrai  seivice,  que  je 
ferai  des  actions  de  zèle.  —  Dieu  et  toutes  les 
créatures  me  crient  :  Aimez  Dieu.  Je  le  dirai  sou- 
vent moi-même  à  mes  Frères  :  Aimez  Dieu. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Si  nous  n'aimons  pas  Dieu  sur  la  terre , 
nous  serons  condamnés  à  V enfer  oii  l'on  n'aime 
pas  Dieu. 

2.  Plus  nous  aimerons  Dieu  sur  la  terre  ^  plus 
nous  l'aimerons  dans  le  Ciel. 

3.  Réjouissons  -  nous  de  ce  que  dans  le  Ciel 
nous  aimerons  Dieu  nécessairement  et  parfaite- 
ment. 

PB.  ATI  q  U  ES. 

Première.  Nous  ne  ferons  rien  pour  nous  sa- 
tisfaire nous-mêmes,  rien  que  nous  saurons  dé- 
plaire à  Dieu,  rien  que  pour  lui  plaire. 

Seconde.  Nous  remet trofis  souvent  entre  les 
mains  de  Dieu  notre  liberté,  que  Dieu  ne  nous 
a  donnée  qu'atin  que  nous  en  fassions  un  bon 
usage. 

33. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  me  dois  à  Dieu  comme  sa  créature  ,  ayant 
tout  reçu  (le  lui  pour  lui.  Je  me  dois  à  Dieu 
comme  Clirétlen,  lui  appartenant  par  le  Bap- 
tême \  je  me  dois  à  Dieu  con:me  Prêtre,  lui  ayant 
été  spécialement  consacré  par  le  Sacerdoce.  Je 
m'abandonne  à  lui.  —  Je  m'abandonne  à  lui  en- 
tièrement :  je  n'excepte  rien  dans  le  sacrifice 
que  je  lui  faii  de  mol-même.  —  Je  m'abandonne 
à  Dieu  absolument;  c'est  sans  aucune  condition 
que  je  me  livre  à  lui.  Qu'il  dispose  de  tout  ce 
que  j'ai  el  de  tout  ce  que  je  suis  selon  son  bon 
plaisir.  —  Je  m'abandonne  à  lui  Irrévocablement. 
Qu'il  n'y  ait  pas  un  seul  instant  dans  ma  vie  où 
je  révoque  cet  abandon,  où  je  ne  le  conllrme. 
—  Je  m'abandonne  à  Dieu  par  amour  ;  c'est  parce 
que  je  l'aime  que  je  m'abandonne  à  lui.  —  Je 
voudrais  pouvoir  aimer  Dieu  pour  lui-même  autant 
qu'il  le  mérite  }  la  chose  n'est  pas  possible,  mais 
je  veux  l'aimer  autant  qu'il  le  désire.  —  Dieu 
exige  que  je  garde  tous  ses  CommanderaeHS  pour 
accomplir  sa  volonté.  Il  désire  que  j'écoule  ses 
inspirations  et  que',  e  sois  bien  docile  à  sa  grâce. 
Il  veut  que  je  ne  me  contenle  pas  de  travailler 
à  ma  propre  sanctificailon,  mais  que  je  travaille, 
encore  à  la  sanctification  des  autres,  en  parlant 
souvent  à  Dieu  avec  ferveur,  et  de  Dieu  avec  zMe- 
Seigneur  ;  venez  à  mon  secours. 


m 
Sur  l'amour  des  trois  Personnes  divines.    5(ji 
MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Quel  a  été  r amour  de  Dieu  le  Père  dans 
notre  création. 

2.  Quel  a  été  l'amour  du  Fils  de  Dieu  dans 
notre  rédemption. 

3.  Quel  a  été  l'amour  du  Saint-Esprit  dans 
notre  sanctification. 

PRATiq  V  E  s. 

Première.  Je  dirai  souvent  à  chacune  des  trois 
Divines  Personnes  :  Je  vous  aime,  parce  que  vous 
m'avez  aimé  alln  que  je  vous  aime. 

Seconde.  Les  diCférentes  créatures  me  rappel- 
leront Tamour  que  Dieu  a  eu  pour  moi,  et  me 
reproclieront  mon  ingratitude,  u  Dieu  a  fait  ces 
créatures  pour  moi,  et  je  n'ai  pas  aimé  mon 
Dieu.  » 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Comment  un  Prêtre  que  Dieu  a  aimé  d'un 
amour  de  prédilection  si  admirable  peut-11  ne  pas 
aimer  son  Dieu  de  tout  l'amour  dont  il  est  ca- 
pable !  Comment  ai-je  pu  oublier  et  ofTenser  si 
souvent  ce  Dieu  qui  m'a  tant  aimé  et  qui  m'a 
clioisi  pour  allumer  et  exciter  dans  les  cœurs  le 
feu  sacré  de  son  amour  î  Je  vous  aimerai,  ô  mon 
Dieu,  qui  m'avez  aimé  d'un  amour  si  ancien,  si 
gratuit,  si  tendre,  si  généreux,  si  constant.  Je 
vous  aimerai,  je  vous  aiuie,   mais  je  sens  que  je 


3()2      Douzième  semaine  après  la  Pentecôte. 

ne  vous  aiiiiC  pas  assez.   —   Vous  uc  demandez 
de  moi  que  mou  amour  en   reconnaissance  de 
l'amour  que  vous  avez  eu  pour  moi.  Faites  que 
jfe  vous  aime  comme  vous  voulez  être  aimé.  — 
Que  Vitre  amour  est  un  grand  trésor!  C'est  un 
trésor  infini,  parce  que  vous  aimez  ceux  qui  vous 
aiment;  et  que  plus  ils  vous  aiment,  plus  vous 
les  aimez.  Pour  acquérir  cet  amour^  je  renonce 
dès   ce   moment  à  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu; 
l'auiour  divin  ne  trouve  point  de  place  dans  les 
coeurs   qui   ont  de  l'affection  aux  choses  de  la 
terre.  —  O  mon  Dieu,  donnez-moi  un  amour  qui 
soit  fort  comme  la  mort.  Personne  ne  peut  résister 
à  la  mort  quand  son  licure  est  venue.  Que  votre 
amour  me  fasse  surmonter  tous  les  obstacles  qui 
s'opposeront   à  l'accomplissement  de  mes  obli- 
gations de  Chrélien  et  d'Ecclésiastique. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIOINS. 

1.  Qiie  l'aînouT  de  Dieu  nous  fasse  continuel- 
lement gémir, 

2.  Q.ve  l'amour  de  Dieu  nous  tienne  Jiahituel- 
lement  occupés  de  lui. 

3.  Qjte  l'amour  de  Dieu  nous  mette  et  nous 
retienne  dans  la  disposition  de  tout  souffrir  pour 
lui. 


Effets  que  doit  produire  V Amour  de  Dieu.    ô^'S 

J'Ji^  TIQU£S. 

Première.  Nous  drmantl» tous  à  Dieu  son  divin 
amour,  un  amour  qui  nous  lasse  l'aire  c!e  grandes 
choses  pour  lui. 

Seconde.  INous  ferons  à  Dieu  la  consécration 
de  tout  notre  être ,  et  nous  la  renouvellerons  sans 
cesse. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Bivinr  Sauveur,  j'ai  le  bonheur  de  vous  appar- 
tenir, non -seulement  comme  votre  Disciple, 
mais  encore  comme  votre  Ministre.  Je  me  réjouis 
de  ce  que  vous  avez  aimé  Dieu  votre  Père  d'un 
amour  qui  a  été  vraiment  digne  de  lui  ;  de  ce 
que  vous  l'avez  aimé  sans  mesure  \  de  ce  que 
votre  amour  n'a  été  susceplib;c  d'aucun  accrois- 
sement. —  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  avez 
aimé  Dieu  pour  les  hommes  qui  ne  peuvent 
s'acquitter  dignement  de  l'obligation  indispen-  . 
sable  d'aimer  Dieu  de  tout  leur  ccour,  qu(^  par 
vous  et  avec  vous.  —  Je  me  rcpeiis  amèrement 
de  ce  que,  par  tant  de  péchés  que  j'ai  commis 
autrefois,  j'ai  perdu  la  Charité  que  vous  aviez 
répandue  dans  mon  cœur  par  le  Saint-Esprit  ; 
mais ,  par  un  eft'et  de  votre  admirable  bonté  ,  vous 
m'avez  réconcilié  avec  Dieu  en  me  lavant  dans 
voire  précieux  Sang.  Il  me  semble  que  j'aime 
maintenant  Dieu  j  mais  hélas  !  je  l'aime  bien  peu, 
et  je  ne  l'aime  si  peu  que  parce  que  je  ne  le  con- 
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nais  que  irt's-iniparfaltomeiit.  — O  Jésus,  Lumière 
yéritable,  Lumière  incréce  ;  Soleil  île  justice, 
monlrcz-moi  voire  Père  j  éelairez  mon  enten- 
dement sur  les  Perfections  infinies  de  Dieu,  et 
sur  les  prcssans  motifs  de  l'aimer  autant  que  j'en 
suis  capable.  Je  ne  vous  demande  de  bien  con- 
naître Dieu  qu'afin  de  l'aimer  plus  fortement,  de 
me  donner  à  lui  entièrement,  et  de  pouvoir  en- 
gager plus  efïicacemcnt  les  autres  à  l'aimer  et  à  se 
consacrer  ù  lui  parfaitement. 
JEUDL 
CONSIDÉFvATIONS. 

1.  Soyons  charitables  envers  les  pauvres, 

2.  Soyons  cliaritahles  envers  les  malades, 

3.  Soyons  cliaritahles  envers  ceux  qui  nous 
sont  contraires. 

PRATjqUES, 

Première.  Tsous  aimerons  le  procliain,  parce 
que  Dieu  l'aime,  et  nous  veillerons  sur  nous- 
mêmes  pour  ne  pécher  contre  le  prochain  ni  par 
pensées ,  ni  par  paroles,  ni  par  actions. 

Seconde.  Wous  saisirons  les  occasions  de  rendre 
service  à  notre  prochain,  et  ce  sera  parle  motif 
de  la  charité  que  nous  agirons. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  Charité  envers  le  prochain  ne  doivent 
pas  avoir  les  Prêtres,  Ministres  de  Jésus-Christ , 
qui  veut  qu'on  reconnaisse  ses  Disciples  àPamour 


Sur  la  charité  envers  le  Prochain.  ^ijS 
qu'ils  auront  les  uns  pour  les  autres  !  —  ElaLll 
Prêtre  pour  travailler  au  Salut  tics  liommcs, 
pourrai-je  les  porter  à  se  sanctifier  par  la  pra- 
tique de  la  Charité  fraternelle,  si  je  ne  possède 
pas  moi-mcnic  celte  (>liarilé  dans  un  liant  degré? 

—  Mais  hélas  !  de  conihlen  de  manières,  et  com- 
bien de  fois  n'ai-je  pas  péché  contre  cette  vertu? 

—  Je  m'interdis  tout  jugement,  tout  soupçon  té- 
méraire, et  j'excuserai  l'intention  de  celui  dont 
je  ne  pourrai  approuver  l'action. —  Je  prendrai 
le  parti  de  ceux  dont  on  parlera  mal  en  ma  pré- 
sence. Ange  de  paix  par  état,  j'en  ferai  l'olfice  en 
travaillant  à  réunir  les  cœurs  divisés.  Je  rendrai 
à  ceux  que  je  pourrai  obliger  tous  les  services 
que  je  pourrai  leur  rendre,  et  j'agirai  toujours 
par  le  motif  de  la  Charité.  Je  saisirai  les  occasions 
de  faire  des  œuvres  de  miséricorde,  et  de  zèle 
pour  plaire  à  Dieu  et  le  glorifier. 

VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I .  Pour  avoir  la  paix  avec  le  prochain  j  cédons- 
lui  souvent. 

1.  Pour  avoir  la  paix  avec  le  prochain  j  prati- 
quons constamment  la  douceur. 

3.  Pour  avoir  la  paix  avec  le  prochain  ^  fai^ 
sons-lui  du  bien  selon  notre  pouvoir. 
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1>  RA  TI  qu  ES. 

Première.  Nous  aimerons  notre  prochain  pour 
Dieu,  parce  qu'il  nous  l'ordonne,  et  clans  le 
dessein  de  lui  plaire. 

Seconde.  Nous  demanderons  à  Dieu  qu'il  nous 
donne  la  paix  avec  lui,  avec  le  prochain  et  avec 
nous-mêmes,  en  disant  :  Seigneur^  donnez  moi  la 
paix. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  Prêtre  ;  je  suis  pour  la  Sanctification 
des  âmes  ;  je  suis  chargé  par  état  de  les  con^ 
duire  à  Dieu,  je  dois  m'intéresser  vivement  à 
leur  salut,  et  ne  rien  négliger  pour  cela.  Où  la 
Charité  envers  le  prochain  régnera- t-elle,  si  ce 
n'est  dans  mon  cœur  ?  —  Envoyé  pour  prêcher 
à  mes  Frères  la  paix ,  je  ferai  à  leur  égard  l'office 
d'Ange  de  paix.  Pour  la  procurer  et  l'entretenir 
cette  paix  entre  les  Chrétiens  qui  doivent  s'aimer 
les  uns  les  autres  en  vue  de  Dieu ,  puisqu'ils 
ont  un  même  Dieu  pour  Père,  et  un  même 
Sauveur ,  qui  les  a  rachetés  tous  de  son  Sang, 
et  qui  veut  les  rendre  tous  éternellement  heureux 
dans  le  Ciel ,  je  veux  qu'ils  puissent  apercevoir 
en  moi  un  modèle  de  la  Charité  chrétienne.  Je 
n'aurai  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  et  leur  Salut 
dans  la  douceur  que  je  leur  montrerai,  dans  le 
bien  que  je  leur  ferai,  dans  les  dilFcrentes  oeuvres 
de  zèle  que  je  pratiquerai. 


Sur  la  vertu  de  douceur.  3(j7 

SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Travaillons  à  acquérir  la  vertu  de  douceur' 

2.  bienheureux  les  Chrétiens  qui  07it  la  vertu 
de  douceur. 

3.  Çhiclles  qualités  doit  avoir  la  vertu  de  dou- 
ceur, 

F  R  ATI  Cl  U  E  s. 

Première.  Nous  pratiquerons  la  vertu  de  dou- 
ceur par  le  motif  de  la  Charité.  Nous  serons  doux 
envers  nos  semblables,  parce  que  nous  les  ai- 
merons d'un  amour  qui  viendra  de  Dieu. 

Seconde.  Ce  n'est  pas  seulement  dans  ce  que 
nous  dirons,  mais  encore  dans  la  manière  dont 
nous  le  dirons,  dans  le  ton,  les  gestes,  l'air  du 
visage,  les  manières,  que  nous  pratiquerons  cette 
vertu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  reconnais,  6  mon  Dieu,  la  nécessité  et 
l'utilité  de  la  vertu  de  ^douceur.  Cette  vertu  est 
surtout  nécessaire  à  vos  Ministres,  qui  sont  chargés 
du  soin  des  âmes.  Elle  leur  est  très-utile  pour 
l'édification  des  Fidèles,  et  pour  engager  effi- 
cacement beaucoup  de  Chrétiens  à  vous  bien 
servir.  —  Accordez-moi,  mon  divin  Sauveur, 
la  douceur  d'un  Moïse,  d'un  David,  d'un  saint 
Fraiiçois  de  Sales.  Mais  je  prendrai  un  plus  grand 
modèle  ,  c'est  vous  que  je  veux  imiter.  Accordez- 
moi  une  douceur  qui  soit  semblable  à  la  vôtre. 

3h 
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—  Que  je  sois  comme  vous^  un  Médecin  chari- 
table à  l'égard  de  tant  de  pécheurs,  qui  sont 
d'autant  plus  malades,  qu'ils  ne  connaissent  pas 
leur  mal.  Que  je  sois  un  Père  tendre  à  l'égard 
des  enfans  prodigues,  un  bon  Pasteur  à  l'égard 
des  brebis  égarées.  —  Pour  acquérir  la  vertu 
de  douceur,  je  montrerai  constamment  à  tous 
de  l'affabilité,  me  souvenant  qu'ils  sont  les  enfans 
de  Dieu,  rachetés  parle  Sang  de  Jésus-Christ. 
Lorsqu'il  s'élèvera  en  mon  âme  des  sentimens 
de  liaiue,  d'indignation,  de  colère,  à  l'occasion 
de  ce  que  j'aurai  à  supporter  de  la  part  du  pro- 
chain ,  je  me  garderai  bien  de  les  faire  connaître, 
et  je  les  étoufferai  aussitôt.  Je  m'exercerai  dans 
la  patience,  et  je  combattrai  constamment  mon 
empressement  à  suivre  l'impétuosité  de  la  na- 
ture. 


Pour  le  i5""  Dimanclîe  après  la  Pentecôte. 


ÇONSIDEFxATIONS. 

I.  Hatssoxs  le  péché, 
î2.  Pleurons  nos  péchés. 
3.  F  réservons-nous  du  péché  * 

Pli  A  Ti  çi  uns. 
Première,  En  pensant  que  nous  ne  pouvons 


^wr  le  mal  que  renferme  le  péché.        Sqç) 

être  assuri's  pendant  cette  vie  d'être  dignes  d'a- 
mour ,  nous  enlre  tiendrons  en  nous  les  seutimens 
des  pécheurs  pénilens. 

Seconde.  Nous  ferons  quelques  mortifications 
intérieures  et  extérieures,  en  esprit  de  pénitence. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  mal  que  le  péché  !  C'est  l'ofTcnse  de  Dieu. 
Dieu  hait  le  péché  infiniment,  parce  qu'il  ou- 
trage toutes  ses  perfections.  —  Le  péché  nous 
est  de  plus  très-nuisihlc  \  il  n'y  a  même  que  le 
péché  qui  puisse  nous  nuire  véiitahlcmcnt.  Com- 
ment donc  ai-je  pu  pécher?  Comment,  après 
avoir  péché  si  souvent,  Dieu  m'a-t-il  fait  misé- 
ricorde? comment  mVt-il  éle\é  à  la  dignité 
de  son  Ministre,  et  chargé  d'inspirer  à  mes  frères 
de  l'horreur  pour  le  péché?  —  Ilélas!  depuis 
que  je  suis  Prêtre,  ne  suis-je  jamais  tomhc  dans 
aucun  de  ces  péchés  qui  font  que  ceux  qui  en 
sont  coupahles  sont  abominahles  aux  yeux  de  ce 
Dieu ,  qui  est  Li  Sahiteté  même?  —  Je  ne  craindrai 
plus  que  le  péché,  parce  qu'il  n'y  a  que  le  péché 
qui  soit  à  craindre  :  mon  unique  doulciir  sera 
d'avoir  péché,  parce  qu'il  n'y  a  que  le  péché 
qui  soit  digne  de  nos  larmes.  Je  serai  rempli  de 
ïèle  pour  la  conversion  des  pécheurs,  afin  de 
rendre  à  Dieu  la  gloire  que  je  lui  ai  ravie  par  tant, 
de  péchés, 


4oo     Treizième  semaine  après  la  Pentecôte, 
LUNDI. 
CONSIDERATIONS. 

1.  S(^r\'OTis  Jjltii  scuis  respect  humain  ;  ne  le 
devons-nous  pas  ? 

2.  Qve/  mal  nous  commettrions  si  le  respect 
humain  tious  empêchait  de  servir  Dieu  et  Jésus- 
Christ! 

3.  Q'(e  de  péchés  nous  ferions  commettre  j  et 
quels  chdtimcns  nous  attirerions  surjiousl 

P  R  A  Ti  qu£  s. 

Première.  Nous  nous  rappellerous  souvent  ces 
paroles  de  Jésus-Cln  ist  :  Je  rougirai  devant  mon 
Père  de  ceux  qui  auront  rougi  de  moi  devant  les 
hommes. 

Seconde.  Nous  demanderons  pardon  à    Dieu  ^ 
des  péchés  que   le  respict  Ijumain  nous  a  fait 
commettre,   et  des  scandales  qui  en  ont  été  la 
suite. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Mallieur  à  Vhomme  par  qui  le  scandale  arrive! 
malheur  surtout  à  ces  Prêtres  qvii,  pour  plaire 
à  un  monde  ennemi  de  Jésus  Christ  contre  lequel 
ils  devaient  s'élever,  adoptent  sesmaximcs^  parlent 
son  langage,  suivent  ses  modes!  Quel  scandale 
ils  donnent  aux  Peuples  !  Comme  les  enfans  de 
Samuel,  ils  détournent  des  obligations  du  (>hris- 
llanlsmc  ceux  qu'ils  devraient  y  attirer.  — Je  ne 
me  conformerai  plus  au  monde  que  Jésus-Christ 
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a  foiulroyé  tic  se«  aualhèmes  j  je  ne  clii  relie jai 
plus  à  plaire  aux  hommes,  persuadé  que  je  ces- 
serais (lès-Iors  tl'ètre  Serviteur  tle  Jésus-Christ. 
Je  suis  son  Ministre,  je  ne  ronj^irai  point  de  son 
Evangile  ;  je  me  ferai  une  gloire  de  suivre  mon 
divin  Maître,  et  de  le  prêcher.  Je  le  prêcherai 
par  mes  hons  exemples,  encore  plus  que  par  mes 

discours. 

MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I.  Les  tribulations  éclairent  l'esprit  et  dc- 
tachent  le  cœur. 

1.  Les  tribulations  sont  un  excellent  moyen 
de  satisfaire  pour  les  péchés  qu'on  a  commis. 

3.   Les  tribulations  sont  un  moyen  d'acquérir 
beaucoup  de  mérites  pour  le  Ciel. 
PRATIQU  Es. 

Première.  Nous  n'ouhliei'ons  point  ers  paroles 
de  Jésus-Chrisl  à  sainte  Thérèse  :  Les  âmes  les 
plus  chères  à  mon  Père  sont  celles  qui  souQ'rcnt 
davantage  avec  plus  de  patience. 

Seconde.  Lorsque  nous  souflVirons,  nous  di- 
rons :  «  J'ai  péchç,  je  mérite  hien  de  souffrir. 
Seigneur,  hrùlcz  ,  coupez,  ne  m'épargnez  point 
ici-bas,  afin  que  vous  m'épargniez  pendant  l'é- 
ternité !')) 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  mon  Sauveur,   comment  peut-on  avoir  la 

34. 
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Foi ,  et  cire  ennemi  de  la  Croix?  Comment ,  ëlant 
Clirélien,  étant  Prêtre,  pourrai-je  ne  pas  tous 
hénir,  lorsque  vous  m'enverrez  des  eroix?  — • 
Wavez-vous  pns  dit  ?  Heureux  ceux  qui  pleurent , 
et  n'avez-vous  pas  été  pour  moi  l'Homme  de 
Douleur?  Donnez  moi  l'amour  des  Croix^  et  faites 
que  je  porte  eclles  dont  vous  me  favoriserez, 
comnie  vous  avez  porté  la  votre.  —  J'accepte  de 
tout  mon  cœur  toutes  sortes  de  Croix  :  pauvreté, 
humlliallons  ^  persécutions,  souffrances,  donnez- 
moi  tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  je  recevrai  tout  de 
votre  main  paternelle.  —  Je  me  rappellerai  sou- 
vent ces  paroles  de  voire  serviteur  François  de 
Sales  :  «  SouITrir  constamment  pour  Jésus,  c'est 
la  science  des  Saints,  o'est  le  moyen  de  devenir 
Ijicnlot  Saint,  w  Accordez-moi  la  grâce  de  savoir 
consoler  les  aflligés;  d?  leur  persuader  que  c'est 
un  Lonlicur  de  vivre  et  de  mourir  sur  la  Croix. 
—  Jespère  qu'après  avoir  souffert  pour  vous ,  et 
avoir  animé  les  autres  à  porter  amoureusement 
leur  Croix ,  vous  me  consolerez ,  et  que  je  recevrai 
de  voire  infinie  bonté  la  couronne  de  la  Vie 
éternelle.  Je  la  désire  ;  afin  vl'étre  avec  vous^  et 
de  yjxxw  éternellement  de  vous. 

Ï^IERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I.    Renifl/ssons  tes  devoirs  de  la  reliai J7i, 
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1.    Gémissons  de  ce  que  nous  nous  sommes  si 

mal  acquittés  des  devoirs  de  la  religion. 

3.   Évitons  avec  soin  tous  les  péchés  contre  la 

vertu  de  religion^ 

PRATIQUES: 

Première.  Nous  considérerons  et  écoulerons 
Dieu  qui  parle  à  nos  oreilles  par  ses  Ministres  ;  à 
nos  yeux  par  tout  ce  qui  s'ofl're  à  nos  regards  ;  à 
notre  coeur,  par  sa  grâce,  et  nous  lui  rendrons 
tous  les  hommages  de  la  religion. 

Seconde.  Nous  nous  appliquerons  à  faire  sain- 
tement nos  Exercices  de  piélé,  et  après  les  avoir 
faits,  nous  demanderons  pardon  à  Dieu  des  faules 
que  nous  aurons  commises,  lorsque  nous  ne  les 
aurons  pas  faits  avec  religion. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Représentant  de  Jésus-Clirist,  je  dois  l'imiter. 
Je  suis  sur  la  terre  pour  la  mênie  fin  qu'il  v  a 
été  dans  les  jours  de  sa  vie  mortelle;  j'y  suis 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour  le  Salut  des  âmes  j 
je  dois  pouvoir  dire  ce  qu'il  disait  :  «  Jhonore 
c(  mon  Père;  je  fais  toujours  ce  qui  lui  est 
<(  agréable.  »0  heureux  les  Ministres  du  Seigneur 
de  ce  qu'ils  sont  oLligés  par  état  d'iiahlter  dans 
sa  Maison,  de  s'occuper  perpétuellement deDieu, 
de  le  prier  au  nom  de  11  glise ,  de  célébrer  les 
Mystères  divins,  d'être  toujours  dans  les  choses 
saintes  !  Mais  qu'ils  sont  coupables,  et  de  quelles 

lah'cliCtLons    ils    sont    frappés,    lorsqu'ils    j  .ii- 


4o4  Treizième  semaine  après  la  Pentecôte. 
plissent^  sans  être  animés  de  l'csprll  de  religion , 
leurs  fonctions,  dont  les  Esprits  bienheureux  se 
trouveraient  honorés!  — Ilélas  !  est-ce  cet  esprit 
de  religion  qui  m'a  fait  penser,  parler  et  agir  j 
qui  m'a  fait  annoncer  la  parole  de  Dieu,  réciter 
rOlfice  divin  ,  monter  au  saint  Autel?  —  O  mon 
Dieu  ,  vous  lisez  dans  mon  cœur  le  repentir  que 
j'ai  d'avoir  fait  si  souvent  l'œuvre  de  Dieu  avec 
si  peu  de  religion  —  O  Jésus  !  qui  êtes  mort 
pour  me  sauver ,  que  votre  précieux  Sang  ne 
cesse  point  de  demander  pour  moi  miséricorde, 
de  crier  vers  votre  Père  :  Faites  lui  miséricorde. 

JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  JS^oî/s  devons  penser  au  Ciel^  et  le  désirer, 

2.  Nous  devons  demander  le  Ciel,  et  V espérer, 

3.  Nous  devons  éviter  ce  qui  éloigne  du  Ciel  y 

et  faire  les  actions  par  lesquelles  nous  pouvons 

le  mériter. 

p  R^  Ti  qu  ES. 

Première.  Nous  dirons  souvent:  Seigneur,  faites 
que  j'aille  au  Ciel  ;  je  vous  demande  le  Ciel  par  les 
mérites  de  Jésus-(>hrist  mon  Sauveur  et  par  Tin- 
lercession  de  Marie  ma  Mère,  des  Anges  et  des 
Saints  mes  Protecteurs. 

Seconde,  Nous  gémirons  de  ce  que  nous  n'av^i^s 
peut  être  encore  rien  fait  pour  le  Ciel.  Le  temps 
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presse  ,  la  mut  où  nous  ne  pourrons  plus  travailler 
pour  le  Ciel  approelie. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Heureux  ceux  qui  arrivent  à  la  Montagne  de 
Dieu,  au  Ciel!  Ils  seront  pleinement  rassasiés. 
Mais  quels  sont  ceux  d'entre  les  MinlslresduTrès- 
llaut  qui  auront  ee  bonlicur?  Ce  sont  ceux  qui 
n'auront  pas  reçu  en  vain  leur  âme  ,  ceux  dont  le 
cœur  aura  été  rempli  de  TEsprit  de  Jésus  Christ, 
qui  est  un  esprit  de  relij^lon  et  de  sacrifice  — 
(^e  sont  ceux  qui  auront  marclié  dans  la  bonne 
voie,  et  qui  se  seront  ellbrcés  d'y  faire  courir  les 
aulres.  —  Ce  sont  ceux  qui  auront  fait  un  bon 
usage  de  leur  cœur,  de  leur  langue  et  de  leurs 
mains.  —  Mon  cœur  a  été  consacré  à  Dieu  :  il  ne 
doit  point  être  attaché  à  la  vanité,  il  doit  brûler 
d'amour  pour  Dieu  et  de  zMe  pour  le  salut  des 
âmes..  — ISla  langue  a  été  consacrée  à  Dieu;  elle 
ne  doit  jamais  blesser  aucune  vertu,  et  elle  doit 
servir  à  bénir  Dieu  et  à  exhorter  les  autres  à  lui 
rendre  toutes  sortes  d'hommages.  —  Mes  mains 
ont  été  consacrées  à  Dieu}  toutes  les  œuvres 
d'iniquité  leur  sont  interdites,  elles  doivent  élre 
employées  à  faiie  tout  le  bien  que  je  pourrai 
faire.  —  Je  lèverai  souvent  les  yeux  vers  le  Ciel, 
et  je  demanderai  à  mon  Dieu  le  bonheur  d'y  en- 
trer, ayant  à  ma  suite  un  grand  nombre  d'âmes. 
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VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Kc  mett07is  point  noire  confiance  dans  ce 
qui  7l'c6 t po in t  Die u . 

2.  JSlcttons  toute  notre  confiance  en  Dieu, 

3.  A  quelles  conditions  pouvons-nous  mettre 
toute  notre  confiance  en  Dieu  ? 

F  R^4  TI  q  V  E  S. 

Première.  J'offrirai  souvent  Jésus-Clirist  à  Dieu 
que  je  regarderai  comme  le  Père  des  Miséri- 
cordes. 

Seconde.  Je  me  réfugierai  pUis'eurs  fois  par 
jour  dans  le  Coeur  adorable  de  Jésus  Christ  que 
je  regarderai  comme  mon  asile. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  crois,  o  mon  Lieu,  que  vous  m'aimez,  et 
que  vous  voulez  que  je  vous  aime.  Ne  m'avez-vous 
pas  donné  une  preuve  bien  éclatante  de  voire 
amour,  en  me  cîioisissant  pour  un  de  vos  ^îi- 
nistres?  mais  si  vous  me  disiez,  comme  au  Clief 
de  vos  Apôlres  :  M'aimez-vous?  pourrais  je  vous 
répondre  comme  lui?  Oui,  Seigneur,  je  vous 
aime.  Seigneur,  si  je  ne  vous  aime  pas,  vous 
pouvez  me  rendre  digne  de  votre  amour,  je  vous 
demande  celte  grâce.  —  Quand  Je  serais  lout  à 
vous,  quel  sujet  n'ai-je  pas  de  craindre!  Mon 
eœur  est  si  inconstant,  ma  faiblesse  est  exlrémej 
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cl  cppcndant,  o  mou  Dicii;  j'espère^  ot  j'es- 
pérerai toujours  en  vous.  Je  me  jette  entre  les 
bras  de  votre  miséricorde,  pourrais-je  ne  pas 
reposer  en  paix,  appuyé  sur  la  certitude  et  l'im- 
mobilité de  vos  promesses  I  —  O  Jésus,  qui  avez 
dit  :  fondez  votre  paix  en  moi  y  n'aurez-vous  pas 
pitié  de  voire  Ministre?  Source  éternelle  de 
Grâces  et  de  Sainteté,  je  vous  reçois  tous  les 
jours  en  moi-même,  c'est  avec  amour  que  je 
monterai  à  votre  Au'.el.  Yous  serez  le  remède  à 
mes  blessures  j  voire  Sang  me  blanchira.  Vous 
dilaterez  mon  cccur,  et  je  puiserai  avec  abon- 
dance et  avec  joie  dans  vos  Plaies  les  eaux  salu- 
taires qui  jailJissenl  jusqu'à  la  Yie  éternelle. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  ReconnaissoTis  que  nous  avons  perdu  beau- 
coup de  temps, 

2.  liackelons  le  temps  que  nous  avons  perdu, 

3.  Gardons-nous  de  perdre  la  moindre  partie 
du  temps  qui  nous  sera  dorme'. 


PRATI  Q  uns. 


Première,  Nous  nous  dirons  à  nous-mêmes  : 
Suis-je  en  ce  moment  en  éiat  de  m  urir?  iNJa 
de.nlère  beure  va  peut-être  sonner,  cl  alors  if 
n'y  aura  plus  ^our  moi  de  temps. 

Seconde»  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu  de 
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la  perte  que  nous  avons  faite  de  notre  temps, 
et  pensant  que  nous  rcnilrons  compte  de  tous 
nos  nioniens ,  nous  nous  appliquerons  à  faire 
parfaitement  toutes  nos  actions,  afin  de  plaire  à 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  plus  coupable  qu'un  autre,  de  ne  pas 
avoir  bien  employé  le  temps  que  Dieu  m'a  donné 
dans  sa  miséricorde  ;  je  connais  mieux  le  prix  du 
temps,  et  je  suis  cbargé  de  porter  les  autres  à 
en  faire  un  bon  usage.  Si  j'en  avais  toujours  fait 
un  bon  emploi,  que  de  mérites  j'aurais  acquis, 
et  que  de  bénédictions  j'aurais  attirées  sur  ceux 
à  qui  j'ai  annoncé  la  divine  Parole  ,  et  sur  ceux 
qui  m'ont  pris  pour  guide  dans  les  voies  du  Salut! 
—  INIon  Dieu  ,  je  n'ai  à  vous  oiTrir  que  le  sacri- 
fice d'un  cœur  repentant  qui  est  pressé  du  désir 
de  vous  aimer,  et  d'allumer  dans  les  cœurs  le  feu 
de  votre  amour,  je  vous  supplie  de  l'agréer.  Je 
ne  veux  pas  perdre  un  seul  moment  du  temps 
que  vous  voudrez  bien  m'accorder ,  pour  ne  point 
m'exposer  à  me  priver  du  bonbeur  de  vous 
aimer  éternellement  ^lans  le  Ciel.  —  J'ai  sujet 
de  craindre  d'avoir  perdu  tout  le  temps  de  ma 
vie,  puisque  j'ai  sujet  de  croire  que  toutes  mes 
œuvres  ont  été  défectueuses  ;  je  ne  négligerai 
rien  pour  racbeter  ce  temps,  pendant  les  jours 
mauvais  qui  me  restent,  où  mon  Salut  est  exposé 
à   un  si   grand  danger.    Je  le  racbeierai  en  ne 
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vivant  que  pour  faire  votre  volonté  et  vous  glo- 
rilicr.  Je  le  rachelerai,  aidé  ilu  secours  de  votre 
grâce,  coninie  Paul  raclicta  le  temps  qu'il  avait 
perdu,  u  Etant  le  dernier  des  Apôtres  par  sa 
((  vocation,  il  fut  le  premier  en  mérites ,  parce 
«  qu'il  travailla  plus  que  tou^  les  autres,  dit 
((  saint  Jérôme.  » 


Pour  le  14™''  Dimanche  après  la  Pentecôte. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Ni:  scn'OJis pas  le  monde. 

2.  Servons  Dieu. 

3.  Servons'jious  Dieu  ? 

PRATiqVES. 

Première.  Nous  réparerons  autant  que  nous 
pourrons  le  temps  que  nous  n'avons  pas  employé 
à  servir  Dieu,  en  pleurant  le  temps  perdu,  et  en 
servant  Dieu  à  l'ave-nir  avec  ferveur. 

Seconde.  Nous  ferons  le  plus  que  nous  pour- 
rons des  actions  de  zèle^  pour  engager  les  autres 
à  servir  Dieu, 

EPFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  homme,  je  suis  pour  glorifier  Dieu. 
Je  suis  Chrétien ,  je  suis  pour  glorifier  Dieu ,  par 
Jésus  Christ.  Je  suis  Prêtre,  je  suis  pour  le  faire 
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glorifier.  Quel  doit  cire  mon  amour  ^  mon  dé- 
vouement et  mon  zèle  pour  un  Dieu  qui  non- 
seulement  m'a  créé  pour  le  connaître,  l'aimer  et 
le  posséder,  mais  encore  qui,  en  m'iionoranl  du 
Sacerdoce,  m'a  député  vers  mes  frères,  pour 
les  exhorter  à  lui  rendre  les  hommages  de  la 
Religion;  pour  leur  en  faire  connaître  les  moyens 
de  l'honorer  dignement ,  et  leur  frayer  le  chemin 
du  souverain  Lonheur.  —  Je  ne  servirai  point 
le  monde  \  <ïu'y  a-l-il  de  commun  entre  moi  et 
ce  monde  auquel  j'ai  renoncé  ?  ■ —  Je  servirai  mon 
Dieu  auquel  je  me  suis  consacré  solennellement. 
Que  je  me  félicite  d'avoir  pris  pour  mon  partage 
ce  grand  Dieu,  mon  souverain  Seigneur,  qui 
veut  être  mon  Héritage  !  Je  voudrais  pouvo.r  le 
faire  servir  parfaitement  de  tous  les  cœurs ,  ce 
Dieu  notre  tendre  Père,  notre  souverain  Bien, 
qui  est  tout  Bien .  ■ —  Que  j'ai  été  ingrat,  cruel, 
insensé  d'offenser  un  Dieu  si  grand  qui  m'a  tant 
aimé!  Comment  pourrais-je  pécher  désormais 
contre  lui?  Je  lui  dirai  souvent  :  Seigneur,  que 
voulez- vous  que  je  fasse  pour  vous  servir,  et  vous 
faire  servir  avec  une  crainte  mêlée  d'amour? 

LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  j4yons  la  foi. 

2.  Q//e  Jiotrefoi  soit  telle  qu'elle  doit  être. 
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3.    Mtnons  une  vie  de  foi. 

J'  Jl  A  Ti  q  V  ES, 

Première.  Au  commencemciiL  tle  nos  actions 
principales  nous  aninicrons  notre  foi ,  nous  nous 
purifierons  de  nos  faulis,  nous  nous  consacrerons 
à  Dieu,  nous  renouvellerons  nos  bonnes  résolu- 

tiOTîS. 

Seconde.  Nous  cliions  souvent  :  Seigneur  je 
crois  -,  augmentez  en  moi  la  foi.  Rendez  ma  foi 
si  vive  que  je  ne  cesse  point  de  m'anéanlir  devant 
voire  Majesté,  d'être  pénétré  de  leeotinaissance 
pour  vos  bienfaits,  d'atlmirer^volre  beauté,  de 
^ous  aimer  à  cause  de  vos  perfections. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Heureux  les  Prêtres. qui  sont  des  hommes  de 
loi  !  Ils  sont  dès-lors  des  hommes  de  Dieu.  Ils 
lionorent  véritablement  Dion,  en  remplissant  di- 
gnement leurs  saintes  fonctions 3  Dieu  bénit  leur 
zèle.  Ils  vont  de  vertus  en  vertus,  et  dans  leurs 
plus  grands  travaux,  dans  toutes  leurs  tribula- 
tions, ils  sont  souvent  inondés  d'une  joie  céleste. 
—  Mais  un  Protre  qui  a  peu  de  foi  déshonore 
Ijieu  au  lieu  de  le  gloi-ifier.  Il  rend  son  ministère 
infructueux.  H  perd  beaucoup  d'à  mes  ,  et  il  se 
perd  !ul-mêm(\  —  Je  veux  m'adonuer  à  l'Oraison 
pour  me  remplir  de  l'esprit  de  foi.  C'est  d'après 
les  lumières  de  la  foi  que  je  réglerai  mes  juge- 
mens.  La  foi  sera  mon  conseil  dans  tous  mes  projets, 
loules mes  enlieprijes.  Je  me  servirai  des  armes  de 
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la  fol  pour  triomplier  des  ennemis  de  mon  salut. 
L:i  foi  sera  ma  consolation  dans  toutes  mes  peines. 
Je  n'ouljlierai  point  cjue  les  tribulations  de  cette 
\i:»  sont  trcs-légcres  et  bien  courtes  ,  comparées 
avec  la  gloire  immense  et  éternelle  qui  doit  en 
être  la  récompense. 

MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  //  est  nécessaire  que  nous  ayons  une  grande 
coji fiance  en  Dieu. 

2.  //  est  juste  de  mettre  toute  notre  conjiajice 
en  Dieu. 

3.  Taisons  ce  qu'il  faut  faire  pour  avoir  une 
grande  confiance  en  Dieu. 

PR  yi  Ti  q  u  E  sJ- 

Première.  Xous  animerons  notre  confiance  par 
celle  rélîexion  :  Je  suis  pécbeur  ,  mais  Jésus- 
Clirisl  est  mon  Sauveur;  il  est  ma  force  et  mon 

,  refnge. 

Seconde.  Nous  dirons  souvent  à  Jésus-Christ  : 
Je  remets  mon  àme  entre  vos  mains ,  vous  m'a- 
vez racheté. 

ErrUSIOiN"  DE  COEUR. 

'  Aurez-vous  piiié  de  moi,  ô  mon  Sauveur?  me 
8auvcrcz-vons?  Lorsque  je  pense  à  ce  que  vouj 
avez  fait,  et  à  ce  que  ^ous  faites  tous  les  jours 
your  moi^  je  suis  i  empli  de  confiance.  Vous  m'a- 
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\C7.  racliclc  à  un  grand  prix,  au  plusgrautl  pi  ix  , 
.1  vous  m'avez  préfcTC  à   la  ni  d'au  1res.  —  C'est 
à  tant  d'infidèles  que  vous  m'avez  préféré  pour 
être  un  de  vos  Disciples,   et  vous  m'avez  clioi^i 
parmi   tant   de  cliréliens  pour   être    un   de  vos 
Minisires.  —  Comme  Prèlre,  je  suis  dispensateur 
de  vos  Mvslèrcs  ,  canal  de  vos  grâces  et  un  des 
iustriimens  de  voire  miséricorde.  —  Elevé  à  un 
si  liaut  depié  iriionncur,   je  suis  loujouis  avec 
vous  -,    et   de  quel  aliment  vous  nourrissez  tous 
les  jours  mon   àme  !    No   m'est  -  il  pas  facile  de 
puiser    à  la  source    des  hénédielions   du  (>iel? 
—  A  oilà   ce  qui  anime  ma   coniiance  ;   mais   le 
souvenir  de  ce  que  j'ai  fait  me  trouble,  me  pé- 
nclre  de  crainte.  Ai- je  répondu  aux  Loulés  de 
Dieu,  à  la  charité  de  Jésus-Clirist  ?  IN'ai-je  pas 
été  un  ingrat?  Combien  de  fois  n'ai-je  pas  abusé 
de  ses  dons  ?  —  J'espère  en  mon  Dieu  ,   malgi  é 
tant  d'infidélités,  tant  de  prévarications.  J'ai  une 
grande  conHance  en  lui,  puisque  je  suis  bien  dé- 
lerminé  maintenant  à  le  bien  servir  et  à  le  faire 
servir.  —  O  mon  Dieu  !  je  remets  mon  ame  en- 
tre vos  mains,  elle  vous  appartient;  vous  l'aimiz 
d'un  amour  de  jalousie  ,  je  vous  la  donne  -,  con- 
servez-la ,    défendez-la,    j;uri{iez-la  ,  sûnclificz- 
la  ,  sauvez-la.  Vous  la  sauverez;  je  mels  en  vous 
toute  ma  confiance. 


OJ, 
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MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  1/  faut  avant  tout  se  tiiettre  en  grâce  avec 
Dieu. 

2.  //  faut  avoir  continuellcinejit  recours  à 
Dieu, 

3.  Il  faut  souffrir  pour  Dieu, 

p  R  A  riq  uns. 

Première.  Nous  dirons  :  '<  Jésus- Christ ,  mon 
u  Amour,  a  été  crucifié  pour  moi,  et  je  ne  vou- 
<c  drais  point  avoir  de  croix!  Vois  ton  Dieu  sur 
<(  la  Croix  ;  et  ose  te  plaindre.  » 

Seconde.  Les  jours  que  nous  n'aurons  point  de 
tribulations,  nous  craindrons  avec  les  Saints  que* 
cette  privation  ne   soit   un   cljâliment  de  Dieu; 
nous  y  suppléerons  par  quelques  mortifications. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  mon  Dieu,  que  c'est  un  grand  art  que  celui 
de  savoir  bien  souffrir!  Daignez  me  l'enseigner 
pour  mon  avantage  et  pour  celui  des  autres. 
—  Je  ne  manquerai  jamais  le  malin  de  dire  à 
Dieu:  J'accepie  toutes  les  croix  que  vous  m'en- 
verrez ,  et  quand  j'en  aurai  quelqu'une,  je  réci- 
terai le  Te  Deiim  laudamus y  bien  convaincu  que 
chaque  cro:x  est  une  faveur  et  une  précieuse  oc- 
casion de  mériter  de  grandes  grâces.  —  Je  témoi- 
gnerai mon  Amour  à  Jésus  Christ  qui  m'a  aimé 
jusqu'à   me  faiie  son  Ministre  ;  en  désirant  de 
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soulliir  et  de  mourir  pour  lui.  —  J'en-scii^nerpi 
à  ceux  dont  je  suis  chargé  la  manière  de  sancti- 
fier leurs  peines.  Je  leur  recommanderai  de  dire 
en  serrant  et  en  haisant  avec  religion  le  petit 
Oueifix  que  je  leur  conseillerai  de  porter  sur 
eux,  ces  paroles  de  saint  Bernard:  «  Mon  cœur 
«  à  la  Cioix  ,  cl  la  Croix  dans  mon  cœur.  » 
JEUDI. 
CONSIDÉKATIO:VS. 

1.  Conformons-nous  à  la  volonté  de  Dieu. 

2.  Prenons  les  moyens  de  nous  conformer  à  la 
xulonté de  Dieu. 

3.  C^est  surtout  dans  l'adversité  que  nous  de- 
vons nous  conformer  d  la  volorité  de  Dieu, 

PRATiqUHS. 

Première.  IVous  dirons  souvent:  «  Seigneur, 
u  enseignez  -  moi  à  faire  votre  volonté.  —  Que 
«  voulez-vous  faire  de  moi?  — Que  voire  volonté 
«  s'accomplisse.  » 

Seconde.  Nous  nous  réjouirons  dans  nos  peines, 
et  nous  en  remercierons  le  Seigneur,  en  pensant 
tjue  Dieu  est  notre  Père  ,  et  qu'il  ne  nous  afflige 
que  pour  notre  bien.  Nous  les  sanctifierons  en  les 
lui  offrant;  et  en  nous  tenant  unis  à  Jésus  cru- 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  bien  convaincu  que  le  meilleur  moven 
'l'être  très-ngrcablçà  Dieu  j  et  de  se  sanctifier,  c'est 
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tle  s'ii]}an(louncrparfailcmciU.  à  la  voloalédcDieu. 
CeUe  div'ne  volonlé  est  toujours  saiule  ,  toujours 
ailorable  et  aimable.   CQnforiDCT  ma  volonté  à  la 
volonté  divine  ,  c'est  suitout  ce  que  je  désirerai^ 
et  ce  que  je  demanderai  à  Dicu^  dans  toutes  mes 
Oraisons,  pendant  la  récitation  de  l'Office  divia, 
et  la  ccléhralio'i  des  divins  ÎM\slcres.  La  vie  de 
l'àme  est  dans  lauiour  de  la  volonté  de  Dieu,  et 
c'eU  le   cliemin  le  plus  court  et  le  plus  agré.ble 
pour   arriver  à  la   vie  élcrnelle.  —  Je  suis  dans 
l'élat  le  plus  parfait,  ne  feral-je  pas  ce  qui  fait 
avancer  plus  promptement  dans  la  vie  intérieure, 
ce  qui  atlire  une  j.luie  de  bénédictions  plus  abon- 
dante, ce  qui  conduit  plus  sûrement  à  une  haute 
perfection,  selon   sainte  '1  bérèse.  —  Je  n'aurai 
bien  donné  à  Dieu  mon  cœur,  dont  il  est  jaloux, 
et  qu'il  me  demande,  que  quand  je  n'aurai  point 
d'autre  volonté  que  la  sienne.  O  mon  Dieu!  que 
ne  puis  je  aimer  votre  volonté  autant  que  sainte 
Madeleine  de  Pazzi,  qui  éprouvait  une  joie  inef- 
fable en  enlcnaant  prononcer  Ces  mots;  La  vo- 
lonté de  Lieu.  —  Seigneur,  je  veux  tout  ce  que 
vous  voulez  ,  parce  que  vous  le  voulrz. 

VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1,    Vivons  de  la  foi  par  nos  penscts. 
^.    Vivons  de  la  f ci  par  ks  senti  mens. 
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3.    Vhons  de  la  foi  par  les  actions, 

r  R  A  TK^  UES. 

Première.  Nous  gémirons  de  ce  que  nous  avons 
pçrdu  presque  loiit  le  Iruips  de  notre  vie  eu 
n'ai;issaut  quR  par  des  inoiils  ou  ])nrement  liu- 
niains,  ou  sujigérés  pur  les  passions. 

Seconde.  Deux  fois  par  jour  au  moins ^  nous 
nous  ferons  celu-  ijuestiun  :  Est  -  ce  l'esprit  de 
foi  qui  ma  animé?  Est-ce  par  cet  esprit  que  j'ai 
jugé  ,  aimé,  parle  ,  agi,  souffert  ? 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  Prêtre  doit  être  un  homme  de  foi,  et  j'en 
ai  si  peu!  Seigneur,  soutenez  la  faiblesse  de  ma 
foi;  augmentez  en  moi  la  foi;  faites  que  je  vive 
de  la  foi  ;  que  je  ne  dise  rien  ,  que  je  ne  fasse 
rien  que  dans  l'esprit  de  la  foi.  —  Je  crois,  ô 
mon  Dieu  ,  li  ès-fermement  sur  votre  parole  tou- 
tes les  vérités  de  la  foi  ;  j'y  conforn.erai  ma 
conduite  ;  je  les  professerai  hautement  ;  je  les 
prêcherai  avec  zèle.  —  O  mon  Sauveur,  je  crois 
que  par  le  baptême  je  me  suis  engagé  à  être  un 
de  vos  disciples;  qu'en  entrant  dans  le  sanctuaire 
je  vous  ai  été  spécialement  consacré  ,  et  que  })ar 
l'imposition  de  mains  du  Pontife  sacré  je  suis 
devenu  voire  Ministre.  Je  crois  que  vous  me  de- 
manderez bientôt  un  compte  sévère  de  la  ma- 
nière dont  j'aurai  exercé  mes  augustes  fonctions, 
de  l'usage  que  j'aurai  fait  des  pouvoirs  divins  que 
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vous  m'avez  confiés.  —  O  Jésus,  souverain  Prê- 
tre ;,  que  je  sois  rempli  de  voire  esprit^  lorsque 
j'annoncerai    votre   Évangile  dans  la  Chaire  de 
vérilc,  que  je  remettrai  les  péchés  en  votre  nom, 
dans  le  Saint  Tribunal ,  et  que  je  vous  offrirai  en 
sacrifice  à  votre  saint  Autel. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  En  qnoi  consiste  le  parfait  abandon  de 
soi-même  à  JJieu  ? 

2.  Qnels  sont  les  avantages  du  parfait  aban- 
don de  soi-même  pendant  cette  vie. 

3.  Qiiels  fruits  retirera- t-on  dans  le  Ciel  du 
parfait  abandon  qu'on  aura  fait  de  soi-même'^- 

TUA  Ti  q  u  £  s. 

Preivière.  Nous  dirons  souvent  à  Dieu  :  Sei- 
gneur, je  m'abandonne  à  vous  sans  exception  , 
sans  condition  et  pour  toujours  ;  purement  par 
amour  pour  vous. 

Seconde.  Après  chaque  action  nous  examine- 
rons si  nous  n'avons  pas  cherclw  dans  cette  action 
à  noiiS  satisfaire  .  plutôt  qu'à  obéir  à  Dieu,  à  lui 
plaire  et  à  le  glorifier. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Rien  n'est  plus  glorieux,  plus  juste  et  plus  sa- 
lutaire que  de  s'abandonner  parfaitement  à  Dieu. 
—  Mon  Dieu,  accordez-moi  la  grâce  spéciale  de 
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vous  faire  enfin  cet  abandon  que  vous  demandez 
depuis  si  long-lemps  de  moi ,    uniqucmnnl  pour 
mon  bien.  — N'appartiens-je  pas  à  Dieu  bcaueoup 
plus  qu'à  moi-même,  puisque  j'ai  reçu  de  Dieu 
tout  ce  que  j'ai ,  et  qu'il  ne  m'a  ritn  donné  qu'a- 
l'in  que  je  le  lui  rende?  Quelle  iccompcnse  ne 
recevrai  je  pas  de  ce  Dieu  de  bonté  qui  est  in- 
llnimcnt  libéral ,  si  je  lui  offre  continuellement 
ce  sacrifice  universel  qui  lui  esl  si  agréable .  lors- 
qu'on le  lui  fait  par  amour,  en  union  avec  Jésus- 
Cbristl  —  Il  y  a  long-temps  que  j'ai  dit:  Donimus 
pars,  le  Seigneur  est  mou  partage;  quand  sera- 
t-il  dans  la  réalité  mon  unique  partage,  ce  Dieu 
infiniment  aimable,  en  qui  je  trouve  tout,  et  qui 
veut  se  donnera  moi  pour  l'éternité?  —  Le  mo- 
ment est  venu  ;  je  renonce  à  tout  pour  son  amour  j 
je  lui  consacre  de  tout  mon  cœur,  et  pour  tou- 
jours, tout  ce  que  je  peux  lui  offrir.  —  Mon  es- 
prit, ne  vous  occupez  plus  que  de  Dieu  et  des 
objets  auxquels  il  voudra  à  cbaque  moment  que 
je  pense.  Mon  cœur,  aimez  Dieu,  et  n'aimez  les 
créatures  qu'en  lui  et  selon  l'ordre  qu'il  lui  a  plu 
d'établir   Que  tout  ce  que  je  dirai,  que  tout  ce 
que  j'entreprendrai ,  que  tout  ce  que  je  ferai^  que 
tout  ce  que  je  souffrirai  lui   soit  rapporté.    Que 
ma  dernière  fin^  que  ma  princij)ale  intention  soit 
sa  gloire,  son  bon  plaisir.  —  Oui^  mon  Dieu  , 
,'*  m'abandonne  à  vous.  Je  remets  entre  vos  mains 
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mes  affaires  temporelles ,  mes  biens  ;  les  personnes 
qui  me  sout  unies  par  les  liens  de  l'amitié  et  du 
sang;  celles  dont  je  suis  chargé  de  prendre  soin  5 
mon  corps  et  tous  ses  membres,  tous  ses  sensj 
mon  âme  et  toutes  ses  facultés  ;  ma  santé  y  ma 
vie  j  ma  mort,  mon  salut,  le  salut  de  mon  âme 
qui  vous  est  si  chère. 


Pour  le  1 5™'  Dimanche  après  la  Pentecôte. 


CONSIDÉFxATIO^^S. 

1.  JV^  consentons  jamais  au  péché  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit. 

2.  Faisons-nous  les  violences  nécessaires  pour 
sortir  de  l'état  du  péché  si  Jious  avons  le  malheur 

d'y  être. 
'  3.  Ajons  recours  à  Jésus-Christ  qui  a  expié 

le  péché. 

PRATIQUES. 

Première.  Quand  noire  conscience  ne  nous 
reprocherait  pas  d'être  dans  l'étal  iiu  péché,  nous 
craindrons  d'y  être  ,  et  nous  demanderons  à  Dieu 
avec  instance  de  nous  faire  miséricorde. 

Seconde.  Nous  ne  laissa  rons  passer  aucun  jour 
sans  prier  le  Seigneur  de  nous  accorder  la  pré- 
cieuse grâce  de  niourir  dans  son  x\mour. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

J'ai  été  ordonné  Pirlre  pour  faire  liaïr  le  pé- 
clié,  et  néanmoins  ne  m'est -il  pas  arrivé  ,  depuis 
que  j'ai  été  honoré  du  Sacerdoce  ,  de  pécher 
mortellement?  Si  j'ai  eu  ce  malheur,  f|u'ai-je 
fait?  Par  le  péché  j'ai  témoigné  à  ce  grand  Dieu 
que  je  n'avais  pour  lui  que  du  mépris  !  Je  me  suis 
élevé  audacieusement  contre  Dieu  mon  Créateur! 
Il  n'a  pas  dépendu  de  moi  que  je  ne  l'anéan- 
tisse, ce  Dieu  à  qui  par  une  faveur  spéciale  j'étais 
consacré ,  et  qui  m'avait  choisi  pour  être  un  ]\Ié- 
dialeur  d'intercession  entre  lui  et  les  hommes. 
—  Lorsque  j'ai  j^éché  raorlellement,  j'ai  outragé 
et  traité  ignominieusement  Jésus-Christ  qui  m'a 
élevé  à  la  dignité  de  son  Ministre  ;  je  l'ai  cru- 
cifié en  moi-même.  Beaucoup  plus  coupahle  que 
les  Juifs,  je  lui  ai  donné  dans  mon  cœur  une  es- 
pèce de  mort  lorsqu'il  était  immortel,  et  je  savais 
alors  qu'il  était  le  Seigneur  de  la  Gloire.  Plus  J'ai 
connu  Jésus-Christ  et  ai  éîé  favorisé  de  ses  grâ- 
ces ,  plus  aussi  ma  malice  est  grande  j  elle  est 
en  quelque  sorte  infinie,  puisqu'elle  est  propor- 
tionnée à  la  g^randeur  de  celui  que  j'ai  offensé.  — 
Quand  je  souffrirais  ici-has,  avec  un  cœur  brisé 
de  repentir ,  tous  les  tourmens  de  l'Enfer  ,  je  ne 
satisferais  pas  suffisamment ,  même  pour  un  seul 
péché  ,h  la  justice  de  mon  Dieu.  —  Que  feiai-je, 

ô  insensé,  qui  pour  un  plaisir  d'un  moment  ai 
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vendu  au  Dcmon  mou  àuie  qui  a  coulé  à  Jésus- 
Christ  tout  son  N.'ing  !  Je  ne  cesserai  point  de 
pleurer  du  fond  de  mon  cœur,  de  demander  à 
Dieu  miséricorde  par  Jésus  Christ ,  et  d'inspirer 
à  tous,  autant  que  je  le  ]K)urrai ,  la  plus  grande 
horreur  pour  le  moindre  péché. 
LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1,  (Quelle  folle  dans  les  pécheurs  de  ne  pas 
vouloir  être  amis  de  Dieu  et  de  ccrnsentir  à  être 
ses  ennemis  ! 

2,  Qî/elle  folie  dans  les  pécheurs  de  ne  pas 
vouloir  être  éternellement  heureux  ^  et  de  conseu' 
tir  d'être  éternellement  malheureux  ! 

o.    Quelle  folie  dans  les  pécheurs  de  courir  au 

malheur  éternel  par  une  vie  malheureuse  ! 

PR  A  Tjq  u  E  s. 

Première.  Nous  ferons  souvent  cette  réflexion: 
A  Vinslant  même  (ju''Qn  pèche  inortellcment ,  on 
s^inscrit  au  nombre  des  réprouvés. 

Seconde.  Nous  gémirons  sur  nos  péchés ,  et 
nous  ferons  un  acte  de  contrition  et  d'amour  de 
Dieu  dès  que  nous  aurons  commis  quelque 
faute.  Nous  nous  jetterons  avec  confiance  dans  le 
cœur  de  Jésus. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Comment  peut-on  aimer  le  monde  et  courir 
après  ses  vanités?  Qu'est  ce  donc  que  ce  monde? 
Rien   de  ce  qui  éblouit   1rs   jeux  par  son  éclnt 
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n'est  solide,  ne  peut  rtniplir  le  cneur  et  le  con- 
tenter. Je  me  félicite  l)icn  ,  6  mon  Dieu  ,  d'y  avoir 
renoncé  et  l'e  vous  avoir  pris  pour  mon  partagç. 
J'y  renonce  de  nouveau,  et  je  ne  veux  rien  né- 
gliger pour  porter  ceux  qui  aiment  le  monde  à 
n'avoir  que  du  aiéprls  pour  ses  faux  Liens.  — 
Quand  je  pourrais  me  mettre  en  possession  de 
tous  les  trésors,  dô  toutes  les  couronnes,  com- 
bien de  temps  pourrals-je  <n  jouir?  Le  temps  est 
court  j  je  suis  sur  un  llicàtre  d'où  il  me  faudra 
bientôt  descendre.  La  scène  va  finir  ;  mon  corps 
sera  mis  en  terre  où  il  ^era  la  pàlure  des  vers; 
et  mon  âme,  où  Ira-t-elle  ?  au  Tribunal  de  Jésus - 
Christ  à  qui  il  faudra  rendre  compte  de  toutes 
mes  œuvres,  et  de  là  ^aus  le  lieu  des  supplices 
éternels,  si  je  n'ai  pas  servi  mon  Dieu  ,  si  je  sufs 
mort  dans  le  pécbé.  —  O  mon  Dieu  ,  donnez- 
moi  la  science  des  Saints  ,  la  science  de  ]  leurer 
mes  pécliés ,  d'aimer  Dieu,  et  de  sauver  mon 
âme  ;  accordez  -  moi  la  grâce  de  communiquer 
cette  science  ,  de  montrer  aux  péclieurs  quelle  (  st 
leur  folie ,  et  de  leur  inspirer  une  vive  douleur 

de  leurs  pécliés. 

MARDI. 

CONSIDÉRxVTIONS. 

1.  Las  maux  qii  endurent  les  âmes  du  Puga^ 
toires  sont  extrêmes, 

2.  Les  maux  qu'elles  endurent  iont  inutiles* 
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3.   Les  maux  qu'elles  endurent sojit  inconnus. 

JPJi^2'TQUJES. 

Première.  A  rimilaliou  de  sainte  Thérèse  j 
nous  leur  donnerons  loul  ce  qne  nous  a\ons  ac- 
quis de  ni<  ri  les  ,  nous  leur  céderons  de  plus  le 
mérite  de  louUs  les  bonnes  œuvres  que  nous 
ferons. 

Seconde.  Nous  ne  ferons  pas  une  pratique  de 
dévotion,  de  charité  et  de  niorlilication ,  sans 
penser  aux  âmes  du  l'urgaloire,  et  nous  ne  négli- 
gerons point  de  faire  les  prières  auxquelles  sont 
attachées  des  Indulgences. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  veux  être  l'Avocat,  l'Apôtre  de^  âmes  in- 
fortunées du  Purgatoire.  Prier,  se  mortifier,  don- 
ner Paumône  ,  faire  offrir  le  saint  Sacrifice  pour 
leur  soulagement,  c'est  faire  une  action  de  zèle  qui 
est  toujours  efficace  cl  bien  méritoire.  Je  recom- 
manderai souvent  aux  personnes  que  je  suis 
chargé  de  diriger  d'avoir  un  grand  zèle  pour 
secourir  des  âmes  qui  doivent  leur  être  si  chères. 
—  Je  leur  dirai  :  Que  ne  ferlez-vous  pas  pour  un 
Saint,  pour  un  saint  Bernard,  un  saint  François 
d'Assise  ,  une  sainte  Thérèse  que  vous  verriez 
dans  une  extrême  misère?  Que  ne  feriez-vous  pas 
pour  un  parent  de  Jésus-Christ,  pour  S.  Jacques, 
pour  saint  Joseph,  pour  la  sainte  \  ierge ,  que 
vous  verriez  dans  le  dernier  besoin  ?  Ceux  qui 
souITrent  sont  des  Elus,  des  Prédestinés,  à  qui 


Sur  la  hninc  du  monde.  42") 

le  royaume  des  (j'eux  est  acquis.  Ce  sont  l'es  frèics, 
les  eofans,  les  bien  aimés  de  Jésus-Cll^i^t.  —  iSe 
rachèteriez- vous  pas  Jésus- Cluisl  au  prix  de  tout 
ce  que  vous  avez  de  plus  cher,  s'il  était  encore 
dans  le  Prétoire  ou  sur  le  Calvaire?  Souvcnez- 
Tous  que  c'est  Jésus-Clit  isl  qu'on  soulage  et  qu'on 
délivre  en  soulageant  et  en  délivrant  ceux  qui 
lui  appartiennent.  —  Je  veux  faire  tout  ce  que  je 
sais  qu'il  faut  faire  pour  soulager  ces  âmes  souf- 
frantes, et  pour  me  préserver  moiTnême  du  Pur- 
gatoire. 

M  E  Tx  C  II  E  D I. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Un  Plâtre  doit  être  détaché  du  inonde. 

2.  Un  Prêtre  doit  être  cmcijié  pour  le 
tnnndc. 

3.  Un  Prâtre  doit  fuir  la  société  des  parti- 
sans du  monde. 

PRATiq  u E  s. 

Première,  Nous  vivrons  autant  que  nous  pour- 
rons «véparés  du  monde.  Si  nous  sommes  obligés 
<i'y  être  d'habitation  et  de  corps,  nous  n*y  serons 
pas  d'esprit  et  de  sentiment. 

Seconde.  Nous  dirons  souvent  :  Seigneur,  dé- 
livrez-nous de  l'csi^^rit  du  monde. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Attaché  à  Dieu  pour  le  service  de  ses  autels^ 
et  pour  îc  salut  dis  urnes,  quel  désordre,  si  un 
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l'iètre  pensait,  p;.rluit,  agissait  comme  ceux  en 
qui  rrgne  Tcsprlt  du  monde  !  —  Ji  faut  que  je 
puisse  dire  comme  celui  dont  j'ai  l'honneur 
d'être  le  Ministre  :  Je  ne  suis  pas  du  monde  ; 
l'amour  du  monde  ,  et  de  ce  que  le  monde  re- 
cherche y  n'est  pas  dans  mon  cœur.  Il  faut  qu'il 
n'y  ait  rien  en  moi  et  à  moi  qui  puisse  faire  pen- 
ser que  j'ai  de  l'attachement  pour  le  monde.  — 
Je  n'ouhlicrai  point  qu'en  recevant  le  Sacer- 
doce j'ai  été  envoyé  de  Dieu  pour  comhattre  le 
monde,  pour  éteindre  dans  les  coeurs  l'esprit  du 
monde.  Je  demanderai  souvent  à  Dieu  qu'il  me 
préserve  de  l'esprit  du  monde ,  qui  est  un  esprit 
de  vanité,  de  méchanceté,  de  sensualité  et  d'in- 
dévolion ,  el  qu'il  me  remplise  de  l'esprit  d'hu- 
milité, de  charité,  de  mortification  et  de  piété. 
JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Quc/s  seront  les  remords  des  rcprçuvés  en 
pensant  qu*  ils  pouvaient  se  sauver  si  aisément! 

2.  Quels  seront  leurs  remords  en  pensant 
qu'ils  se  sont  damnés  pour  si, peu  de  chose  l 

3.  Quels  seront  leurs  remords  en  pensant  que 
c^  est  par  leur  faute  qu^  ils  ont  perdu  un  si  grand 
hlen  ! 

FRATjq  U ES. 

Première.  Lorsque  nous  serons    tentes ^  nous 
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nous  souviendrons  tie  l'Enfer-,  la  pensée  do  l'Enfer 
nous  <in})êchrra  de  faire  ce  qui  nous  le  ferait 
mériter.  Je  crains  le  feu  éternel,  disait  un  saint. 

Seconde.  Nous  aurons  Ircs-souvent  recours  à 
Dieu,  et  nous  serons  assidus  à  bien  faire  nos 
exercices  de  piété,  et  à  les  bien  faire. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  frémis  en  pensant  à  ce  que  dit  un  jour 
Elisa])etb,  reine  d'Angleterre,  dominée  par  la 
passion  de  régner  :  Que  Dieu  me  fasse  régner 
quarante  ans  y  et  je  renonce  au  Ciel.  O  insensée  ! 
Celte  ambitieuse  Princesse  obtint  ce  qu'elle  dé- 
sirait. Si  elle  est  actuellement  dans  le  lieu  des 
supplices,  que  lui  sert  d'avoir  régné  quarante 
ans?  —  Ceux  qui  pèchent  mortellement  re- 
noncent au  bonheur  du  Ciel,  non  pour  obtenir 
une  couronne,  mais  pour  une  satisfaction  pas- 
sagère. Quelle  est  leur  folie  !  —  K'ai-je  jamais 
commis  de  péché  mortel?  —  Hélas!  qu'il  est 
facile  à  un  Prêtre  dont  les  devoirs  sont  si  mul- 
tipliés de  tomber  dans  une  de  ces  fautes  qui  font 
encourir  la  disg^àce  de  Dieu  !  —  Ne  permettez 
point,  ô  mon  Sauveur,  vous  qui  m'avez  élevé  à 
la  dignité  de  votre  Ministre,  que  je  viole  jamais 
les  promesses  que  je  vous  ai  faites,  lorsque  je 
vous  ai  pris  pour  mon  partage.  —  Je  veux  opérer 
monsalul  avec  crainte  et  tremblement,  en  pen- 
sant à  ma  faiblesse  et  à  mon  inconstance.  Celte 


42"]      Quciizitine  semaine  apris  la  Pentecôte. 

crainte  fera    que  j "aurai   très- souvent  recours  à 

Jésus-Clnibl,    afin    d'être    un  Prèlrc    rempli  de 

zèle  pour  ma  sanclillcalion  et  pour  le  salut  des 

unies. 

VENDREDI. 

CO]ySIDÉnATIO?fS. 

1.  jMortiJîo7is-nous  J  nous  devons  nous  mor- 
ti/ier, 

2.  JS'Iortifiojis-Jious  en  tout  temps. 

3.  JMortifloJis-nons  en  toutes  choses. 

P  RA  Ti  q  u  E  s. 

Première.  Nous  considérerons  avec  attention 
notre  Crucifix,  et  nous  demanderons  à  Jésus  cru- 
cifié l'esprit  de  morlifi cation. 

Seconde.  Dans  les  croix  que  Dieu  nous  enverra 
nous  le  remercierons  de  ce  qu'il  nous  donne 
occasion  de  nous  morlifiei";  et  nous  les  lui  offrirons 
en  esprit  de  pénitence. 

EFFUSION  DE  COEUPi. 

Un  Piètre  exerce  de  la  part  de  Jésus-Clirist 
le  rdinistèrc  qu'il  exerçait  pendant  les  jours  de 
sa  vie  moi  telle  ^  et  il  le  représente  au  saint  Ar.tel, 
eu  renouvelant  le  Sacrifice  que  le  Sauveur  oiTrit 
sur  la  Croix.  Il  drit  entier  dans  les  sentimens 
de  rA])6he  qui  désirait  d'être  attacl.é  à  la  Croix 
avec  Jésus-Christ.  —  Je  veux  porter  ma  cioix 
à  sa  suite  j  jo  venx  mener  nne  vie  morlifi';o. 
—   Je  mortifierai   mon    cipril  qui  doit  être  ton- 
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jours  occupé  de  Dieu,  puisque  par  élal  je  sui.s 
tout  à  Dieu,  n'y  euUi  iciiaul  jamais  aucune  pen- 
sée vaine,  inutile.  —  Je  mortifierai  mou  imagi- 
nation dont  je  ne  me  dois  servir  que  pour  me 
représenter  ce  qui  peut  porter  à  Dieu,  en  ré- 
primant aussitôt  ses  éi^aremens.  — Je  mortifierai 
ma  volonté  en  la  eonliariant  sans  cesse,  me  rap- 
pelant que  je  ne  dois  vouloir,  à  rexcmplede  mon 
Sauveur,  que  ce  que  veut  mon  Père  céleste. 
—  Je  mortiiierai  mes  sens  par  des  pi  ivalions  ,  en 
pensant  que  Jésus-Christ,  mon  modèle  ,  n'a  ja- 
mais cherché  à  se  satisfaire.  —  Je  mortifierai 
.mon  activité  naturelle,  mon  empressement  à 
suivre  l'impétuosité  de  la  nature,  afin  de  n  e 
suivre  que  les  mouvcniens  de  la  grâce.  Je  mor- 
tifierai toutes  mes  passions)  en  les  combattant  de 
telle  sorte,  que  je  puisse  dire  :  y\on  unique 
passion,  c'est  d'aimer  Jésus-Christ.  Que  l'amour 
pour, Jésus-Christ  remplisse  mon  cœur  de  zèle 
pour  le  faire  aimer  de  tous  les  cœurs! 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1,  h  ne  saillie  mort  délivre  de  la  crain/e  de 
souffrir  et  de  combattre. 

2.  Une  sainte  mort  dJlivre  de  la  crainte  de 
pécher. 

o.    Une  sainte  mort  délivre  de  la  crainte  de 
r Enfer f  el  ouvre  le  Ciel. 


I 
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PII  ^  TI  qu  F.  s. 

Première.  Nous  nous  rccoinmaiuleroiis  souvent 
à  Marie  pour  «l)tcnir  par  son  iulrrcrssion  une 
saillie  nioil.  Oh!  si  l'on  savuii ,  disait  un  bon 
Clirétifn  <|ui  éiait  près  de  mourir^  quelle  conso- 
lation je  goûte  maintenant  d'avoir  eu  une  grande 
dévotion  à  Marie  et  au  sacré  cœur  de  Jésus! 

Seconde.  Nous  ferons  de  noire  mort  une  Hostie 
pour  ?ws péchés,  coirrae  s'exprime  saint  Augustin, 
en  l'olIVant  à  Dieu  en  sacrifice  de  pénitence  pour 
les  péchés  que  nous  avons  commis. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Vous  êtes  mort  pour  moi,  6  mon  Sauveur, 
accordez-moi  la  grâce  de  mourir  dans  l'exercice 
de  votre  amour.  Vous  m'avez  fait  votre  Ministre, 
donnez-moi   les   lumières   et   le    zèle  dont   j'ai 
besoin  pour  enseigner  à  ceux  dont  vous  m'avez 
confié  le  soin    l'art    de  bien  mourir.  —  Non- 
seulement  j'accepte  la  mort  en  punition  de  mes 
péchés,  mais  encore  jela  désire ,  afin  de  ne  pou- 
voir plus  vous  olTenser,  et  d'avoir  le  bonheur  de 
vous  posséder  dans  le  Ciel.  —  Lorsque  j'entendrai 
sonner  l'horloge,  j'entjerai  dans   les  senlimens 
d'une  sainte  :  ce  "Voilà  une  heure  de  moins  à  rester 
u  dans  ce  lieu  d'exil   »  —  Je  m'adres-^erai  à  la 
inort,  et  je  lui  dirai  avec  saint  Augustin  :   k  O 
tt  aimable   Mort,  comment  ne   te  désirerais-je 
il  pas?  lu  es  la  fin  des  maux  et  le  commencement 
«  du  repos  éternel.  )>  —  Je  dirai ,  comme  sainte 
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Tlicrcse  :  «  Je  me  meurs  de  douleur  de  ne  pou- 
«  voir  mourir.  »  Je  veux  vivre  si  saccrdolalemcnt , 
qu'à  la  mort  je  puisse  dire  avec  Suarcz  :  u  Je 
«  n'aurais  jamais  pensé  qu'il  fut  si  doux  de 
«  mourir.  »  Que  mou  aiuour  pour  Jésus-Christ, 
qui  s'immole  tous  les  jours  dans  mes  mains,  fasse 
que  je  puiïsc  dire,  loisque  mon  Sauveur  viendra 
me  visiter  sur  mon  lit  de  mort,  ce  que  dit  au- 
trefois saint  Pliilippe  de  Néry  ,  lorsqu'il  vit  le 
Prêtre  qui  lui  apportait  le  saint  Viatique  :  «  Voici 
(c  mon  amour-  voici  mou  amour-  donnez-moi 
«  mou  amour.  »  —  Je  ne  me  contenterai  pas 
d'accepter  chaque  jour  la  mort,  je  la  désirerai 
pour  rendre  hommage  au  souverain  domaine  de 
Dieu;  pour  venger  Dieu  de  ce  que  je  Tai  oHcnsé  ^ 
pour  accomplir  sa  volouté  sainte  ;  pour  avoir  de 
la  conformité  avec  Jésus-Christ  qui  a  souffert  la 
mort  ;  pour  être  dans  l'impossibilité  de  pécher; 
pour  être  dans  l'heureuse  nécessité  de  voir,  d'ai- 
mer et  de  posséder  Dieu  éternellement. 


Pour  le  iG"^  Dimanche  après  la  Pentecôte. 


CO^SIDÉRATIO^^S. 

I .   Ayons   les  yeux  fixés  sur  JcsrtS'  Christ 
afin  de  l'imiter. 
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2.    Pc7ii>o7;s  que  Jcsus-Ch,  l'st  rioi/s  observe. 

3  •   Ke  nous  glo  rifio  ns  jama  is  du  h  ie  n  que  no  us 

avons  fait  .^  de  peur  d*  en  perdre  le  mérite. 

p  R  A  TI  q  u  E  s. 

Première.  Nous  clierclierons  les  occasions  de 
travailler  à  la  conversion  des  pcclicurs,  pour 
Icniolgner  notie  amour  à  Dieu  qui  est  surtout 
glorifié  par  des  œuvres  de  miséricorde. 

Seconde.  TS'ous  ferons  toutes  nos  actions  en 
union  avec  Jésus-Clirist,  entrant  dans  ses  dispo- 
sitions intérieures. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Disciple  et  Ministre  de  Jésus-Clirist  ^  je  dois 
m'cCTorcer  d'être  son  imitateur,  prêcher  toujours 
d'exemple  et  m'iiumilier  sans  cesse.  —  Je  consi- 
dérerai mon  Sauveur  dans  ses  Mystères,  et  je 
désirerai  d'entrer  dans  ses  senti  mens.  —  Je  veux 
honorer  sa  JVaissance ,  en  naissant  de  nouveau 
spirituellement  j  sa  Circoncision  y  en  retranchant 
tout  ce  qu'il  y  ti  en  mol  de  déréglé  )  sa  Présen- 
tation y  en  m' offrant  de  tout  mon  cœur  à  Dieu  ) 
sa  Vie  cachée ^  en  ne  me  trouvant  dans  le  monde 
que  par  nécessité,  et  en  vivant  dans  le  recueil' 
îement  ;  sa  Fie  publique  ^  par  des  œuvres  de  zèle, 
eten  f[.isant. aiitajilf'ueje  pourrai,  du  bienà  tousj 
ses  SouJJ'ranccs  et  sa  Mort ,  en  me  mortifiant , 
souffrant  avec  patience ,  et  désirant  de  mourir 
pour  lui)  sa  Résurrection  et  son  .ascension ^  en 
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me  renouvelant  dans  la  ferveur,  et  en  soupirant 
pour  le  Ciel.  —  On  a  los  yeux  fixés  sur  les  Mi- 
nistres du  Seigneur,  cl  leurs  exemples  entraînent; 
je  ne  négligerai  rien  pour  être  la  bonne  odeur 
do  Jésus-Chriit ,  et  le  modèle  des  fidèles,  en 
leur  dounaiit  l'exemple  de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes et  ecclésiastiques.  —  Je  m'humilierai 
devant  Dieu  après  toutes  mes  actions  ,  à  la  vue 
des  défauts  que  j'y  aurai  laissé  glisser ,  me  sou- 
venant de  ce  qui  est  écrit  :  Plus  vous  êtes  ^rand  ^ 
plus  vous  devez  vous  humilier  en  toutes  choses  ^ 
et  i<ous  trouverez  grâce  devant  Dieu, 
LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Connaissons  bicii  ce  quest  Jésus-Christ. 

2.  Ce  que  Jésus-Christ  a  fait ,  ce  qu'il  fait,  et 
ce  qu'il  veut  faire  pour  nous. 

3.  Ce  que  nous  devons  à  Jésus-Christ, 

P  RA  Ti  q  u  E  s. 

Première.  Nous  nous  proposerons  d'agir  tou- 
jours selon  Jésus-Christ  ,  en  Jésus- Christ ,  avec 
Jésus-Christ,  par  Jésus-Christ,  pour  Jésus-Christ. 

Seconde.  Convaincus  que  c'est  le  Nom  de  Jésus 
qui  donne  accès  auprès  du  Père,  touche  son  cœur 
et  oblieut  des  griices  ,  nous  le  louerons  et  l'in- 
voquerons souvent  avec  beaucoup  de  confiance. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Comme  Prêtre,  je  suis  Agent  de  Jésus-Christ 
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parmi  les  Lommes  j  je  suis  un  de  ses  Ambassa- 
deurs. Je  suis  par  élal  Prédicateur  de  ^on  Evan- 
gile et  Ministre  de  ses  sacromens.  Je  suis  un  de 
ceux  que  Jésus-Christ  a  envoyés  vers  les  pécheurs 
pour  les  appeler  à  la  pénitence  ,  leur  montrer 
le  chemin  du  Ciel  et  les  y  conduire.  —  Malheur 
à  moi  si  j'étais  un  profanateur  des  Mystères  de 
Dieu,  au  lieu  d'en  être  un  dispensateur  fidèle! 
O  Jésus  !  ô  mon  divin  Maître!  revêtez -moi  de 
votre  Sainteté;  faites  que  j'aie  votre  esprit  et 
votre  cœur',  afin  que  je  vous  fasse  rendre  l'hon- 
neur et  la  gloire  qui  vous  appartiennent.  O  Jésus  1 
ô  V Admirable  !  opérez  des  merveilles  de  conver- 
sion par  le  ministère  de  votre  indigne  Ministre. 
—  Conseiller  par  excellence,  je  vous  consulterai 
souvent  aux  pieds  des  Autels  pour  savoir  com- 
ment je  dois  me  conduire.  O  Fort  d'Israël,  qui 
êtes  le  Seigneur -Dieu  des  armées,  que  je  sois 
toujours  vainqueur  dans  les  combats  que  me  li- 
vreront les  puissances  des  ténèbres.  Père  du 
siècle  fulur,  enseignez  -  moi  k  vous  former  un 
peuple  parfait  qui  puisse  vous  louer  éternelle- 
ment dans  le  Temple  de  votre  Gloire.  Prince  de 
la  PaiXj  faites -moi  goûter  votre  délicieuse  Paix 
et  rendez-moi  un  Ange  de  Paix.  O  Jésus,  o  Em- 
manuel, soyez  toujours  avec  moi,  et  queje  voussoîs 
toujours  intimement  uni  ;  soyez  toujours  mon 
Dieu. 
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MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Jésus-Christ  nous  a  aimés ^p\iisqu' il  a  souf- 
fert pour  nous. 

2.  Jésus  -  Christ  nous  a  aiméj  ,  puisqu'il  est 
mort  pour  nous. 

3.  J ésus- Christ  nous  a  aimés  ^  puisqu' après  sa 
mort  il  se  donne  à  nous, 

rR  A  Ti  qu  £  s. 

Première,  Nous  répéterons  souvent  avec  atlmi- 
raliou  ces  paroles:  «t  11  nous  a  aimés  et  il  s'est 
livré  pour  nous  !»  —  //  nous  a  aimés,  et  il  nous 
a  lavés  dans  son  sang  ! 

Seconde.  Nous  pleurerons  sur  les  douleurs  de 
Jésus-Christ  et  sur  notre  ingratitude ,  à  l'exem- 
ple de  saint  François  d'Assise,  qui  disait  :  u  Jt5 
pleure  les  douleurs  et  les  ignominies  de  moii 
Sauveur,  mais  je  pleure  encore  plus  de  ce  que 
les  hommes  pour  qui  il  a  taut  souftcrt  ne  pleu- 
rent pas.  » 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Saint  François  de  Paule  avait  bien  raison  de 
s'écrier:  O  Amour!  ô  Amour!  ô  Amour!  — Tout 
me  rend  témoignage  de  votre  amour ,  adorable 
et  aimable  Jésus  j  vos  opprobres,  vos  douleurs, 
votre  mort.  Tout  me  crie  que  vous  m'avez  aimé 
jusqu'à  l'excès  ;  vos  blessures,  votre  Croix,  votre 
Autel.  —  Votre  charité  ne  me  pressera- t-elle  pas? 
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Mon  cœur  ne  sera-t-il  pas  tout  brûlant  d'amour 
pour  vous ,  lorsque  je  vous  vois  couvert  de  plaies, 
lorsque  je   vous  considère  souffrant  et  mourant 
sur  une  Croix,  lorsque  je  m'approche  de  votre 
Autel  pour  offrir  le  redoutable  Sacrifice?  Quoiî 
c'est  par  mon  ministcre  que  vous  vous  immolez, 
et  il  m'est  permis  de  me  nourrir  ensuite  de  voire 
Chair  sacrée  !   Je  dirai  avec  saint  Laurent  Jusli- 
nien  :  IVons  avons  vu  le  sage  devenu  insensé  par 
l'excès  de  son  amour  pour  nous.  O  folie  d'amour, 
d'avoir  souffert  pour  moi .  d'clrc  mort  pour  moi, 
de  se  donner  si  souvent  à  mol!  Qui  êtes -vous 
donC;  el  qui  suis  je?  INÎon  Irès-aimable  Sauveur, 
fuites-moi  bien  connaître   le  IMy'slère  de  votre 
Croix ,  et  que  dans  la  méditation  que  j'en  ferai 
tous  les  jours  le  feu  de  la  charité  s'allume  ,  s'en- 
flamme, et  devienne  toujours  plus  ardent.  Pour- 
quoi nous  aimez -vous,  si  ce  n'est  pas  afin  que, 
nous  vous  aimions  ?  J'aurai  un  graml  zèle  pour 
prêcher   Jésus  crucifié  ,     pour  le  faire   adorer , 

imiter  et  aimer. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

'    1.    EsÈÎnions  beaucoup  les  Croix. 

2.  Conduisons  -  nous  chrétiennemeiit  lorsque 
nous  avons  des  Croix. 

3.  Préparons-nous  à  recevoir  toutes  sortes  de 
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CroÎJTj  et  quand  nous  n\n  avons  point ^  i/tipo" 

sons-nous-en  par  des  mortifications, 

PRjriQUES, 

Première.  Nous  dirons  souvent  avec  l'Eglise  : 
O  Crux  A^fCj  et  avec  un  Saint  :  ISe  point  avoir  de 
croix j  quelle  croix! 

Seconde,  Avant  cliaque  aclîon ,  nous  renonce- 
rons au  plaisir  que  nous  pourrons  trouver  en  la 
faisant  ;  et  nous  offrirons  à  Dieu  la  peine  dont 
tlle  sera  accompagnée,  si  le  Seigneur  permet  que 
nous  en  éprouvions  quelqu'une. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Jésus-Clirîst  mon  Sauveur  a  aimé  la  Croix ,  il 
l'a  embrassée.  C'est  sur  la  Ooix  qu'il  est  mort , 
et  je  refuserais  de  porter  la  Croix  à  sa  suite  ,  moi 
qui  ai  été  engendré  sur  sa  Croix ,  moi  son  D^f- 
ciple,  son  Ministre  j  moi  qui  suis  par  état  le  Pré- 
dicateur de  la  Croix  ,  et  qui  renouvelle  tous  les 
jours  au  saint  Autel  le  sacrifice  que  Jésus -Christ 
a  offert  sur  le  Calvaire.  —  J'adore  un  Dieu  cru- 
cifié; je  veux  être  crucifié  avec  lui  ;  je  crucifierai 
contiimellement  ma  cliair  avec  ses  désirs  déréglés  j 
mais  dans  les  croix  que  je  m'imposerai,  dans  les 
pratiques  d'humilité  et  les  sacrifices  que  je  ferai, 
je  prendrai  garde  que  l'amour-propre  n'y  ail  part, 
et  ne  m'en  ravisse  le  mérite.  Les  Croix  de  Pro- 
vidence sont  plus  précieuses  que  celles  qu'on 
choisit  soi-même ,   elles  me  seront  p'us  clières. 

—  Je  suis  à  vous,  ô  mon  Dieu  !  je  suis  votre  vlc- 

5;. 
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lime;  préparez  vous-même  mon  cœur,  et  frappez- 
moi  ensuite,  si  vous  le  voulez,  dans  l'endroit  le 
plus  sensible  j  la  nature  se  révoltera,  mais  je  lais- 
serai crier  celte  nature  indocile  j  je  me  tiendrai 
uni  à  mon  Sauveur,  afin  que  ma  volonté  ne  cesse 
point  de  vous  être  soumise.  Si  je  conserve  la 
patience  ,  je  rendrai  hommage  à  votre  grâce,  et 
s'il  m'échappe  de  vous  trouver  trop  sévère  j  et  de 
me  plaindre  ,  je  m'humilierai  aussitôt  5  je  me  hâ- 
terai de  vous  demander  pardon  de  mon  peud'a*^ 

mour  pour  les  croix. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I.  Pratiquons  la  vertu  de  patience, 

2*  Donnons  à  notre  patience  les  caractères 

qiî'elle  doit  avoir. 

3.   Prenons  les  moyens  d'obtenir  la  vertu  de 

patience. 

TRATiq^UES. 

Première.  Lorsqu'il  me  sera  arrivé  de  m'im- 
patienter,  je  frrai  uu  acte  de  contrition,  et  je 
m'imposerai  uue  pénitence. 

Seconde.  Je  porterai  sur  moi  un  Crucifix  que 
je  considérerai  et  baiserai  souvent  en  demanda at 
à  pieu  la  vertu  de  patience. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  suis  pécheur  ,  je  suis  condamné  à  souJOTrlr 
toute  ma  vie.  En  souffrant  patiemment ,   je  puis 
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me  pn'scrvcr  des  supplices  éternels  que  j  ai  mé- 
rités. —  Je  suis  Chrétien  ,  je  dois  suivre  mon  divin 
Maître  sur  le  ('alvaire  j  je  dois  désirer  d'être  al- 
taclié  avec  lui  à  la  même  Croix.  Si  je  soull're 
avec  lui  conune  il  a  souffert ,  je  serai  glorifié. 
—  Je  suis  Prêtre,  Jésus-Christ  crucifié  est  le  par- 
tage de  ceux  qu'il  a  choisis  pour  ses  Ministres. 
La  Croix  de  Jésus -Christ  qui  est  formée  sur  le 
Têtemcnt  que  je  porte  au  saint  Autel ,  et  le  sacri- 
fice de  la  Croix  que  j'y  renouvelle  ,  parlant  alors 
en  la  personne  de  Jésus-Christ,  m'annoncent  que 
je  dois  m'immoler  avec  lui,  exprimer  dans  ma 
personne  la  vie  mortiliée  qu'il  a  menée  sur  la 
terre.  —  Comme  Prêtre,  je  dois  faire  avec  Jésus- 
Christ  l'ofTice  de  Médiateur  auprès  de  Dieu  en 
faveur  des  hommes ,  pleurer  les  péchés  du  ])eu- 
ple,  consentir  à  en  porter  la  peine  ,  afin  que  Dieu 
ait  pitié  des  pécheurs;  qu'il  leur  accorde  des  grâ- 
ces de  conversion  ,  et  leur  fasse  miséricorde.  — 
O  Jésus,  qui  avez  été  l'Homme  de  douleur,  et 
qui  êtes  mort  sur  la  Croix  pour  mon  amour,  com- 
ment ai-je  tant  d'horreur  pour  les  souffrances? 
Comment  ne  puis-je  soutenir  aucune  des  épreu- 
ves auxijUelles  vous  me  mettez?  Je  regarderai 
désormais  comme  une  faveur  de  hoire  le  calice 
de  votre  Passion.  Je  vous  offre  tout  ce  que  j'aurai 
à  souffrir  pour  expier  mes  péchés  ;  et  pour  obte- 
nir la  conversion  des  pécheurs. 
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VEIVDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .   j4pprcno7is  ce  que  c'est  que  Phumilitê. 

1.    I/hnini'ité  a  été  la  vertu  chérie  de  Jésus^ 
Christ. 

3.   Lcfondcnicjit  de  ^humilité,  c* est  la  con-. 

îiaissaiice  de  soi-même. 

PRATIQUES. 

Première.  Nous  dirons:  Seigneur,  faites  que  )e 
ir.c  connaisse  «ifin  que  je  me  haïsse.  Faites  que  je 
sois  bien   convaincn  que  de   moi-tncme  je  n'ai 
que  le  mensonge  et  le  i>éché  j  que  je  suis  misé^r 
rable  et  niallieureux.        ' 

Seconde.  Nous  em])rasserons  aTCC  joie  les  occa-» 
pions  de  nous  liuniilier  ,  afin  d'acquérir  la  pré^^ 
cieuse  vertu  d'humilité. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Malheur  à  moi  si  je  ne  deviens  humble!  Ce 
sont  les  humbles  de  cœur  qui  sont  agréables  à 
Dieu;  c'est  à  eux  qu'il  prodigue  ses  grâces;  ee 
font  eux  qu'il  sauvera. —  L'huniililé  est  le  moyen 
d'obtenir  la  grâce  et  la  gloire  ;  mais  sans  l'humi- 
lité, quelles  vertus  pourrais- je  acquérir?  Quelles 
richesses  pourrais -je  amasser  pour  le  Ciel? 
• —  O  que  de  motifs  de  m'huniilier  je  trouve  en 
moi,  lorsque  je  lélîéchis  à  ce  que  je  suis  d.'.ns 
l'ordre  de  la  nature  et  de  la  grâce!  Hélas  !  quand 
ma  conscience  ne  me  reprocherait  rien  dVsren- 
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tlrîj  puis-je  dire  que  je  ne  suis  pas  clans  l'élal  du 
péché  ,  et  que  je  ne  serai  pas  au  nombre  des  mal- 
heureux damnés  ?  —  Je  suis  place  à  la  tète  des 
autres  ;  je  ne  m'élèverai  ])as  au-dessus  d'eux.  Je 
m'humilierai  en  toutes  clioses  ,  en  pensant  à  la 
sulilimllé  de  mon  état  ,  et  au  jugement  terrible 
qui  attend  les  Chefs  des  lieu  les  qui  n'auront  pas 
été  humbles.  II  n'j  aura  plus  rien  à  l'avenir 
dan:,  mon  extérieur  et  mes  ameublemens  qui  ne 
re>pire  la  simplicité  et  la  modestie.  —  Je  m'hu- 
niilicr?'  beaucoup,  surtout  lorsque  je  serai  prêt 
à  ext  ;  cer  quelque  fonction  ecclési;islique.  Quoi  ! 
je  suis  député  de  l'Eglise  pour  louer  Dieu  en  son 
nom,  moi  dont  la  langue  a  blessé  si  souvent  la 
yrrité  ,  la  chanté  !...  Quoi!  je  vais  annoncer  au 
Peuple  chrétien  la  parole  de  Dieu  ,  moi  qui  l'ai 
si  mal  pratiquée.  Quoi  !  je  vais  dans  le  tribunal 
de  la  Réconciliation  remettre  les  péchés  de  la 
part  de  Jésus  -  Christ ,  raoi  misérable  pécheur. 
Quoi  !  je  vais  monter  à  l'Autel  du  Saint  des 
Sa'Uts!  suis- je  donc  revêtu  de  la  Sainteté? 

SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Poi/r  gagn  er  l'indulgence  plén  ière, ,  il  faut 
avoir  l^esprit  de  pénitence. 

2.  Il  faut  avoir  l'esprit  de  pureté. 

3.  Il  faut  avoir  l'esprit  de  piété. 
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PRA  TI  q  V  E  S. 

Premïcre.  Nous  nous  disposerons  à  gagner  l'In- 
ilulgence  plenicre,  en  nous  excitant  à  la  contri- 
tion et  en  pratiquant  la  mortification;  en  renon- 
çant à  tout  ce  qu'il  j  a  en  nous  qui  peut  déplaire 
à  Dieu  ;  en  priant  avec  beaucoup  de  dévotion. 

Seconde,  Nous  dirons  souvent  à  Dieu  :  Accor- 
dez-moi toutes  les  grâces  dont  j'ai  besoin,  afin 
que  cette  Indulgence  me  mette  dans  l'état  où 
j'étais  en  sortant  des  Fonts  sacrés  du  Baptême. 

EFFUSION  DE  CO£UR. 

'  Personne  n'a  plus  besoin  de  gagner  entière- 
ment rindulgence  plénière  que  les  Ministres  du 
Seigneur.  Us  ont  reçu  de  Dieu  tant  de  grâces  ! 
Les  fautes  qu'ils  commettent  sont  à  proportion 
beaucoup  plus  grandes  que  ne  sont  celles  des 
simples  f  dèles.  Quel  compte  ils  auront  à  rendre 
à  Dieu  pour  eux-mêmes  et  pour  ceux  dont  ils  au- 
ront été  obligés  de  prendre  soin  !  —  Seigneur, 
vous  voulez  me  remettre  tant  de  dettes  que  j'ai 
contractées  envers  votre  justice  ,  ma  reconnais- 
sance sera  très-vive  et  éternelle.  Je  n'oublierai 
point  les  pécliés  que  vous  m'avez  pardonnes,  et 
je  m'en  punirai  toujours  comme  si  j'en  étais  en- 
core souillé.  Que  la  faveur  que  vous  m'accordez 
est  précieuse  !  Mon  cœur  vons  dira  sans  cesse 
qu'il  vous  aime  j  et  je  ne  négligerai  rien  pour  vous 
faire  aimer. 
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Pour  le  17"'"  Dimanche  après  la  Pentecôte. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  Co JUMENT  devons-nous  aimer  Dieu? 

2.  De  quel  amour  Dieu  désire-t-il  que  nous 
r aimions  ? 

3.  Que  ferons-nous  pour  aimer  Dieu  d'un 
amour  pur  ? 

P  RATI  qUES, 

Première.  Nous  renoncerons  à  noire  volonté 
propre,  et  nous  nous  établirons  clans  la  v*  lonté 
de  Dieu ,  désirant  qu'elle  soit  glorifiée  et  qu'elle 
s'accomplisse  toujours  en  nous. 

Seconde.  Nous  rendrons  au  prochain  tous  les 
services  que  nous  pourrons  lui  -rendre  ,  et  ce  sera 
uniquement  pour  plaire  à  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Si  Jésus-Christ  me  faisait  cette  question  :  M'ai' 
mez-vous  plus  que  tous  les  simples  fidèles?  pour- 
rais-je  lui  répondre  :  Oui,  Seigneur,  il  n'en  est 
aucun  qui  vous  aime  autant  que  moi.  —  Je  dois 
l'aimer  davantage  ayant  eu  l'occasion  de  méditer 
sa  grandeur,  sa  sainteté  ,  sa  bonté  et  ses  autres 
perfections,  qui  le  rendent  parfaitement  aima- 
ble. —  Je  le  dois ,  puisque  j'ai  reçu  de  lui  une 
dignité  et  un  pouvoir  qui  me  lient  intimement  à 
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lui.  Je  suis  rHonime  de  Dieu  qui  traite  continuel- 
lement avec  Dieu.  —  Je  le  dois,  afin  d'élre  plus 
utile  à  mes  frères,  dont  Dieu  m'a  fait  le  gardien, 
le  guide  ,  le  pasteur.  —  Je  le  dois  pour  obtenir 
les  grandes  grâces  et  le  trône  brillant  qu'il  me 
destine  comme  à  son  Ministre ,  si  je  réponds  à 
ses  faveurs.  —  Mais  quel  sujet  de  confusion  !  N'y 
a-t-il  pas  des  milliers  de  fidèles  qui  aiment  Dieu 
plus  que  moi  ?  qui  répondent  mieux  que  moi  aux 
grâces  que  Dieu  leur  accorde  ?  —  Mon  Dieu  ,  je 
vous  aime  j  augmentez  mon  amour,  faites  que 
je  vous  aime  autant  que  je  dois  vous  aimer.  Que 
tous  les  mortels  qui  existent  soient  plus  beureux 
que  moi ,  je  m'en  réjouirai  ;  mais  je  désire  qu'il 
n'y  en  ait  aucun  qui  vous  aime  plus  que  moi, 
vous  qui  êtes  mon  Dieu  et  mon  Tout.  Je  vous 
aimerais  ,   quand  je   ne  devrais   retirer  d'autre 
avantage  de  mon  amour  pour  vous  que  celui  de 
vous  aimer  et  de  vous  plaire. 
LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Dieu  nous  a  aimés  afin  que  nous  V aimions, 

2 .  Qiiel  a vantage  nous  trouvons  à  aimer  Dieu  I 

3.  Un  détachement  universel  est  nécessaire 
pour  obtenir  V amour  de  Dieu. 

F  RATI  qu  ES. 

Première,  Nous  cberchcrons  Dieu  plutôt  quç 
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SCS  dons.  C'est  par  amour  et  pour  lui  seul  que 
nous  le  servirons,  parce  qu'il  nous  a  aimés  p;ralui- 
lenient,  et  qu'il  est  par  ses  perfections  la  beauté 
meaio. 

Seconde.  Nous  servirons  Dieu  selon  ses  inten- 
tions, protesUmt  souvent  à  13ieu  que  nous  n'avons 
d'autre  volonté  que  la  sienne ,  que  notre  bon  plai- 
sir est  le  bon  plaisir  de  Dieu. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Seigneur,  vous  m'avez  aimé,  il  est  Lien  juste 
que  je  vous  aime  ;  et  si  mon  amour  pour  vous 
doit  répondre  à  l'amour  que  vous  avez  eu  pour 
moi ,  que  mon  amour  doit  être  }>ur  ,  ardent,  ten- 
dre, fort,  généreux  et  constant!  —  C'est  parce 
que  vous  m'avez  aimé  que  vous  m'avez  mis  au 
nombre  de  vos  Ministres.  C'est  parce  que  vous 
m'aimez  que  vous  me  permettez  de  monter  à  vo- 
ire autel  j  que  vous  m'avez  confié  le  soin  des  âmes 
qui  vous  sont  si  chères  5  que  vous  me  chargez  de 
leur  annoncer  vos  oracles  et  de  leur  dispenser  vos 
divins  Mystères.  Mon  Dieu,  je  vous  aime  ,  mais 
je  ne  vous  aime  point  assez,  si  je  ne  vous  aime 
pas  autant  que  je  puis  vous  aimer^  —  O  qu''un 
Prêtre  a  besoin  d'un  grand  amour  de  Dieu  pour 
fair«  dignement  ses  saintes  Fonctions,  et  que  ce- 
lui qui  est  embrasé  de  cet  amour  est  propre  à 
échauffer  les  cœurs  !  —  O  Dieu  qui  êtes  Charité, 
'rendez-moi,  par  la  vivacité  de  mon  amour  pour 

vous ,  comme  une  flamme  de  feu  qui  se  corn- 
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mimique  à  un  grand  uombre  d'ames.  Je  vous  prie 
d'ôler  de  moi  tout  ce  qui  serait  un  obstacle  à 
votre  amour.  Mon  ame  sera  toujours  occupée  de 
vous,  d<^  votre  beauté,  de  vos  miséricordes.  Que 
voire  au.our  m'éclaire  sur  ce  que  je  dois  faire 
pour  vous  être  aj^réable.  Qu'il  me  fasse  désirer 
aicieinnîpnl  de  vous  former  dans  les  cœurs,  de 
souITrir  et  de  mourir  pour  vous,  et  que  ces  désirs 
soient  tels  qu'ils  soient  coni])tcs  pour  des  œuvres. 
MARDI. 
COZs^SIDÉRATIONS. 

1.  N^est-  il  pas  dans  V ordre  de  se  complaire 
en  Dieu? 

2.  Qiie  d^ avantages  nous  trouvons  à  nous 
complaire  en  Dieu  ! 

3.  Quel  contentement  nous  donnons  à  Dieu 
lorsque  nous  nous  cojnplaisons  en  luil 

P RA  Tiq  UE  s. 

Première.  Pour  exciter  en  nous  l'amour  de 
complaisance,  nous  considérerons  attentivement 
tantôt  en  général,  et  tantôt  en  particulier,  les 
infinies  perfections  de  Dieu. 

Seconde.  INous  savourerons  ces  paroles  par  les- 
quelles les  Saints  témoic;naient  qu'ils  se  complai- 
saient en  lui  :  0  bonté!  u  charité!  —  TrioTi  Dieu  et 
mon  tout.  Dieu  seul,  Dieu  seulj  Dieu  seul, 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  Pré  Ire  est  plus  favorisé  que  les  (  liérubins  c 
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les  Séraphins  ;  il  est  élevé  à  une  dignité  suLllinc  j 
son  pouvoir  s'étend  jusque  sur  le  Corps  de  Jésus- 
Christ,  dont  ilesl  le  sacrificateur  et  le  dispensa- 
teur. En  qui  régnera  rameur  pur,  la  divine  Cha- 
rité, si  ce  n'est  dans  le  cœur  d'un  Ministre  des 
saints  Autels  ?  —  Je  nie  souviendrai  de  Dieu  ;  je 
ne  cesserai  point  de  considérer ,  de  contempler 
ce  Dieu,  l'Être  des  êtres,  qui  réunit  nécessaire- 
ment en^ui-méme  toutes  les  perfections  au  su- 
prême degré  ;  ce  Dieu  qui  est  la  Charité  par  es- 
sence ,  et  je  me  réjouirai  en  lui  ;  j'admirerai  ses 
amahililés  infinies  ,  et  je  prendrai  en   elles  un 
doux  repos.   Je  me  détacherai  de  tout  pour  ne 
m'altacher  qu'à  lui.  Je  ne  chercherai  que  lui  seul 
en  tout  ce  que  je  dirai,  en  tout  ce  que  je  ferai. 
Je  ne  me  réserve  rien  ,  je  meurs  à  tout  pour  être 
agréahle  à  ses  yeux.  J'aspirerai  continuellement 
à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  et  de  plus  par- 
fait pour  lui  plaire.  —  O  Dieu  !  la  souveraine 
Beauté,  faites  que  ce  pieux  désir  que  vous  mettez 
dans  mon  cœur  persévère  ,  et  croisse   toujours 
en  moi  jusqu'à  mon  dernier  soupir. 
MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Premier  moyen  de  s*€xcrcer  dans  rameur 
de  bienveillance. 

2.  Second  moyen  de  s^ exercer  dans  l* amour 
de  bienveillance. 
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3.  Troisième  moyen  de  s'exercer  dans  cet 
amour. 

l'Ji^  TJQU  JSS. 

Première.  Nous  gémirons  de  ce  qu'au  lieu  d'a- 
voir loué  Dieu,  et  de  l'avoir  fait  louer,  nous 
l'avons  offensé  si  souvent,  et  l'avons  mérae  fait 
offenser. 

Seconde.  I^'ous  bénirons  Dieu  de  la  gloire  es- 
sentielle et  éternelle  qu  il  a  en  lui-ménie^par  lui- 
Biéme  1 1  de  luinnèni»',  en  disant  :  Gloire  au  Père  y 
et  au  Fils  et  au  S  lintEsjrit.  Nous  ajouterons  : 
Gloire  à  Dieu  par  Jésus-Clirist. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  mon  Dieu,  c'est  pour  vous  faire  aimer  que 
vous  m'avez  élevé  au  Sacerdoce.  Je  suis  Prêtre 
pour  travailler  au  salut  des  homïiies,  en  purifiant 
leurs  coeurs,  et  en  les  excitant  à  votre  amour j 
je  désire  que  tous  ceux  qui  ne  vous  aiment  pas 
vous  aiment ,  et  que  tous  ceux  qui  vous  aiment 
vous  aiment  toujours  de  plus  en  plus.  —  Accor- 
dez-moi la  grâce  de  vous  faire  aimer-,  c'est  l'a- 
mour que  j'ai  pour  vous  qui  me  fait  soupirer 
après  le  bonheur  d'allumer  dans  les  cœurs  le  feu 
sacré  de  votre  amour.  Que  voulez -vous  que  je 
dise  ,  que  je  fasse  pour  vous  faire  aimer?  —  Je 
voudrais  vous  aimer  et  vous  faire  aimer  autant 
que  vous  ont  aimé  ceux  d'entre  les  Saints  du 
Ciel  qui  ont  vécu  et  qui  sont  morts  dans  l'exer- 
cice de  votre  amour.  Je  voudrais  vous  aimer  et 
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vous  faire  aimer  aiUanl  que  vous  ont  'aimé  Us 
ApôlrcSj  qui ,  pour  vous  faire  conuaîlre  el  aimer, 
se  sont  livrés  à  de  si  grands  triivaux  ,  el  ont 
soufterl  avec  joie  toutes  sortes  d'opprobres  et 
d'affreux  tourmens.  Je  voudrais  vous  aimer  ci 
vous  faire  aimer  autant  que  vous  ont  aimé  les 
Martyrs,  qui  ont  l'Cgardé  comme  une  insii;*rie 
faveur  de  verser  tout  leur  sang  en  témoignage  de 
leur  amour  ;  autant  que  vous  a  aimé  Marie,  mcrc 
du  Dieu  qui  est  Cliarité-  —  O  mon  Dieu,  c'est 
avec  le  Cœur  de  Jésus-Chrisl ,  qui  s'est  donné 
à  moi ,  et  dont  je  puis  disposer,  que  je  vous  aime, 
que  je  veux  toujours  ^ous  aimer.  Pour  suppléer 
à  mon  peu  d'amour  ,  et  au  peu  de  zèle  que  j'ai 
eu  pour  vous  faire  aimer,  je  vous  oHre  Jésus- 
Cîirist  mon  Sauveur,  qui  vous  a  aimé  parfaite- 
ment, et  je  me  réjouis  de  ce  que  vnis  vous  aimez 

infiniment. 

JEUDI. 

CONSIDERATIONS. 

1 .  Que  Dieu  est  saint  ! 

2.  Qiielle  différence  entre  la  sainte  !é  de  .Diev 
et  la  sainteté  des  Saints  1 

S.   Honorons  la  sainteté  de  Dieu, 

PRATIQUES. 

Première.  Nous  nous  tiendrons  séparés  tles 
péclicurs,  non-seulement  par  une  vie  opposée  à 
la  leur,  mais  eucoie  en  nous  éloignant  de  leur 
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société,  de  peur  d'êlre  souillés  par  leurs  discours 
cl  leurs  exemples. 

Seconde.  Pour  nous  animer  à  Lien  nous  pré- 
parer à  la  Communion ,  nous  nous  dirons  souvent  ; 
Souviens  loi  que  les  choses  saintes  sont  pour  les 

î&uints. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Ministre  de  Dieu  et  de  ses  Autels,  Dispen- 
sateur de  sa  Parole  et  de  ses  Mystères,  ne  dois-je 
pas  être  Saint?  T'appartiens  et  je  suis  spécia- 
lement consacré  à  Dieu ,  qui  est  la  Sainteté  même  j 
)e  fais  loi^s  les  jours  des  fonctions  si  saintes,  et 
j'aiété  choisi  de  Dieu  pour  travailler  à  la  sancti- 
fication de  son  Peuple.  —  Quel  outrage  je  ferais 
à  la  Sainteté  de  Dieu,  si  ma  conduite  ne  répon- 
dait pas  à  ma  dignité  qui  est  iHComparablement 
supérieure  à  celle  des  Puissances  de  la  terre  et  du 
Ciel  !  Comment  un  Dieu  si  Saint  se  vengera-t-il  ? 

—  O  Dieu  trois  fois  Saint,  je  renonce  pour  tou- 
jours au  péché,  et  j'irai  me  purifier  de  mes 
moindres  fautes  dans  voire  précieux  Sang,  ô  mon 
divin  Sauveur,  qui  êtes  la  source  de  la  pureté. 

—  Ce  n'est  pas  seulement  pour  ma  propre  sanc- 
tification que  j'aurai  du  zèle,  j'en  serai  rempli 
pour  ceux  vers  qui  le  Seigneur  m'a  envoyé,  et  je 
lui  adresserai  ces  paroles  de  Jésus- Christ  :  «  Père 
((  Saint,  sancllIJez-lcs  en  vérité;  allumez  dans 
(c  leur  cœur  celle  flamme  de  votre  Amour  qui  les 
a  rende  purs  cl  Saints.  J> 


Sur  l'Oraison  dominicale.  45 1 

VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Pensons  souvent  que  Dieu,  est  notre  Père 
qui  règne  dans  les  deux. 

2.  Adressons  souvent  d  Dieu  notre  Pèr&  la 
prière  que  Jésus-Christ  nous  a  apprise. 

3.  En   récitant  V Oraison   dominicale  ^   dési- 

rons  ardemment  ce  que  nous  demandons  d  Dieu 

notre  Père, 

T  R  ATI  qu  ES. 

Première.  Nous  demanderons  humblement  par- 
don à  Dieu  de  ce  que  nous  avons  récité  si  sou- 
vent l'Oraisou  dominicale  sans  attention  et  sans 
dévotion. 

Seconde.  Toutes  les  fois  que  nous  ferons  celte 
excellente  prière,  nctus  aurons  intention  de  de- 
mander à  Dieu  notre  Père,  pour  tous,  ce  que  nous 
lui  demanderons  pour  nous-mêmes. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  mon  Dieu,  vous  avez  bien  montré  que  vous 
êtes  mon  Père,  par  tant  de  marques  de  tendresse 
que  vous  m'avez  données!  N'est  ce  pas  par  une 
pnre  prédilection  que  vous  m'avez  fait  votre  Mi- 
nistre? Heureux  si  je  suis  un  Ministre  fidèle? 
JésiTB  Christ^  qui  m'a  honoré  de  son  Sacerdoce^ 
a  dit  quo  ses  Ministres  seraient  éternellement 
dans  les  Cieux,  où  il  rèç^ne,  qu'ils  légueront  avec 
lui.  —  C'est  surtout  par  lamour  qu'on  honore 


4^2  Dix-Septième  semaine  après  la  Pentecôle. 
Dieu  j  (t  011  l'amour  divin  doit-il  résider  sur  la 
terre,  si  ce  n'tsi  dans  le  cœur  des  Prclres?  Je 
regarderai  Dieu  comme  mon  tendre  Père  ,  j-e  ne 
cesserai  point  de  lui  dire  que  je  l'aime.  J'agirai  le 
plus  que  je  pourrai  par  amour,  afin  d'exciter 
de  plus  en  plus  dans  mon  âme  ce  feu  divin.  Je  me 
ferai  souvent  celte  question  :  Aimes-tu  ton  Dieu 
plus  que  tant  de  simples  Chrétiens,  qui  brûlent 
d'amour  pour  lui  ?  —  Je  ne  négligerai  rien  pour 
faire  connaître  et  aimer  Dieu.  Je  soupirerai  après 
le  Ciel,  où  l'on  aime  Dieu  parfaitement.  C'est 
avec  amour  que  je  me  porterai  à  tout  ce  que  je 
saurai  qu'il  demande  de  moi.  Je  le  supplierai  de 
m'accorder  par  dessus  tout  son  amour,  et  la 
grâce  de  l'aimer  toujours  de  plus  en  plus.  Je  le 
conjurerai  de  me  pardonner  parfaitement  tout 
ce  que  j'ai  fait  contre  lui,  de  me  rendre  vic- 
torieux dans  toutes  les  tentations,  de  me  pré- 
server de  tout  péché,  et  de  me  délivrer  tellement 
des  peines  du  péché ,  qu  je  puisse  jouir ,  à  l'instant 
même  de  ma  mort,  du  bonheur  de  le  posséder.  Je 
demanderai  à  Dieu  pour  les  autres  tout  ce  que  je 
lui  demanderai  pour  moi. 

SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.  Marchons  en  la  présence  de  Dieu  par  un 
simple  et  amoureux  souvenir  de  Dieu  présent 
€71  nous. 
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3.   ISIarchons  en  la  présence  de  JJieii,  en  le 

regardant ,  V Invoquant  et  nous  humiliant  devant 

lui. 

3.   JMajchons  en  la  présence  de  Dieu  ^  en  nous 

abandonnant  à  lui j  et  en  nous  soumctti^nt  à  sa 

■vulontc. 

p  R  yi  Tiq  r  £  s. 

Première.  Nous  nous  ticnilrons  qucUiuefois 
comme  Madeîeiiif  aux  pieds  de  Jésus-Ciîrislj  pleu- 
rant SCS  pêches,  ou  comme  INlarie,  recevanl  dans 
son  cceur  les  paroles  qui  sortaient  de  sa  boucliu. 

Seconde,  Apres  chaque  action  ,  nous  exami- 
nerons si  nous  l'avons  faite  en  la  présence  de 
Dieu  et  pour  lui  plaire. 

EFFUSION  DE  COEl  I\. 

Je  dois  être  en  la  sainte  présence  de  Dieu 
toutes  les  fuis  que  je  le  prie,  que  je  le  louer 
que  j'eserce  quelque  fonction  de  mon  saint  j\îi- 
nistère  ;  mais  remplirai-je  cette  ohligation  .  si  je 
ne  suis  pas  un  homme  intérieur,  ou  si  pour  le 
devenir  je  ne  suis  pas  toujouis  devant  Dieu 
d'esprit  et  de  cœur?  —  Comment  un  Prêtre 
peut-il  ne  pas  se  souvenir  toujours  de  Dieu? 
Toutes  ses  occupations  ne  sont-elles  pas  l)icn 
propres  à  le  lui  rappeler  ?  Il  est  pour  Dieu  ;  pour 
sa  gloire.  Il  doit  être  tout  entiier  dans  les  choses 
de  Dieu.  Il  est  ohligé  par  ctal  de  parler  souvent 
de  sa  grandeur,  de  ses  bienfaits,  de  ses  promesses 
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et  de  SCS  menaces.  Jésus-Clirist  cîoiil  il  est  le  Re- 
présentant, le  Ministre,  vient  tous  les  jours  en 
lui.  îl  (Si  le  Dispensateur  de  ses  Mystères  sacrés, 
et  il  est  cliargé  de  publier  ses  oracles.  —  Le  Pro- 
plièle  disait  :   «  Je  me  suis  souvenu  de  Dieu,  et 
«  mon  cœur  a  élé  rempli  de  joie.  »  De  quelle 
sainte  joie  ne   devrait  pas  être  inonde  le  cœur 
d'un  Prêtre  que  Dieu  a  aimé  d'un  amour  de  pré- 
dilection ,  et  à  qui  il  fait  tous  les  jours  d'insignes 
faveurs.  —  Seigneur,  je  prends  la  ferme  réso- 
lution de  me  donner  tout  à  vous,  et  je  ne  ces- 
serai point  de  la  renouveler.  Mon  âme  ne  cessera 
point  de  vous  dire  :  Yous  êtes  mon  partage,  je 
m'offre  à  vous^  je  m.e  remets  entre  vos  mains,  je 
vous  rc ccrjraande  mon  ame  ,  c'est  l'âme  d'un  de 
vos  Ministres  ;  sauvez  la. 

Pour  le  1 8  "'  Dinianclie  après  la  Pentecôte. 


COjNSIDÉRATIONS. 

I.  ]SOTRE  âme  n' est-elle  pas  paralytique  par 
la  tiédeur'! 

1.  Ayons  recours  à  Jésus-Christ  pour  être 
délivrés  de  la  tiédeur, 

3.  PrcTions  les  moyens  de  nous  préserver  du 
péché  et  de  la  tiédeur. 
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r R  A  Tiq  U  ES. 

Première.  Nous  dirons  à  Dion  :  Seigneur,  si  je 
6uis  dans  l'élat  du  péché  ou  de  la  tiédeur  ,  je  vous 
prie  de  m'en  retirer,  et  ne  pcriueltez  pas  que  j'y 
retombe. 

Seconde.  Nous  nous  demanderons  à  nous- 
mêmes  :  Qu'y-a-t-il  pour  moi  de  plus  parfait? 
Que  puis-je  faire  pour  plaire  à  Dieu?  Je  veux  le 
faire. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Si  je  ne  suis  pas  dans  l'état  du  péché,  ne 
suls-je  pas  dans  celui  de  la  tiédeur?  Si  de  la  tié- 
deur je  tomhe  dans  une  faute  mortelle,  il  est 
Lien  à  craindre  que  je  ne  me  relève" jamais.  U 
est  bien  difficile  qu'un  Prêtre  tiède  qui  ne  fait 
rien  pour  se  retirer  de  cet  état ,  s'acquitte  de 
toutes  ses  obligations,  et  qu'il  traite  toujours  sain- 
tement les  choses  saintes.  Cependant  il  est  écrit  : 
Maudit  celui  qui  en  déroire  à  Dieu  une  partie  ! 
—  Ne  serait-il  pas  étrange  que  je  ne  sentisse 
point  de  chaleur,  étant  très-proche  d'un  grand 
feu?  Comment  donc  mon  âme  peut-elle  n'être 
pas  échauffée  et  toute  brûlante  d'amour?  Toutes 
les  créatures  me  crient  :  Aimez  Dieu  ;  je  suis 
environné  des  témoignages  de  son  amour  ;  je  reçois 
chaque  jour  en  moi  le  Dieu  qui  est  appelé  Charité, 
et  je  suis  l'Envoyé  du  Seigneur  pour  répandre 
dans  les  cœurs  le  feu  sacré  de  la  Charité  que  le 
i'ils  de  Dieu  est  venu  a]-!portor  du  Ciel  sur  la 
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terre.  —  O  prodige  donl  le  Démon  peut  seul  être 
l'aulcur,  si  mon  cœur  est  glacé  parmi  tant  de 
brasiers  ardens!  —  Je  renonce  a  la  tiédeur  ;  j'en 
veux  hien  sincèrement  tarir  la  source.  Je  ferai 
tout  dans  Tordre  qui  m'est  prescrit,  et  par  le 
motif  de  l'amour.  Je  m'appliquerai  au  saint  Exer- 
cice de  l'Oraison  pour  me  remplir  de  Dieu,  et 
me   rendre   propre   à   lui   former    de   véritables 

adorateurs. 

LUISDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

!•  l^'.ivoizs-nous  pas  imité  les  égaremens  de 
V  Knfant  prodigue  ^ 

2.  Iietourno7is  d  Dieu  comme  l'Enfant  pro-^ 
digue  reïourne  à  son  père, 

3.  Uieii  nous  rece^'r<i  avec  tendresse  si  nous 
revenons  à  lui  comme  V  Enfant  prodigue, 

PRATIQUES. 

Freniure.  Nous  regarderons  Dieu  comme  le 
plus  tendre  des  Pères,  et  nous  lui  dirons  avec  un 
cœur  brisé  de  douleurs  :  Peccavi, 

Seconde.  Nous  unirons  notre  contrition  à  celle 
de  Jésus-Christ  notre  Sauveur  qui  a  pleuré  nos 
péchés  avec  des  larmes  de  sang. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Mille  morts  plutôt  que  le  moindre  péché,  d^ 
peur  de  déplaire  à  Dieu.  —  Qu'il  m^a  aime  ,  ce 
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Dieu,  la  Miséricorde  même,  qui,  aprcs  ni'avoir 
pardonné  tant  de  péchés  commis  dans  ma  jeu- 
nesse, m'a  comblé  d'insignes  faveurs  !  —  Je  mé- 
ritais l'Enfer,  et  il  m'a  fait  entrer  dans  son  Sanc- 
tuaire.   —  11   m'a  choisi  pour  courir  après    les 
brebis  égarées,  pour  travaillera  la  conversion  des 
pécheurs.  —  S'il  m'était  arrivé  il  y  a  vingt  ans 
d'avoir  attenté  à  la  vie  de  mon  Père,  mon  crime 
serait  toujours  présent  à  mes  yeux,  je  me  dirais 
souvent  à  moi-même  :  Je  suis  un  parricide.  J'ai 
péché;  j'ai  vécu  long-temps  dans  l'état  du  péché. 
Qui  pourrait  connaître  la  grandeur  et  le  nombre 
de  mes  péchés?  Je  ne  me  regarderai  donc  plus 
que  comme  un  enfant  prodigue.  —  O  mon  Dieu  ! 
que  le  feu  sacré  de  voira  Amour  achève  de  pu- 
rifier mon  cœur  et  mes  lèvres.  Remplissez-moi 
d'un  zèle  tel  que  fut  celui  de  Saul  converti,  ai: a 
que,  malgré  la  grandeur  de  mes  péchés  et  mon 
peu  de  pénitence,  vousvous  serviez  de  votre  indigne 
Ministre  pour  faire  rentrer  dans  la  bonne  Toietant 
de  mauvais  Chrétiens  qui  vous  ont  abandonné. 
MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 
I.   Quelle  charité  en  Jésus-Christ  d* avoir  ins^ 
titué  le  sacrement  de  Pénitence, 

1.   Les  Chrétiens  sont-ils  bien  rcconnaissans 
de  cette  charité  de  Jésus-Christ^ 
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3 .  Comment  nous  approchcrojis-nuus  du  sacre- 
ment de  PcTiitcjice pour  répondre  d  la  charité  de 

Jésus- Christ? 

F  R  ATI  q  U  £  S. 

Première.  ]Sous  nous  examiîierons  sur  la  ma- 
nière dont  nous  nous  sommrs  conCessés,  pour  ré- 
parer les  cléfauls  de  nus  confessions,  s'il  y  en  a 
eu  d'essentiels. 

Seconde.  Nous  nous  confesserons  souvent  ,  et 
nous  ne  le  ferons  point  sans  préparation. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  £;rossière  illusion  je  me  ferais  si  je  pen- 
sais qu'il  n'y  a  point  en  moi  de  péchés?  Hélas! 
je  pèeUe  très-souvent  ;  il  n'est  presque  aucune 
de  mes  actions  qui  ne  soit  souillée  de  quelques 
défauts.  —  Je  m'approcherai  fréquemment  du 
tiônc  de  grâces  pour  obtenir  miséricorde  ,  et  je 
ferai  l'aveu  de  mes  moindres  fautes  au  guide  spi- 
rituel dont  j'aurai  fait  clioix  ,  après  avoir  con- 
sulté Dieu.  —  A  quelle  pureté  ne  doit  pas  s'ef- 
forcer de  parvenir  un  A-inistre  du  Saint  dés 
Saints,  qui  a  pour  tout  péché  une  horreur  infi- 
nie !  —  Quel  outrage  je  ferais  à  Dieu  ,  et  quelles 
malédictions  j'attirerais  sur  moi,  si,  trompé  par 
Tespiit  séducteur,  et  traitant  comme  des  choses 
indifférentes  ce  que  les  saints  Canons  m'inter- 
disent, je  ne  m'en  accusais  point;  si  je  ne  n.e 
cQufcssLiis  que  par  une  espèce  de  routine,  sans 
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pn'paralion  ,  et  ne  iivélant  point  r:xciteà]a  dou- 
leur de  mes  fautes!  —  Je  lue  dlrni  souvent  à  moi- 
même  ce  que  je  illral  au\  autres  :  Il  faut  f.drc 
celle  Confession  ,  comme  si  je  devais  mourir  aus- 
sitôt après  l'avoir  f.iile. 

iNlERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  C'est  VoTgueil  et  le  d.'mon  qui  portent  Us 
pécheurs  a  n'être  pas  sincères  en  confession. 

2.  Quel  outrage  on  fait  à  Jésus  C'irist  par  le 
défaut  (le  sincérité  dans  la  confession  ! 

3.  Quel  tort  se  fait  à  lui  même  cel  ri  qui  n'est 
pas  sincère  dans  la  confession  ! 

TA  yi  Tiq  u  r  s. 

Première.  Nous  demauGerons  souvent  à  Die-i 
de  ne  jamais  faire  que  de  bonnes  confos-^lons ,  et 
nous  commencerons  toujours  noire  accusation  par 
ce  qui  nous  coûtera  \^  plus  à  accuser. 

S.  cnn-le.  Lorsque  nous  craindrons  de  ne  prs 
avoir  le  couraL;e  d'accuser  cerlaines  fanles,  nous 
(lirons  à  notre  confesseur  qu'il  y  a  des  clicses  qu'il 
nous  coûte  beaucoup  de  lui  dire. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Seigneur,  jp  su's  médecin  des  Ames,  et  je  suis 
moi-même  rai.lide.  Queje  serais  insensé  ,  si  ^  lorr- 
que  j'ai  (  éclié,  la  honte  ui'cmpècliait  <le  dire  ce 
que  je  n'ai  pas  eu  bonté  de  faire  I  Je  me  prép  - 
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rer.ni  a  clmque  Confession  ,  et  je  la  ferai  comme- 
si  je  savais  que  ce  doit  cire  la  dernière  de  ma 
vie.  —  Je  verrai  des  yeux  de  la  foi ,  dans  le  Mi- 
nistre du  Sacrement;  la  personne  de  Jésus-Clirist, 
à  qui  il  faudra  que  je  rende  comple  de  toutes  mes 
aclions,  de  toutes  mes  paroles  et  de  toutes  mes 
pensées,  aussitôt  après  ma  mort.  —  Je  demande- 
rai souvent  à  Dieu  d'exercer  dignement  dans  le 
saint  Tri!)unal  l'olTice  de  Juge  ,  de  Médecin  et  de 
Père.  Je  prierai  d'une  manière  particulière  au 
saint  Autel,  et  pendant  la  récitation  de  l'Office 
divin  ,  pour  ceux  que  je  suis  cliargé  de  diriger. 
' —  Je  dirai  quelquefois  aux  personnes  craintives  : 
Accusez  vous  bien  sincèrement,  de  peur  que  le 
Pémon  ne  vous  accuse  un  jour  au  Tribunal  de 
Jésus  -  Clirist.  Si  vous  ne  découvrez  les  plaies 
que  le  pécLé  a  faites  à  voire  dme  ,  on  ne  pourra 
les  guérir  .  et  elles  vous  donneront  la  uioil  éter- 
Eelle.  Dites  tout,  et  ayez  la  contrition,  vous  serez 
lavés  dans  le  Sang  de  Jésus-Clirist ,  et  vous  serez 
dans  la  voie  du  salut.  —  O  mon  Dieu  ,  qu'il  n'y 
ait  aucun  de  ceux  qui  s'adressent  à  moi  pourleu» 
guérison  qui  ne  trouve  dans  la  Confession  un  re- 
mède sr.lulûirc. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .   u4j-Qns  -un  bon  directeur,  et  ohéissons-lui. 
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2.  Une  telle  obéissance  à  notre  directeur  nous 
sera  trcs'Sa/utaire, 

3.  Ceux  (jiii  n'obéissent  pas  à  leur  directeur 
sont  en  grand  danger  de  se  perdre. 

P  ni  TIQUES. 

Première.  Je  ferai  chaque  jour  une  prière  pour 
celui  qui  est  chargé  tivi  me  conduire,  alin  que  le 
Seigneur  l'éclairé  sur  ce  qu'il  doit  me  dire,  et 
qu'il  donne  de  l'onction  à  ses  paroles. 

Se<:onde.  Je  suivrai  exactement,  autant  qu'il  me 
sera  possible,  le  règlement  de  vie  qui  m'a  été 
j)rescrit ,  m'appiiquant  à  cliaque  c:^ercice  .  comme 
s'il  devait  être  le  dernier  de  ma  Aie. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  dirai  souvent  aux  autres  :  jSe  faites  rieu  de 
considérable  sans  avoir  pris  conseil  d'un  lioniine 
sage  ,  et  je  m'appliquerai  à  moi-même  cet  avis 
salutaire  du  Saint-Esprit.  —  Les  médecins  qui 
sont  malades  appellent  d'autres  médecins  pour 
être  guéris  :  quoique  je  sois  le  Dirt.cl*  ur  des 
âmes,  j'ai  besoin  d'un  Directeur  pour  guérir  la 
mienne.  —  C'est  parce  que  je  n'ai  pas  consulté 
assez  souvent  mon  Directeur,  ou  que  je  n'ai  pas 
suivi  ses  conseils,  qu'au  lieu  d'avancer  dans  la 
piété  ,  je  me  suis  détourné  du  chemin  de  la  per- 
fection Oi'i  j'étais  entré,  et  que  j'ai  pcidu  ma 
première  ferveur.  Je  veux  la  recouvrer,  et,  à  cet 
effet ,  je  serai  très-exact  à  éviter  et  à  faire  tout 
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er  fjue  nie  rrcoiiiRinmlora  mon  Ange  gardien  visi- 
l)le.  —  C'est  rubélssanec  à  celui  que  Dieu  nous 
a  donné  pour  nous  conduire,  qui  ouvre  cl  ferme 
les  portes  de  l'Enfer,  qui  est  la  mère  des  verlus 
CL  le  salut  de  ceux  qui  la  pratiquent,  selon  saint 
Bernard.  Je  n'oublierai  point  ce  que  dit  sainte 
Thérèse  ,  que  c'est  par  l'obéissance  qu'on  sert 
Dieu  véritablement,  qu^on  devient  Lumlde,  et 
qu'on  ne  s'égore  point.  —  Seigneur ,  accordez- 
moi  l'esprit  d'obéissance ,  et  servez-vous  de  moi 
comme  d'un  instrument  pour  le  répandre  dans 

les  cœurs. 

VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I.  Nous  sommes  indispcnsahlement  ohl/'gés 
de  fuir  les  occasions  prochaines  du  péché. 

1.  Ne  nous  exposons  pas  sans  nécessité  aux 
occasions  j  monte  éloignées  ^  et  veillons  sur  nous 
lorsque  nous  j'  sommes, 

3.  Ne  cessons  point  de  veiller  et  de  prier  y 
pour  ne  pas  tomber  dans  les  pièges  de  notre 
ennemi, 

F  R  AT  I  q  U  ES,. 

Premirre.  Nous  fuirons  l'oisiveté  qui  est  la 
mère  (!es  vices,  afin  (pte  X:-.  Dé.uon  nous  trouve 
toujours  occu{.éN  loi  ^(  u'i!  n.)us  attaqueia. 

Seccndc.  Nous  moi  lifuM  oi>s  notre  cliair  ,  de 
peur  ou'en  fliitnnt  sa  sensualité  nous  ne  l'cxci- 
tiono  à  la  révulte. 


Sur  les  occdsicns  du  pcché.  /jC5 

ErFUSlOIN  DE  COEUa. 

O  f i  u  infiMna!  du  pUis  Infàuic  des  vices,  cjuc 
la  moliulrc  occasion  peut  jiUunicr,  el  qui  |)u'- 
cipite  tant  craints  diins  le  feu  éternel  ,  je  t'ab- 
liorre ,  je  te  redoute!  —  O  Jésus,  qui  avez  un  si 
grand  amour  pour  la  pureté,  préservez-en  mon 
cœur  ,  et  remplissez-moi  de  zèle  pour  l'éleint're 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  en  sont  dévorés.  —  Sei- 
gneur, je  trouve  la  tentation  sur  tous  mes  pas; 
tout  respire  le  vice  dans  un  monde  auquel  j'ai  re- 
noncé .  et  où  je  dois  néanmoins  quelquefois  pa- 
raître pour  y  exercer  mes  saintes  f  jnctions,  as- 
sistez-moi de  votre  grâce.  Elle  me  suffit ,  accor- 
dez la-moi,  et  faites  que  j'y  sois  docile.  Que  la 
promptitude  elle  courage  avec  lequel  je  résisterai 
à  votre  ennemi  rendent  toujours  mon  cœur  plus 
cîiaste  à  vos  yeux.  —  Qu'il  faut  ère  pur  pour 
monter  au  saint  Autel  I  Agfieau  sans  tache,  qui 
m'avez  lavé  dans  votre  précieux  Sang^  donnez- 
moi  la  pureté  de  votre  &»int  Précurseur,  celle 
de  votif  Disciple  bien-aimé,  celle  de  l'Epoux  de 
IV^aric,  qui  vous  a  tenu  lieu  de  Père.  Yous  n'avez 
pas  boj  reur  de  venir  tous  les  jours  habiter  en  moi, 
donnez  moi  la  puielé  de  la  plus  pure  des  Vierges. 
SAMEDI. 
CONSIDERITIONS. 

I.    Croyons  fermement  qu'il j'  a  un  enfer. 
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2.  Craignons  beaucoup  V enfer. 

3.  Prenons   les  mojens  de  nous  préserver  de 
l'enfer. 


R  ATI  n  u  T.  S. 


Première.  Nous  descendrons  par  la  pensée  dans 
l'Enfer,  cl  nous  dirons:  Commenl  pourrni-je  lia- 
bller  dans  ce  feu  dévorant  que  j'ai  mérité? 

Seconde.  Nous  souiTrirons  en  esprit  de  péni- 
tence tout  ce  que  iiuus  aurons  à  souffrir  delà  part 
de  Dieu,  du  ])rocliain  et  de  nos  passions,  pour 
n  être  puinl  eondamnés  à  faire  dans  l'Enfer  une 
pénitence  élernclU'. 

EFFUSIO?;  DE  COEUR. 

Seigneur,  suis-je  digne  de  yotre  amour?  Suis— 
je  juste  à  vos  yeux?  Yons  le  savez;  mais  je  ne 
puis  être  assuré  de  l'être.  Malheur  à  moi ,  si,  au 
lieu  d'être  digne  de  votre  amour,  j'étais  digue 
de  votre  haine  !  Ma  place  serait  marqué  dans  l'En- 
fer. —  O  mou  Dieu ,  je  ne  veux  point  cesser  de 
pleurer  mes  péclicsj  ne  me  condamnez  pas  à  être 
éternellement  avec  les  péclieursla  proiedesdémons 
dans  le  feu  allumé  par  le  souffle  de  votre  colère. 
Ne  me  condamnez  pas  à  être  séparé  de  vous,  à  être 
l'objet  de  vos  malédictions,  de  votre  haine  et  de 
vos  vengeances.  Souvenez  -  vous  que  je  suis  à 
v'ouB  comme  votre  Disciple  et  votre  ^Ministre. 
J'en  veux  remplir  toutes  les  obligations.  Animez- 
moi  de  volrc  es];ritj  bénissez  tout  ce  que  je  dirai 
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et  ferai  pour  convertir  les  pécheurs,  et  pour  em- 
braser les  cœurs  de  voire  amour.  — Failcs  qu'à 
l'instant  où  je  rendrai  le  dernier  soupir  je  puisse 
être  admis  dans  le  séjour  de  votre  gloire  ,  pour 
elre  toujours  avec  vous,  contempler  vos  perfec- 
tions,  vous  aimer  parfaitement  ,  et  vous  possé- 
der pleinement  pendant  l'élcrnilé. 


Pour  le  iQ''"  Dimanclic  après  la  Pentecôte, 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  PRip^RONS-NOus  au  grand  festin  auquel 
JDieii^  le  Roi  des  rois ^  nous  invite. 

2.  Comniejit  les  pécheurs  doivent-ils  se  prépa- 
rer à  cefesti/i? 

3.  QiicLle  préparation  les  justes  doivent-ils  y 
apporter  ? 

P  R  A  TJq  U  ES, 

Première.  Avant  la  Communion,  nous  dirons: 
Celui  que  je  dois  recevoir  en  moi ,  c'est  celui  qui 
s'incarna  dans  le  sein  de  Marie  ;  c'est  celui  qui 
doit  me  juger  et  qui  fait  dans  le  Ciel  la  joie  des 
Bienheureux. 

Seconde,  Après  la  Communion  ,  nous  répéte- 
rons souvent  :  Mourir  plutôt  que  de  déplaire  ù 
Jésus-Christ  qui  s'est  donné  à  moi. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

O  IVs  in  sacré  ,  clans  lequel  on  reçoit  le  Corps 
fl  le  Sang  (le  Jésus  -  (Ilirist ,  par  lequel  on  se 
pcncire  de  la  passion  du  Sauveur,  et  l'on  sr  fait 
l'application  des  mérites  de  son  Sang-,  ou  i'àmc 
est  inondée  de  grâces ;,  et  où  l'on  possède  le  gage 
de  la  gloire  future.  —  Prêtre  du  Seigneur,  c'est 
tous  les  jours  que  je  suis  admis  à  cet  auguste 
Festin  ;  c'est  moi  qui  dresse  la  table  du  Seigneur, 
et  qui,  après  m'étre  nourri  du  pain  vivant  dont 
les  Anges  se  rassasient  dans  le  Ciel,  le  distribue 
aux  Fidèles.  —  O  mon  Dieu ,  ne  permettez  jamais 
que  je  me  présente  au  Festin  dti  l'Agneau  sans 
tnche^  n'étant  pas  revêtu  (!e  la  justice  ;  quel  crime 
je  commettrais  ,  et  quelles  malédictions  j'attire- 
rais sur  moi!  Je  vendrais  Jésus-Christ  au  démon, 
et  lui  donnerais  un  haiser  perfide-,  je  le  cruci- 
fierais en  moi-même  ;  nion  cœur ,  séjour  du  démon , 
serait  la  croix  à  laquelle  je  l'attaclierais.  Dieu  le 
Pèro  n'exauceralt-il  pas  la  voix  du  Sang  de  son 
Fils^  qui  ne  cesserait  point  de  crier  vengeance? 
—  Saint  des  Saints,  je  me  préparerai  à  monler 
à  votre  Au  Ici  en  purifiant  mou  cœur  des  moin- 
dres souillures  ,  et  en  entrant  dans  les  dispositions 
ôîi  vous  éliez  lorsque  vous  vous  immolâtes  sur  la 
Croi\.  Ce  sera  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  mon 
s^lut  cl  pour  clIuI  de  mes  IVcrcs. 


Sur  l'amour  de  /.  C  dans  V Eucharistie.  ^iGj 
LUNDI. 

CONSIDÉKATIOiVS. 

I.  Admirons  r amour  de  Jcsus-Chriit  dans  le 
don  qu'il  nous  fait  la  veille  de  sa  mort. 

2*  Admirons  l'amour  de  Jésus-Christ  dans  le 
désir  qu'il  a  de  se  donner  d  nous^  et  dans  lajin, 
qu'il  se  propose. 

3.   Admirons  l'amour  de  Jésus- Christ  par  le 

grand  fruit  que  nous  pouvons  retirer  de  la  Com^ 

munioi:. 

PRATIQUES. 

Première.  Nous  irons  à  la  TaM^  du  Seigneur 
recevoir  Jéius-'llirist ,  pour  élie  écliauflVs,  parce 
nous  avons  froid  ,  cl  pour  cire  guéris,  parce  que 
nous  sommes  malades. 

Seccnde.  La  veille  el  le  jour  de  la  Communion 
nous  produirons  beaucoup  d'actes  d'amour,  tt 
nous  nous  pr  poserons  toujours  de  croître  daus 
le  divin  Amour,  toutes  les  fols  que  nous  rece- 
vrons .Jésus-(  lirlst ,  que  le  seul  amour  a  pu  porter 
à  se  donner  à  nous. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

L*liomme  eût -il  pu  jamais  s'imaginer  qu'un 
Dieu  fait  Homme  eût  pu  donner  aux  hommes  sa 
Cliair  à  manger,  pour  cire  la  nourriture  de  leur 
âme?  Jcsus-Cliristra  fait^  il  le  f;iit  tous  les  jours, 
et  c'est  par  le  ministère  des  Prêtres  qu'il  change 
le  Pain  en  s:>n  Corps  adorable.  —  O  mon  Dieu  1 


468  Dix-neuvième  semaine  après  la  Pentecôte, 
quelle  sublime  dignité  que  celle  du  Sacerdoce! 
Seigneur  ^  comment  m'avez-vous  choisi  pour  être 
un  de  vos  Ministres?  Celte  merveille,  l'abrégé  de 
toutes  les  merveilles  ,   s'opère  par  quelques  pa- 
roles ([ue  je  prononce  toutes  les  fois  que  je  monte 
au  saint  Autel.  Je  me  nourris  alors  de  ce  Pain 
vivant  qui  est  descendu  du  Ciel  à  ma  voix,  et  j'ea 
suis  le  dispensateur.  —   Que  je  dois  être  Suint 
pour  traiter  des  choses  si  saintes  !  —  Quel  Amour 
je  dois  avoir  pour  Jésus-Christ,  afin  de  répondre 
à  l'Amour  immense  qu'il  me  témoigne!  —  Ac- 
cordez-moi ,  ô  mon  très-cher  Sauveur,  votre  di- 
vin Amour.  Accordez  -  moi  un  Amour  qui  me 
transforme  en  vous ,  qui  me  fasse  vivre  de  votre 
vie  ,  qui  fasse  que  vous  viviez  toujours  en  moi. 
Je  désire  avoir  pour  vous  tout  l'Amour  dont  un 
cœur  mortel  est  capable,  afin  de  vous  honorer 
dans  le  Sacrement  de  votre  Amour. 
MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I,  Une  bonne  préparation  et  l'action  de  grâces 
bien  faite  sont  deux  grands  moyens  de  retirer 
beaucoup  de  fruit  de  la  CommunioTi. 

,  2.  P  réparons-nous  à  nos  Communions  par  un 
détachement  universel  y  et  par  un  ardent  désir  de 
Jésus-Christ. 

3.   Pendant  l'actioji  de  grâces  après  la  Com^ 
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murtion  ,  formons  de  saintes  affectiojis^  et  adres^. 
ions  à  Dieu  de  ferventes  prières. 

p  li  A  T I  çiu  F.  s. 

Première.  xVvont  la  Communion,  nous  fcron» 
celte  rt'llcxion:  Une  seule  Communion  devait  suf- 
iire  pour  me  rcntire  un  Saint,  et  après  tant  de 
Conimunious  je  suis  si  misérable  ! 

Seconde.  Il  me  semblera,  après  la  Communion, 
que  Jèsas-(.lirist  m'iutresse  ces  paroles  qu'il  dit 
autrefois  à  l'aveugle.  «  Que  voulez -vous  que  je 
fasse  pour  vous  ?  » 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  fruit  ai -je  relire  de  la  célébration  àes 
divins  Mystères 7  Après  m'étre  uni  si  souvent  à 
Jésus-Clirist ,  suis-je  bien  rempli  de  son  Esjirit? 
Suis-je  transformé  en  lui.'  Est-ce  lui  qui  vit  eu 
moi?  —  Je  vous  demande  pardou^  o  mon  Dieu, 
de  ce  que  j'ai  osé  avec  un  esprit  dissipé ,  et  un 
cœur  indévot,  monter  au  saint  Autel,  dont  je 
n'aurais  dû  approcher  qu'en  tremblant.  —  Avant 
d'oflrir  le  saint  Sacriiice,  je  vous  sacrifierai  tout 
ce  qu'il  y  aura  en  moi  qui  pourrait  vous  déplaire. 
C'est  l'amour  qui  me  conduira  à  vous,  afin  d'aug- 
menter en  amour  pour  vous  et  en  zèle  pour  vous 
faire  aimer.  —  Je  me  rappellerai,  pendant  la 
grande  action  du  Sacrifiée,  que  je  suis  le  repré- 
sentant de  Jésus-Christ,  et  que  je  dois  être  anime 
de  ses  sentimcnsj  que  je  dois  être,  comme  Ini  , 
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470  Dix-ncui'icme  semaine  afrès  la  Pentecôte. 
victime  en  même  Icnipsque  sacrificateur,  —  Après 
la  sainte  Messe,  je  dirai  du  Tond  de  mon  cœur 
à  Jésus-(  lirist  qiu  'y  l'aime  ;  que  je  ne  veux  plus 
agir  que  pour  son  amour  j  que  je  désire  de  souIïVir 
et  de  mourir  pour  lui.  —  Je  n'oublierai  point 
pendant  la  journée  (\\\?  mon  Sauveur  s'est  in- 
cirné  ,   et  s'est  immwlc  de  nouveau   entre   mes 

mains. 

MERCREDI. 

CONSIDERATIONS. 

I.  Ce  que  fait  Jé&us-Cfirîst  dans  le  saint 
Sacrlfce  de  la  Messe. 

2,.  Ce  que  nous  dtvQJis  faire  pendaJit  la  sainte 
Messe^ 

3.  liJirginons-iions  être  sur  le  Calvaire  près  de 
la  Croix  ^  lorsque  nous  disons  la  saijite  JSIesse. 

r  R  A  TI  ou  E  s. 

Prc.m'xtrc,  Nous  asslslerons  tous  les  jours  à  la 
sainte  Messe  ,  roiDme  si  nous  étions  pi  éscns  à  la 
mort  de  Jé'jus-(vlirist  sur  ie  Calvaire. 

Seconde.  Nous  nous  placerons  près  de  l'Autel 
dans  le  1  u  où  iious  serons  le  moins  exposés  aux 
distractioi  s. 

,.      IFFUSION  DE  COEUR. 

O  admiraljle,  ô  vénérable  dipn'lédes  Prêtres! 
Us  icjr  sei.lent  nlors  Jésus  -  Cbrist  s'imniolant 
sur  le  Ci.lvaire.Us  l'immolent  véritablement^  quoi- 
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tjuc   (l'une  manière  invisllilc  ;    ils  doivcnl  faire 
splritucllcuient  ce  qu'ils  loul  eu  son  nom.  Je  suis 
avce  Jésus  -  Christ  un  même  Piclre;  je  dois  ne 
faire  avce  lui  qu'une  même  viclime,   lorsqu'il  se 
sacrllie  par  mou  minislère.  Oli  !  qu'un  Prêlre  doit 
être  pur  avant  que    de  monter  au  saint  Auttl  ! 
Qu'il  doit  être  rempli  de  religion  lorsqu'il  traite 
deselioscs  si  saintes!  Quelle  doit  être  sa  eonfusion 
et  sa  douleur  d'avoir  olTi  nsé  Dieu,   en   pensant 
qu'il  est  environné  desEsprits  célestes  qui  adorent 
Jésus-Christ  avec  un  si   profond   respect  '  Quel 
doit  être  son  amour,  en  pensant  que  ce  Dieu  , 
la  charité  même  ,  qui  est  descendu  du  Ciel  à  la 
prononciation  des  paroles  sacrées,  se  met  cnlre 
ses  mains  ,  et  qu'il  se  donne  ensuite  à  lui  pour 
être  la  nourriture  de  son  âme  !  De  quclzcîle  il  doit 
ensuite  hrûler  pour  la  gloire  de  son  Dieu  cl  pour 
le  salut  des  âmes.  —  O  mon  Dieu,  je  vous  supplie 
de  me  rendre  tel  que  doit  être  un  Piètre, 
JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Q:/e//c  grande  différence  entre  le  feu  de  la 
terre  et  le  feu  de  l'eiiferl 

2.  Comment  les  dantnés  sont-ils  dans  le  fu 
de  l'enfer"^ 

3.  Quelles  sont  les  qualités  particuUères  du 
■'l-u  de  l'vrfer  ? 


^72  Dix-neuvième  semaine  après  la  Pentecôte. 

P  R  .4  TI()  U  F.  S, 

Première.  Dans  les  Aiolenles  tentations  nous- 
approcherons  la  iiiaiii  de  li  lumière  d'un  flambeau 
jusqu'à  sentir  la  douleur  Axx  îcix ,  cl  nous  dirons  : 
Comment  pouiTui-je  haLiier  pendant  rélernilé 
dans  le  l'eu  dévorant? 

Seconde.  Nous  adresserons  des  prières  à  l'ado- 
rahle  Trinité,  à  Jésus-Clirist ,  à  Marie  et  aux 
Saints,  afin  que  nous  ne  soyons  pas  élernellenient 
dévorés  par  ce  feu  que  saint  Augustin  appelle 
merveilleux:  f  inexplicable ^  ineffable . 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  crains  le  feu  éternel  y  disait  saint  Bernard^ 
ne  le  craindrai-je  pas  moi  qui  ai  vécu  dans  la 
tiédeur,  depuis  même  que  je  me  suis  consacré  à 
Dieu  dans  le  plus  saint  des  états?  Depuis  que  je 
suis  Prêtre,  n'ai-je  jamais  péclié  mortellement > 
Hélas  !  j'ai  fait  si  souvent  avec  tant  de  négligence, 
avec  si  peu  de  religion  ,  l'œuvre  de  Dieu  ;  com- 
ment ne  craindrai-je  pas  d'être  précipité  dans  le 
lieu  des  supplices  qui  est  appelé  le  puits  de  Va- 
bîme ,  Vétan^  de  feu  ;  le  grand  lac  de  la  colère 
de  Dieu ,  le  pressoir  du  vin  c/c  la  colère  du 
Dieu  tout-puissant.  —  Je  reconnais ,  ô  mon  Dieu  , 
que  c'est  uniquement  par  votre  Miséricorde  que 
je'  n'ai  pas  eu  pour  partage  ce  feu  vengeur  qui 
est  si  redoutable.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous 
m'avez  épargné,  et  de  ce  que  vous  me  donnez 
le  temps  et  la  grâce  dont  j"ai  besoin  pour  me  pré- 
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server  de  cel  Eufer,  sur  le  bord  duquel  j'ai  élé 
si  souvent.  Je  vous  supplie  de  me  tlonner  des 
larmes  de  contrilion,  d'une  conlrilioa  trcs-vive 
dont  voire  amour  soit  le  uicHlf.  Que  je  hiùlc 
désormais  du  feu  de  l'amour  divin,  qui  a  la  vertu 
d'elî'aeer  les  péchés.  Je  ne  cesserai  point  de  l'ex- 
citci-  de  plus  en  plus  en  moi,  et  je  ne  néi^ligcrai 
rien  pour  l'allumer  dans  les  coeurs. 
VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.  Le  F  a  radia  est  le  séjour  de  la  véritable 
lumière. 

1.  Le  Paradis  est  le  séjour  de  la  parfaite 
eh  a  rite. 

3.  Le  Paradis  est  le  séjour  de  la  souveraine 
béatitude. 

PRji  TJq  U  ES. 

Première.  Nous  nous  animerons  à  faire  pour 
Dieu  le  ])lus  parfaitement  que  nous  pourrons 
toutes  nos  actions .  même  les  plus  communes,  par 
l'espérance  du  Ciel. 

Seconde.  En  pensant  qu'il  y  a  dnus  le  Ciel 
autant  de  Rois  qu'il  y  a  de  Saints,  nous  dirons 
souvent  :  (c  J'en  veux  augmenter  le  nombre.  Je  ne 
désire  que  de  régner  éternellement  avec  mon 
Dieu.  » 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Les  Prêtres  qui  ont  le  bonheur  d'aller  au  Ciel 

4o. 
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y  ont  une  \Ac\vC  disllnguéc;  ne  fcrai-je  pas  tons 
mes  efTurls  sur  la  terre  pour  obtenir  dans  la 
IMaison  de  mon  Père  cc'csle  une  des  plus  belles 
demeures  i*  Qu'est-ce  qui  pourra  me  paraître 
icl-b:is  amer,  dur,  dilllclle,  pour  oljlenir  le  repos 
éternel,  le  bonheur  de  voir  et  de  posséder  éter- 
nellement mon  Dieu  dans  le  Ciel?  —  Si  Dieu 
découvrait  son  infinie  beauté  à  ceux  (jui  sont  si 
horriblement  tourmentés  dans  le  lieu  des  sup- 
plices, leur  Enfer  se  cliangeiait  aussitôt  en  un 
Paradis  de  délices;  comment  y  aura-t-il  désormais 
un  instant  dans  ma  vie  oii  je  ne  travaillerai  pas 
pour  le  mériter?  — ■  Le  Paradis  consiste  surtout 
à  voir  et  à  aimer  Dieu-  je  veux  faire  de  la  terre 
un  Pr.radis,  en  contemplant  ses  perfections  ado- 
rables dans  la  méditation  ,  et  en  agissant  conti- 
nuellement pour  son  amour,  et  par  le  motif  de 
soîi  amour.  —  J'aurai  un  grand  zèle  pour  faire 
co'inaître  et  aimer  Dieu ,  afin  de  lui  plaire,  et  de 
mériter  la  grâce  de  vivre  et  de  mourir  dans 
l'exercice  de  son  amour.  Seigneur,  accordez-moi 
de  vous  aimer  tendrement,  ardemment  et  for- 
tement sur  la  terre.  J'espère  que  vous  m'ac- 
corderez de  vous  aimer  élemellcmenl  dans  It  Ci^-Î. 
S  A  M  E  D  I. 
COi^îSlDÉRATIONS. 

1.   Za   patience    nous   est   recomr:iandi'e  par 
V exemple  de  Jt  sus- Christ. 


Sur  la  patience  chrétienn  %  ^j5 

2.  La  patience  a  été  la  l'ertu  des  Saints ^  et 
surtout  celle  ries  Martyrs. 

3.  La  vertu  de  patience  nous  est  très-utile  et 
très-Ji  é cessa  ire . 

PRATIQUES. 

Première.  Tous  les  malins  nous  nous  oîTiiions 
à  Dieu  }»our  souiriùr ,  si  c'est  si  >oIoMié  ,  toutes 
sortes  lie  pei  tes,  tie  privation'^ .  d'Iiuniiiiaiions,  de 
peiuestrt  sprit,àetlouleius_,  tl'aiilieliousinlcj  ieures 
cl  extérieures. 

Secciulc.  Nous  jetterons  souvent  les  yeux,  sur 
Jésus  crucilié ,  et  nous  désirerons  de  souffrir 
quelque  cIjosp  pour  lui,  alin  de  lui  cire  conforme 
cl  de  lui  lémoii^ntr  notre  amour. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

J'ai  péché;  que  n'ai  ;e  pas  mérité  de  souffrir? 
Si  j'ai  mérité  le  Purgaloire  toutes  les  fois  que 
j'ai  cunimis  un  péihé  véniel,  et  l'Enft^r  toutes 
les  fois  que  j'ai  péclié  mortt»Uenient,  coiuuient 
pourrai-je  murmurer,  me  [daindre,  manquer  à 
la  patience,  lor.-f[ue  quelque  chose  contrarie  ma 
volonté,  mes  inclinations  ? —  Qui  possédera  son 
amc  dans  la  Patience,  si  ce  ne  sont  pas  les  Prêtres, 
qui  sont  par  élit  les  Prédic.itcurs  et  les  Rcprc- 
scntans  de  Jésus  crucifié?  En  se  livrant  à  i'ini- 
palience,  04i  jîèihe  contre  la  douceur  cl  Thumi- 
lité,  vertus  que  Jésus  Christ  veiu  que  nous  ap- 
prenions de  lui  el  q'ii  r.onl  si  nécessaires  à  ceux 
de  diriger  les  dmcs  dans  les 
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voles  du  salut.  —  Mon  Dieu,  c'est  de  vous  que 
vient  La  patience,  je  vous  supplie  de  m'accorder 
celte  précieuse  vertu,  elles  crâccs  dont  j'ai  besoin 
pour  saisir  toutes  les  occasions  de  m'y  exercer. 
—  Je  pratitjuerai  la  patience  dans  mes  exercices 
de  piété  j  en  ne  les  négligeant  ni  ne  les  abrégeant 
jamais  par  dégoût  ;  en  supportant  charitablement 
les  défauts  de  mon  prochain ,  et  en  parlant  tou- 
jours avec  une  douceur  paternelle  à  ceux  que 
je  serai  obligé  de  reprendre  ;  en  ne  me  plaignant 
jamais  de  la  rigueur  de  mes  soufïrances ,  et  en 
édifiant  ceux  qui  m'assisteront,  par  l'égalité  de 
mon  humeur,  et  la  soumission  à  la  sainte  volonté 
de  Dieu. 


Pour  le  20™'  Dimanclie  après  la  Pentecôte. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  AnRESsOKS-yovs  à  Jésus-Christ ^  le  mé- 
decin des  âmes. 

2..  Gémissons  sur  le  déplorable  état  de  notre 
âme. 

3.  Allons  à  la  source  des  maladies  de  notre  âme. 

PRATIQUES. 

Première.  Des  qu'il  nous  sera  arrivé  de  com- 
mettre quelque  faute,  nous  prendrons  de  l'eau 
bénite  a\ec  de  grands  senti  meus  de  componction. 


Sur  les  maladies  de  Vdmc.  h'jj 

Seconde.  Malin  et  soir,  nous  ferons  plusieurs 
actes  tli'  la  vertu  qui  est  opposée  à  notre  passion 
dominante. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  je  s\us  pauvre  et  niis('r;ible!  Je  suis  aveugle, 
sourd,  pnralviique,  accablé  d'infirraités  ,  et  de 
plus,  je  suis  insensible  à  tant  de  maux  qui  vont 
me  conduire  à  la  mort  élerneHe.  —  Quel  affreux 
état  pour  un  Prêtre  qui  est  le  médecin  des  âmes  , 
à  qui  il  est  donné  de  laver  les  pécbeurs  dans  le 
Sans  de  Jésus-Cbrist ,  de  leur  remettre  leurs 
péchés  en  son  nom  !  —  Si  ceux  dont  je  suis  le 
guide  lisaient  dans  mon  cœur,  ne  pourraient-ils 
pas  me  dire  :  Médecin,  comment  ne  te  guéris-tu 
pas  toi-même  ?  —  Que  je  suis  coupable  de  savoir 
ce  qu'il  faut  faire  ,  de  le  dire  aux  autres  et  de 
ne  pas  le  faire!  Quelle  sera  ma  confusion,  ma 
désolation,  lorsque  le  Souverain  Juge  n;o  dira 
un  jour  :  Mécliant  Serviteur,  tu  connaissais  le 
cbcmin,  tu  l'as  montré  aux  autres,  et  lu  n'y  es 
pas  entré  ;  je  le  juge  par  tes  paroles,  tu  t'es  con- 
damné toi-même.  —  O  folie  d'ouvrir  le  Ciel  aux 
autres  et  de  se  précipiter  dans  l'Enfer  I  Seigneur, 
venez  à  mon  secours,  aidez-moi  à  dompter  mes 
passions,  à  vaincre  ma  lâcheté  ;  je  renonce  à  ton» 
mes  vices,  à  tout  ce  qu'il  y  a  en  moi  qui  blesse 
vos  regards.  Guérissez-moi  ;  guérissez  mon  Ame, 
et  servez-vous  de  moi  pour  la  guérisond'un  grand 
nombre  d'ames  qui  vont  périr. 


f\j'c)     f^inglième  semaine  après  la  Pentecôte. 
LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Ilecu/inahsons  la  Divinité  de  Jésus-Christ. 

2.  Croyons  ce  (jue  Jésus-Christ  a  enseigné, 

3.  Suivons  J.  C.  en  imitant  ses  exemples^ 

P  RA  TJq  U ES. 

Prcmilre.  Nous  dirons  à  Jésus-Christ  :  Vons 
êtes  Dieu,  vous  clos  mon  Dieu.  Je  vous  prends 
pour  mon  ]Vl;iîlre  et  mon  Aloilèle.  Je  renonce  à 
tout,  je  sacrifie  tout  pour  vous  suivre. 

Seconde.  Nous  regarderons  amoureusement  le 
Cruclilx ,  et  nous  demondtrons  à  Jcsus-Clirist 
qu'il  r.ous  accorde,  par  ses  Plaies  sacrées  ci  par 
son  divin  Cœur,  la  grâce  de  l'aimer  et  celle  de 
croître  sans  cesse  el  de  persévérer  jusqu'à  la  fin 
dans  son  amour. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Q\xQ  ne  puis-je  vous  Taire  connaître,  adorrr, 
aimer  et  servir  dans  le  monde  entier,  ô  Jésus, 
ô  Verbe  ciiviu  qui  avez  aimé  les  hommes  jusqu'à 
vous  incarner  pour  eux;  jusqu'à  vous  unir,  vous 
approprier  la  nature  humaine,  vous  qui  avez  la 
nature  de  Dieu;  jusqu'à  prendre  la  peine  dupécLc 
pour  expier  nos  pc'chés,  vous  qui  ne  pouvit25 
pjécher  cl  qui  hî.ïssirz  h'  péché  infiniment!  — 
Que  je  me  félicite  de  vous  cire  consacié  ;  de  ce 
que  je  suis  dans  un  état  où  je  puis  et  cù  je  dois 
parler  souvent  de  vos   pciTeciioiis  et  de   voire 
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amour  sans  bornes!  —  Je  crois  tout  ce  que  vous 
nous  avez  ensciLMiô  ,  cl  je  le  crois  sur  voire  pa- 
role, parce  que  vous  êtes  la  vérité,  et  je  ne 
m'écarterai  point  de  vous,  parce  que  vous  êtes  la 
voie.  Je  marcherai  sur  vos  traces,  je  vous  suivrai 
partout,  ô  mon  Guide,  ô  mon  Modèle!  Je  ii:e 
souviendrai  qu'un  Prclre  doit  tellement  exprimer 
en  soi  vos  traits,  qu'il  faudrait  qu'on  v;t  en  lui 
un  autre  Jésus-Christ.  —  Mais  hélas  î  que  je  suis 
inconstant  I  les  bons  sentinicns  que  Dieu  met  en. 
moi  seront-ils  toujours  dans  mon  cœur  ?  Je  suis 
environné  d'ennemis,  et  je  suis  si  faible.  Que  de 
grands  sacriûces,  que  de  généreux  efforts  il  fai  t 
faire  continuellement  pour  être  un  digne  Ministre 
de  Jésus-Christ?  —  O  mon  Sauveur,  sans  vous 
je  ne  puis  rien  pour  mon  salut,  mais  avec  votre 
grâce  je  puis  tout,  fortifiez-moi.  Vous  êtes  la 
vie,  animez-moi^  vivez  en  moi.  Faites  que  je 
mérite  par  toutes  mes  actions  la  vie  éternelle,  et 
que  je  l'obtienne  un  jour.  Je  vous  la  demande 
pour  tous  ceux  dont  vous  m'avez  donné;  et  dont 
TOUS  me  donnerez  la  conduite. 

MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.  Sauvez  votre  âme  qui  est  si  chère  ci  Dieu. 
1.   Sauvez   votre   âme  pour  laquelle  J,  C.  « 
montré  avoir  une  si  haute  estime^ 
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3.  Sauvez  votre  âme  ^  tout  est  perdu  pour  vous 
»l  vous  ne  la  sauvez  pas. 

P  R  A  TI  (^  V  E  s. 

Première.  Nous  dirons  souvent  :  Sauvons  notre 
âme,  Je  n'en  ai  qu'une  ;  elle  est  immortelle  ;  elle 
sera  éternellement  malheureuse,  si  elle  n'est  éter- 
nellement heureuse. 

Seconde.   Nous  nous  proposerons   de  ne  rien 
faire  qui  soit  contraire  au  salut  de  notre  âme.  rien 
qui  ne  contrlbuo  à  son  salut  ,  rien  que  pour  la 
"^  sauver. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

,Que  mon  âme  a  été  favorisée  de  Dieu  !  le  Sei- 
gneur a  imprimé  pour  l'Eternité  en  elle  le  carac- 
lère  du  Cliristianisme,  et  de  plus,  celui  du  Sacer- 
doce !  —  Je  ne  suis  sur  la  terre  que  pour  travail- 
ler au  salut  de  mon  âme,  et,  comme  Prêtre,  je 
dois  encore  par  mon  étal  travailler  au  salut  des 
autres  j  l'ai-je  fait?  -^  Je  suis  bien  convaincu  qu'il 
n'y  a  qu^une  seule  chose  absolument  nécessaire, 
c'est  de  se  sauver  ;  combien  de  fuis  ne  l'ai-je  pas 
dit  aux  autres  ,  soit  en  particulier  ,  soit  pi.bliqiie- 
ment  dans  le  saint  Temple  ?  Mais  mon  grand 
désT  a-t-il  été  de  me  sauver?  N'ai-je  jamais  agi 
que  pour  cela?  Si  Jésus  Christ  me  citait  ac;uelle- 
m-ent  à  sou  Tribunal,  et  me  disait  :  Rendez-moi 
compte  de  toutes  vos  ccuvres,  pourrais-je  lui  dire  : 
Seigneur  ,  j'ai  fait  tout  ce  que  vuus  m'avez  près- 
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crit;  et  je  l'ai  bien  fait.  Ilélas  !  je  n'aurais  pcut- 
"êlre  à  lui  présenter  aucune  œuvre  de  salut.  Que 
(î'œuvres  mauvaises  j'ai  failes  qui  n'ont  point  été 
effacées   par    un    repentir    sincère  !   Si    j'ai  fait 
quelques  œuvres  saintes  en  elles-mêmes,  n'ont- 
elles  pas  été  rendues  défectueuses  par  des  in  [en- 
tions peu  chrclienihes  ,  et  par  la  lâcheté  ?  —  Qi:e 
je  suis  heureux  de  ce  que  Dicii,  dans  sa  grande 
miséricorde,  me  donne  encore  un  peu  de  temps 
pour  opérer  mon  salut  !  Je  ne  veux  pas  perdre 
un  seul  moment  d'un  temps  qui  est  si  précieux. 
INIon  cœur  adressera  souvent  à  Dieu  cette  prière; 
Seigneur,  que  voulez  vous  que  je  fasse  pour  me 
sauver?  Que  voulez-vous  que  je  dise  aux  autres 
pour  les  engager  à  travailler  fortement  et  cons- 
tamment à  leur  salut?  —  Je  recommanderai  in- 
térieurement les  personnes  avec  qui  je  serai  à 
la  sainte  Trinité,  à  Jésus-CUrist ,  à  Marie,  aux. 
Anges  et  aux  Saints. 

MERCREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Quelle   miséricorde  dans  Dieu  d'appeler 
les  pécheurs ï 

2.  Quelle  miséricorde  dans  Dieu  cTattendre 
si  long-temps  les  pécheurs! 

3.  Quelle  miséricorde  dans  Dieu  d* accueillir 
si  bien  les  pécheurs  repentans  ! 

4x 
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P  R  A  T I  (^  u  i:  s. 

Première.  Nous  nous  Imaginerons  eulendre  le 
Seiîîiieur  nous  dire  :  C'est  moi  qui  suis  à  la  porte 
de  votre  cœur  et  qui  y  frappe,  ouTrez-moi. 

Seconde.  Nous  ferons  souvent  cette  réflexion 
de  sainte  Thérèse  :  Si  je  me  damne  aprôs  que  la 
honlé  de  Dieu  m'a  pressée  si  vivcmcnnt  de  me 
donner  à  lui,  les  m  séricordes  dont  il  a  usé  à  mon 
égard  feront  dans  l'enfer  nîon  plus  grand  sup- 
plice. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Kn  m'appelant  au  Sacerdoce,  Dieu  m'a  ap- 
pelé à  la  sainteté  ,  à  une  sainteté  non  commune. 
VXur^è  sur  le  chandelier,  je  dois  cire  le  modèle 
des  Fidèles,  le  miroir  dans  lequel  ils  doivent 
apercevoir  leurs  défauts.  Ma  conduite  devrait  être 
l'Evan»ile  mis  en  pratique.  Mais  quel  contraste 
n'y  a-t-il  pas  entre  ec  que  je  devrais  être,  et  ce  que 
)e  suis  îéellement  ?  —  Suis-je  détaché  de  tout  , 
TaortiTié  et  humble  ;  cliaritable  et  zélé,  plein  de 
religion  et  d*amour?  —  Un  Prêtre  devrait  avoir 
toutes  ces  vertus  dans  u\\  haut  degré  ;  j'en  suis 
convaincu  5  n'ai-je  pas  les  vices  contraires  ?  Jus- 
qu'à quand  résisterai-je  au  Seigneur,  qui  me  dit  : 
Vous  que  j'ai  choisi  pour  être  tout  à  moi ,  afin  de 
glorifier  mon  Père  ,  et  de  me  former  de  vrais 
disciples,  sanctifiez-vous,  soyez  Saint  puisque  je 
$uis  Saint.  — Non,  mon  Sauveur,  votre  indigrie 
JVLiiiisLje  n'endurcira  pas  plub  long  temps  son  cœur 
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à  votre  voix  paternelle.  Je  déteste  ma  «tiédeur  j 

j'embrasse  la  pénileuce-,  je  meurs  au  péché  et  à 

l'amour  des  vanités  du  monde.  Je  ne  veux  rien 

omettre  de  ce  que  doit  éviter  et  faire  un  Ministre 

de  vos  Autels  pour  élre  un  Prêtre  selon  votre 

Cœur. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS, 

1 .  La  charité  de  Dieu  est  la  source  de  la  vé- 
ritable grandeur. 

2.  La  charité  est  la  source  des  véritables 
richesses. 

3.  La  charité  est  la  source  du  véritable  bon- 
heur. 

PRATIQUES, 

Premu'vc.  Nous  p^émirons  de  ce  que  nous  avons 
été  si  peu  touchés  d^s  perfections  de  Dieu  ,  et  de 
ce  que  nous  l'avons  si  rarement  aimé  pour  hii- 
méuie. 

Seconde.  Nous  dirons  souvent  :  'c  Tout  daiïs 
«  l'amour  de  Dieu,  pour  l'amour  de  Dieu,  et  par 
«  amour  pour  Dieu  ,  parce  qu'il  est  infiniment 
«  aimahle.  )> 

EFFUSION  DE  COEUR. 

O  souveraine  Beauté  de  mon  Dieu,  Beauté  in- 
finie, qui  tenez  les  bienheureux  dans  un  ravis- 
sement éternel,  montrez-vous  à  moi,  faites  que 
je  vous  connaisse,  6  Dieu  infiniment  aim-^blc  > 
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aliii  que  je  vous  aime  piiremenl  à  cause  de  vos 
perfections,  DoniKz-raoi  votre  anaour.  Je  vou- 
drais pouvoir  vous  aimer  toujours  d'un   amour 
pur  et   désiulércssé,   afin  de   répondre   à  votre 
aiDour  pour  moi  qui  a  été  si  j^ratuit.  —  O  Dieu, 
que  vos  perfections  rendent  infiniment  aimable 
je  me  rejouis  de  ce  que  nul  esprit  créé  ne  pourra 
jamais  tous  comprendre  ,  de  ce  qu'aucun  cœur 
ne  pourra  vous  aimer  autant  que  vous  méritez 
de  l'élre.  —  O  Jésus ,  qui  m'avez  fait  votre  î\li- 
nistre ,  je   voudrais ,  par  la  grandeur    de  moa 
amour  ,  n'être  qu'une  même  chose  avec  votre 
Père   et  avec  vous.   Donnez-moi  votre  amour  ; 
dunnez-moi  un  amour  qui  fasse  que  rien  ne  me 
touche  tant  que  vos  amabilités.  Je  vous  aimerai , 
parce  que  vous  êtes  mon  Dieu^  que  vous  avez  été 
si  libéral  à  mon  égard  ,  et  que  vous  m'avez  aimé  ; 
mais  je  vous  aimerai  encore  plus  parce  que  vous 
rt'  s  Ditii.   Quand  vous  ne   m'auriez  fait  aucun 
bien  ,  je  voudrais  vous  aimer  infiniment ,  si  je 
pouvais  vous  aimer  ainsi.  Pénétrez-moi  tellement 
de  votre  charité ,  que  je  brûle  de  zèle  de  vous  faire 
aimer  pour  vous-même,  et  daignez  bénir  ce  zèle. 

\E1\DREDI. 

CONSÎDÉKATIONS. 

I.    Quelle  je  le  pour  la  Sainte-Trinité  à   U\ 
convenion  d*un  pécheur l 
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2.  Quelle  joie  pour  Marie,  les  Anges  et  les 
Saints  du  Ciel,  en  voyant  tm  pécheur  converti  ! 

3.  Qiielle  joie  pour  l' Eglise  ! 

PRATIQUES. 

Première.  Si  nous  sommes  dans  Télat  du  pc- 
clié  ,  nous  conjurerons  les  trois  Personnes  de  l'a- 
dorable Irinlté  de  nous  faire  miséricorde;  nous 
implorerons  à  cet  efl'et  l'intercession  de  Marie  , 
des  Anges  et  des  Saints. 

Seconde.  Si  nous  j^ommes  justes,  nous  veillerons 
et  prierons ,  de  peur  de  succomber  à  la  tentation. 
Mais  comme  nous  i.e  sommes  pas  assurés  d'être 
justes  aux  yeux  de  Dieu,  nous  produirons  beau- 
coup d'actes  de  contrition  et  d'amour. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  dois  travailler  à  la  conversion  des  autres, 
ne  dois-je  pas  commencer  h  me  convertir  moi- 
même  ?  —  Si  j'étais  un  Prêtre  bien  rempli  de 
1  Esprit  de  Dieu,  n'aurais-je  pas  plus  de  zèle  pour 
ma  sanctification  et  pour  le  salut  des  Ames  ?  —  Je 
veux,  comme  le  bon  Pasteur^  être  attentif  à  toutes 
les  brebis  dont  Dieu  m'a  fait  le  conducteur,  et 
je  serai  surtout  attentif  à  celles  qui  se  perdent.  Je 
les  eliercherai  avec  soin,  et  je  serai  inconsolable 
jusqu'à  ce  que  je  les  aie  trouvées.  —  Je  dirai  aux 
pécheurs  :  Revenez  à  votre  Dieu,  rentrez  en 
grâce  avec  lui.  Soyez  affligés  de  vos  pécbés,  v 'tre 
douleur  fera  votre  salut.  —  Quelle  joie  vous  cau- 
serei  à  Dieu  votlre  tendre  Père  !  il  vous  rejidra 

4i. 
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son  amilié ,  et  tous  les  grands  l>icns  que  vous  avez 
perdus.  — Je  ferai  tous  les  jours  des  prières  pour 
la  conversion  des  pécheurs  ;  jer  demanderai  à 
Die»  qu'il  daigne  me  rendre,  à  l'égard  d'un 
grand  nombre  d'âmes,  un  inslrumenl  desesplu3 
grandes  miséricordes. 

SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  La  Foi  est  la  mère  de  l'Espérance. 

2.  I/Espérance  est  la  mèm  <f<?  la  Charité. 

3.  La  Charité  est  la  mère  des  bojines  œmrcs 
et  de  la  sainteté. 

r  n  A  Ti  q  u  i:s. 

Première.  Nous  dirons  souvent  :  Je  crois  j  j'es- 
père ;  j'aime  j  je  me  repens  j  j'offre. 

Seconde.  Nous  nous  appliquerons  à  être  tou- 
jours d'esprit  et  de  cconr  avec  Dieu,  afin  de  ne 
rien  faire  contre  lui,  de  tout  faire  pour  lui,  de  ne 
vouloir  et  de  ne  cherclicr  que  lui. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  je  dois  m'eslimer  heureux  de  ce  que  Dieu 
m'a  favorisé  du  précieux  don  de  la  foi  ;  de  ce  que 
je  puis  et  dois  espérer  en  lui  \  de  ce  qu'il  m'est 
permis  et  commandé  de  l'aimer-,  de  ce  que  je 
suis  charge  ,  par  état ,  d'exciter  les  autres  à  ani- 
mer leur  foi  ,  à  mettre  uniquement  en  Dieu  leur 
espérance  et  à  l'aimer  de  tout  leur  cœur!  —  O 
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Jésus,  dont  la  Divinilé  est  invinciblement  démon- 
trée par  les  prophéties  qui  ont  été  pleinement  ac- 
complies en  vous  ,  et  par  tant  de  miracles  que 
vous  avez  faits  pour  prouver  que  vous  êtes  Dieu, 
je  erois  en  vous;  je  crois  tout  ce  que  vous  avez 
révélé;  je  suis  prêt  à  mourir  pour  la  fui.  Lumière 
incréée,  soyez  la  lumière  de  tous  ceux  qui  ne 
croient  ]vis.  —  O  mon  Sauveur,  c'est  par  vos  mé- 
rites que ,  malgré  mes  péchés,  j'espère  en  la  misé- 
ricorde de  Dieu,  parce  que  je  les  déteste.  Je  vous 
remercie  de  ce  que  vous  avez  versé  votre  Sans; 
pour  acquitter  mes  délies.  —  O  Dieu  infiniment 
aimable,  qui  ir.c  commandez  de  vous  aimer  afin 
que  je  puissi"  être  parfaitement  heureux  pendant 
rEternlié  ,  comment  n'ai  -  je  qu'ua  conjr  poi:r 
vous  aimer?  Je  suppléerai  à  rimpossil.llité  de  vous 
aimer  autant  que  vous  méritez  de  l'être  en  répc- 
tant  souvent  à  mes  frères;  Tout  vous  crie  d'aimer 
Dieti  ;  ce  qu'il  est  et  ce  que  vous  êtes  ;  tout  ce 
qu'il  V  a  en  vous  et  hors  de  vous;  aimez-le. 


Pour  le  21"'''  Dlmanclie  apros  la  Pentecôte. 


CONSIDÉRATIONS. 

I.  Nous  coTîiincs  des  serviteurs  à  qui  Dieu 
demandera  bientôt  un  compte  exact  de  tout  ce 
qu'il  nous  (^  confié. 
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?-.  Où  en  scrions-jious  si  Jésus-Christ  nous 
disait  maiTitcnant?  Rendez  compte. 

3.  Pour  rendre  à  Dieu  tout  ce  qui  lui  est  dû  , 
offrons-nous  continuellement  à  lui  en  sacrifice 
comme  une  Hostie  vivante. 

PRATIQUES. 

Première.  Nous  pardonnerons  tie  tout  notre 
cœur  à  tous  ceux  de  qui  nous  croirons  avoir  sujet 
de  nous  plaindre,  afin  d'obtenir  de  Dieu  qu'il      ' 
uous  pardonne. 

Seconde.  Nous  offrirons  à  Dieu  toutes  nos  pei- 
nes, et  nous  pratiquerons  quelques  mortifications, 
afin  de  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu  pour  tant 
de  péchés  que  nous  avons  eu  le  malheur  de 
commettre. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  mourrai  bientôt,  et  à  l'instant  même  de  ma 
mort  je  serai  jugé.  —  C'est  Jésus-Christ  qui  sera 
mon  Juge;  il  jugera  jusqu'aux  justices,  jusqu'aux 
bannes  oeuvres  qu'on  aura  faites.  Ilélas  !  il  n'est 
aucune  de  mes  œuvres  qui  n'ait  été  défectueuse 
sous  quelque  rapport.  Que  vais- je  devenir?  Il 
exigera  davantage  de  ceux  à  qui  il  a  plus  doni.é. 
Q'i'exiî^era-t-ii  donc  de  moi  qui  suis  son  Ministre, 
(.le  moi  qui  suis  continuellement  occupé  dans  les 
choses  qui  regardent  Dieu?  Si  le  Serviteur  pa- 
resseux et  inutile  est  jeté  dans  les  ténèbres  ex- 
térieures ,  comment    me   Iraitcra-t-il  ^  moi  qui 
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suis  un  Ministre  prévaricateur,  infidèle? — Mi- 
séricordieux Jésus,  souven(?z-vous  de  \os  anci(  n- 
nes  miséricordes,  ^'ous  clés  maintenant  l'Agneau 
de  Dieu,  qui  effacez  les  pécliés  du  monde,  effacez 
dans  voire  Sang  lous  mes  péchés  que  je  déleste; 
}e  vous  en  conjure  par  les  mérites  de  vos  souf- 
frances et  de  votre  mort.  Ne  me  perdez  pas  au 
jour  terrible  de  vos  vengeances.  Je  veux  dès  ce 
moment  être  moi-même  mon  juge,  dans  l'espé- 
rance que  vous  serez  alors  mon  déftnseur.  J'ac- 
cuserai toutes  mes  iniquités  avec  liumililé  et  dou- 
leur, reconnaissant  que  c'est  purement  par  ma 
faute  que  je  les  ai  commises.  Je  vous  vengerai 
en  me  châtiant  avec  sévérité,  et  j'invoquerai  lous 
les  jours  avec  confiance  Marie,  la  Mère  de  grâce 
et  de  miséricorde  ,  afin  qu'elle  prie  pour  moi 
maintenant  et  à  l'heure  de  ma  mort. 
LUNDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Combattons  notre  orgueil ^  en  pensant  que 
nous  7ie  sommes  que  comme  des  néants. 

2.  Combattons  notre  orgueil^  en  peiisant  que 
nous  sommes  pécheurs. 

3.  Combattons  notre  orgueil,  en  pensant  que. 
nous  sommes  Chrétiens. 

F  R  jt  Tiq  u  X  s. 
Première.  Noms  rei^onccrons  souvent  à  l'orsruei^ 
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et  à  l'amour- propre  ,  et  nous  ferons  des  actes 
d'humilité. 

Seconde  Nous  nous  dirons  souvent  à  nous- 
mêmes  :  Jtna  nesciri.  Aime  à  être  ignoré,  mé- 
connu ,  méprisé. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

De  quoi  pourrais-ie  m'enorgucillir^  cendre  et 
poussière,  vil  vermisseau,  qui  par  le  péclié  ai 
eu  raudr.cc  de  me  révolter  contre  le  Ïout-Puis- 
sanl  ?  —  Je  suis ,  il  rsi  vrai ,  prêtre  du  Très-Haut , 
MinisliC  de  Jésus-Christ;  et  la  dignité  à  laquelle 
Dieu  uî'a  élevé  est  Lien  supérieure  à  celle  des 
Anges.  Mais  méritaisje  d'être  placé  à  ce  sublime 
degré  d'honnc  ur  ?  JN'en  étais-  je  pas  indigne  7  Et 
depuis  que  j'ai  été  élevé  au  Sacerdoce^  ai-je  ho- 
noré mon  saint  ministère  ?  —  Plus  on  est  grand 
par  sou  état ,  plus  on  doit  s'humilier  et  être  petit 
à  ses  yeux  par  les  senlimens.  C'est  à  proportion 
que  les  noeuds  par  lesquels  je  suis  uni  à  Jésus- 
Christ  sont  plus  foi  Is  et  plus  multipliés,  que  je  dois 
être  plus  animé  de  son  esprit  qui  est  un  esprit 
d'humilité.  —  Je  dois  être  le  prédicateur  de  l'hu- 
milité ;  mais  comment  prêcherai-je  efficacement 
cette  vertu,  si  je  suis  rempli  d'orgueil?  Mon 
Dreu,  je  renonce  à  ce  vice  ,  donnez-moi  l'humi- 
lité. Que  voulez-vous  que  je  fasse  pour  l'obtenir? 
je  suis  prêt  à  tout. 
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MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I .  Désirons  ardemment  d'dtrc  humbles, 
'2 .   Pour  en  trcr  da  ns  le  Ciel  j  il  faut  être  h  umblr. 
3.    Une  grande  récompense  sera  accordée   â 
ceux  qui  seront  véritablement  humbles. 
PR^TI  q  u  £  s. 

Première.  Nous  demanderons  à  Dieu  avec  ins- 
tance riiuniilllé  ;  nous  réfléchirons  sur  nos  mi- 
sères et  sur  l'abus  que  nous  avons  fait  des  grâces 
du  Seigneur  ;  nous  comparerons  souvent  noire 
▼ie  avec  celle  des  Saints. 

SeconcL'.  Nous  nous  humilierons  en  toutes 
choses  et  dans  toutes  nos  actions.  Hélas!  ne  pou- 
vons-nous pas  bien  dire  avec  plus  de  raison 
que  Job  :  J'ai  su'et  de  craindre  pour  toutes  mes 
œuvres;  elles  sont  toutes  défectueuses. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Si  je  veux  trouver  grâce  devant  Dieu  ,  je  dois 
d'autant  plus  m'humilicr,  que,  malgré  tant  de 
péchés  que  j'ai  commis,  j'ai  été  élevé  à  l'émi- 
nente  dignité  du  Sacerdoce  y  que  je  reçus  alors 
des  pouvoirs  divins,  et  que  je  suis  par  mon  saint 
état  l'Agent  do  Jésus-Christ  auprès  des  peuple?-. 
—  J'écoulerai  Jésus-Christ,  le  seul  Maître  ,  le 
seul  Docteur  de  riuimilité,  qui  me  dit  d'appren- 
dre de  lui  qu'il  est  humble  de  cour;  je  me 
souviendrai  qu'il  no  s'est  rien  atlribui--  à  lui- 
même,  et  qu'il  a  rendu  glohc  de  tout  à  son  Pcre. 
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—  Avanl  que  d'annoncer  la  divine  parole  el  d'en' 
tendre  les  confessions  je  m'humilierai  beau- 
coup devant  Dieu,  et  je  lui  demanderai  que  mes 
péchés  ne  soient  pas  un  obstacle  aux  effusions 
de  ses  miséricordes.  Je  le  supplierai  d'accorder 
autant  de  grâces  à  ceux  qui  écouleront  sa  parole 
et  qui  m'accuseront  leurs  fautes,  que  si  j'étais  un 
IVIinislre  rempli  de  sou  esprit^  brûlant  de  charité 

cl  de  zèle. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Les  péchés  d'habitude  aveuglent, 

2.  Ces  péchés  endurcissent. 

3.  Ces  péchés  conduisent  à  T impénitence  Ji- 
nale, 

PR  ATIOU  ZS. 

Première.  "Nous  prentVons  les  moyens  de  iic 
point  contracter  d'habitude  criminelle  ,  ou  de 
nous  en  corriger,  s'il  y  en  a  quelqu'une  en  nous. 

Seconde.  Nous  renoncerons  souvent  aux  vices 
qui  sont  la  source  des  péchés  ;  dès  que  nous 
aurons  commis  quelque  faute,  nous  en  deman- 
derons pardon  à  Dieu,  et  nous  nous  en  punirons. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

G  mon  Dieu,  dans  quel  aveuglement,  dans 
quel  endurcissement  ne  tombe  pas  un  Prêtre  qui 
se  lend  l'esclave  d'une  passion  criminelle  !  Qu'il 
est  à  craindre  qu'il  ne  meure  dans  l'impénitence 
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Tl  ne  soit  précipité  au  fond  dtes  abîmes  !  —  11  me 
semblera  entciulrc  Jésus  -  Cbrist  m'adresscr  ces 
paroles  :  T^idete.  ï'i^ilate.  Orale.  Sacrificate,  — • 
J'entrerai  en  moi-même,  je  m'examinerai ,  je  me 
jugerai  avec  sévérité.  —  Je  veillerai  continuel- 
lement sur  mon  esprit^  sur  mon  cœur  et  sur  mes 
sens,  —  Je  prierai  sans  cesse  le  Seigneur  de  me 
garder,  de  m'éclaiier  et  de  me  donner  un  cœur 
docile  à  sa  voix.  —  J'offrirai  souvent  à  Dieu  un 
sacrifice  de  louange,  le  bénissant  de  tout-  je  lui 
ferai  encore  le  sacrifice  de  toutes  mes  prssions  , 
de  tout  ce  que  j'aurai  de  plus  cher,  en  esprit  de 
pénitence  pour  mes  péchés,  et  afin  de  lui  témoi- 
gner mon  amour.  —  Seigneur,  daignez  vous  ser- 
vir de  moi  pour  retirer  de  l'abîme  du  vice  un 
grand  nombre  de  ceux  qui  y  sont  mallieureuse- 

juienl  plongés. 

JEUDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Craignons  la  justice  vengeresse  de  Dieu, 

2.  Craignons  encore  plus  d'être  privés  après 
la  mort  du  bonheur  de  jouir  de  Dieu. 

3.  Craignons  beaucoup  plus  encore  de  déplaire 
à  Dieu  y  que  d* être  privés  du  bonlieur  de  voir  et 
de  posséder  Dieu. 

PRATIQUES. 

Première.   Nous   demanderons   à    Dieu   qu'il 
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nous  fasse  ma  relier  dans  la  voie  par  laquelle  11 
veut  que  nous  allions  à  lui. 

Seconde.  ISous  dirons  souvent  à  Dieu  :  O  Dieu , 
qui  élcs  mou  Père,  c'est  de  peur  de  vous  dé- 
plaire que  je  veux  éviter  les  moindres  fautes,  et 
c'est  surtout  pour  vous  plaire  que  je  veux  faire 
toutes  mes  actions. 

EFFL^SION  DE  COEUR. 

Je  frémis,  ô  mon  Dieu  !  lorsque  je  pense  que, 
même  parmi  les  Prèties,  il  y  en  a  peu  qui  seront 
sauvés,  et  qu€  le  jugement  que  vous  porterez 
contre  les  Prêtres  prévaricateurs  sera  des  plus 
terribles.  Je  crains  la  rigueur  de  votre  Justice  , 
mais  j'espère  en  votre  Bonté,  parce  que  je  me 
rcpens  de  mes  péchés,  que  je  veux  sincèrement 
vous  servir  et  vous  faire  servir.  —  Dites-moi, 
comme  à  Pierre,  qui  avait  été  infidèle  :  M'aimez- 
vous?  et  faites  que  je  vous  dise  avec  autant  de 
vérité  que  lui  :  Oui,  Seigneur,  vous  savez  que 
je  vous  aime.  —  Je  veiix  aimer  Dieu  sur  la  terre  , 
pour  ne  pas  le  liaïr  dans  l'Enfer  ,  et  afin  de  l'aimer 
dans  le  <.iel.  —  Je  veux  aimer  Dieu,  encore  plus 
parce  qu'il  est  infiniment  aimable  à  cause  de  ses 
perfections,  que  parce  qu'il  sera  la  récompense 
de  ceux  qui  l'auront  aimé.  —  Te  que  Dieu  de- 
mande de  moi,  c'est  que  je  l'aime;  mon  grand 
exercice  sera  celui  de  l'amour  -,  c'est  par  le  motif 
de  l'amour  que  je  me  propose  de  pratiquer  les 
vertus  distincuées  de  la  vertu  de  Cliarité.  Heureux 
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ceux  qui  ont  contracté  la  sainte  habitude  d'agir 
par  amour  r  Quelle  paix  délicieuse,  quelle  joie 
pure,  inaltérable  ils  goûtent!  Mon  Dieu,  c'est 
pour  vous  que  je  tous  aime,  et  c'est  parce  que  je 
vous  aime  que  je  préfère  votre  volonté  à  tonl^ 
Je  m'abandonne  à  votre  amour  j  que  votre  amonr 
m'unisse  de  plus  en  plus  à  vous. 
VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Nous  devons  être  dans  une  indifférence 
parfaite  pour  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu, 

3.  l\ous  devons  choisir  les  moyens  les  plus 
propres  pour  nous  conduire  à  Dieu. 

3.  Voulons -nous  sincèrement  employer  les 
meilleurs  moyens  de  posséder  Dieu  ? 

PRATIQLES. 

Première.  Nous  demanderons  à  Dieu  la  bonne 
volonté  de  le  servir  parfaitement. 

Seconde.  Nous  demanderons  souvent  à  notre 
cœur  s'il  ne  tient  (ju'à  Dieu  ,  s'il  n'aime  rien  avec 
Dieu  que  pour  Dieu. 

EFFUSION  DE  COELR. 

Pourquoi  me  si^is-jc  consacré  à  Dieu  dans  le 
plus  saint  de  tous  les  <'tats,  si  ce  n'est  pour  être 
tout  à  Dieu?  —  J'ai  pris  Dieu  pour  mon  partage, 
ai-je  rempli  mes  saintes  promesses?  —  Est-ce 
Dieu  qui  est  ordinairemen  t  l'objet  de  mes  pensées. 
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de  mes  rcIlc\ions?  Esl-ce  Dieu  qui  est  l'objet  de 
mes  alFecllons,  le  Dieu  de  mon  cœur?  —  Yois-jc 
Dieu  partout  et  en  tout?  Me  complals-je  en  lui^ 
et  uniquement  en  lui  ?  Mes  délices  sont -elles  d'ac- 
complir sa  volonté?  Est-ce  pour  lui  plaire,  pour 
son  amour  ,  et  par  amour  que  j'ai  coutume  d'agir? 
—  O  Dieu,  vous  êtes  mon  tout,  je  ne  veux  que 
vous;  je  ne  négligerai  rien  pour  eni/r.ger  les 
autres  à  se  donner  enticremcnt  à  vous.  Je  m'ani- 
merai à  être  entièrement  à  vous,  en  méditant  vos 
perfections,  votre  amour,  vos  bienfaits;  en  re- 
nouvelant souvent  les  engageraens  sacrés  que  j'ai 
pris  aux  pieds  du  Pontife  ;  en  vous  disant  souvent  ; 
Vous  êtes  le  Dieu  de  mon  coeur ^  vous  serez 
éternellement  mon  héritage. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Notre  récompense  dans  le  Ciel  sera  ahon-- 
dajite, 

2.  Cette  récompense  nous  rassasiera  parj^ite* 
ment. 

3.  Une  telle  récompense  sera  éternelle. 

F  RA  Tjq  u  JE  s. 

Première.  Nous  nous  interrogerons  en  nous 
disant  :  Que  fais-je  pour  l'éternité  bienlieureui-e? 

Seconde.  Nous  dirons  souvent  :  Rien  pour  la 
terre,  tout  pour  le  Ciel.  Rien  pour  le  monde,  n» 
j^our  moi;  tout  pour  Diru. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

O  mon  Dieu!  quelle  adaiirable  récompense 
vous  avez  préparie  dans  le  Cliel  à  vos  Ministres 
fidèles,  qui  ont  renoncé  au  monde  pour  vous 
servir  dans  votre  Sanctuaire,  et  pour  conduire 
au  Ciel  ceux  sur  qui  vous  les  avez  établis!  A  la 
vue  d'une  telle  récompense,  ne  se  féliciteront- ils 
pas  de  n'avoir  que  vous  pour  partage ,  désireront  ils 
autre  chose  que  vous?  Leur  en  coùtera-l-il  de 
travailler,  de  combattre,  de  souffrir,  de  s'épuiser  et 
de  mourir,  s'il  le  faut,  pour  vous?  —  La  grandeur 
de  la  récompense  que  Dieu  a  préparée  à  ceuis. 
qui  auront  été  des  Ministres  fidèles  m'a-t-elle 
animé  dans  les  temps  de  dégoût,  dans  les  mo- 
mens  de  tentations,  dans  les  jours  d'adversité? 
Dieu  est  toujours  le  même  à  mon  égard,  suis-je 
toujours  exact  à  remplir  mes  obligations,  à  tenir 
les  promesses  que  je  lui  ai  faites,  et  que  j'ai  re- 
nouvelées souvent  avec  solennité? —  Seigneur^ 
détachez  parfaitement  mon  cœur  de  tout  ce  qui 
€st  terrestre,  et  faites  que  je  ne  goûte  que  les 
choses  du  Ciel.  Daignez  me  remplir  de  zèle  pour 
ma  sanctification  et  pour  votre  gloire,  pour  voire 
iovet  pour  le  salut  des  âmes. 
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CONSIDÉRATIONS. 

1.  Jésus-Christ  enseigne  la  voie  de  Dieu 
dans  la  vérité, 

2.  Fajons  le  tribut  à  ceux  à  qui  nous  le  de- 
vous. 

3.  Créés  à  l'image  de  Dieu ,  réparons  cette 
image  que  nous  avojis  déjigurée  par  le  péché, 

r  R  A  Tin  u T  s. 

Première.  ÀYant  nos  exercices  de  piété,  nous 
dirons  :  Rends  à  Dieu  ce  que  lu  lui  dois  ;  lu  lui 
dois  l'hommage  de  Ion  esprit  et  de  ion  cœur. 

Seconde.  Liant  avec  le  prochain,  nous  nous 
dirons  à  nous-mêmes  :  Tu  ne  dois  lui  faire  aucun 
tort;  tu  lui  dois  la  Charité  et  le  bon  exemple. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Chargé  de  parler  souvent  de  Dieu  pour  le  faire 
connaître,  et  pour  exhorter  à  le  servir,  j'ai  besoin 
(|ue  Jésus-Christ  me  fasse  entendre  ce  que  je 
dois  dire,  et  qu'il  parle  intérieurement  à  ceux  à 
qui  j'annoTicerai  sa  div'ne  Pi^role;  je  dirai  sou- 
vent à  Jésus-Christ  :  Parlez  à  mon  cœur,  çt 
■parlez  ensuite  par  ma  bouche.  —  Je  tiens  tout 
de  Dieu,  je  n'ai  rien  qui  ne  soit  à  lui;  il  exige 


Sur  la  loi  de  Dieu.  ,\c)() 

que  je  lui  renile  tout  ce  qu'il  m'a  tlonué  -,  lui 
fais-je  continuellement  l'oflrande  de  moi-même, 
de  mon  corps  cl  de  mes  sens,  de  mon  esprit  et 
de  mon  cœur  ?  l'ais-je  tout  ce  qu'il  demande  de 
moi,  et  csl-ce  toujours  pour  sa  gloire  que  j'agis? 
—  Fais-je  valoir  tous  1rs  talens  qu'il  m'a  conliés 
pour  le  salut  de  mes  frères,  dont  il  m'a  fcit  le 
gardien?  —  Ministre  du  Seigneur,  je  dois  pou- 
voir dire  aux  Chrétiens  :  Soyez  mes  imitateurs, 
comme  je  le  suis  de  Jésus-Christ;  voit-on  en  moi 
uu  autre  Jésus-Christ  par  l'éclat  des  vertus  dont 
le  Sauveur  nous  a  donné  l'exemple  ?  —  Homme 
de  Dieu,  je  m'eiForcerai  de  devenir  un  homme 
du  Ciel,  en  marchant  dans,  le  chemin  qui  y 
ahoutit,  et  en  y  conduisant  les  autres.  Mais,  o 
mon  Dieu,  que  puis- je  faire  pour  le  Ciel  sans  le 
secours  de  votre  grâce  ? 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Travaillons  à  acquérir  la  science  de  la  loi. 

2.  Soyons    hieji   convaincus    de   la   nécessité 
d* observer  la  loi. 

3.  Observons  la  loi  de  Dieu  de  la  manière  que 

Dieu  l'exige. 

p n^  Ti q  u  F.  s. 

Première.  Nous  demanricrons  pardon  à  Dieu 
Je  ce  que  nous  avons  négligé  de  nous  in5truire  ;lk 
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fond  de  sa  sainte  loi,  cl  de  ce  que  nous  l'avons  si 
souvent  lransc;ressce. 

Seconde.  INous  aurons  un  grand  zèle  pour  nous 
instruire  de  la  loi  de  Dieu,  par  l'assiduité  à  faire 
attentivement  de  saintes  lectures,  et  pour  ins- 
truire et  exhorter  les  autres,  surtout  ceux  dont 
nous  sommes  chargés. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Il  faut  qu'un  Prêtre  soit  savant  de  la  science 
de  la  loi  ;  ses  lèvres  sont  dépositaires  des  divins 
oracles-,  c'est  à  lui  à  les  annoncer.  Ai-je  cette 
science?  Travaillé-je  tous  les  jours  à  l'acquérir? 
C'est  dans  la  lecture  méditée  des  saints  livres, 
et  dans  l'Oraison  aux  pieds  du  Crucifix,  qui  est 
le  livre  des  livres,  que  l'ont  puisée  les  Bernard  y 
les  Thomas  et  les  Bonaventure  :  est-ce  là  où  je 
vais  l'étudier  chaque  jour?  Je  trouve  du  temps 
pour  tout,  et  je  n'en  trouve  presque  jamais  pour 
la  lecture  des  divines  Écritures,  qui  est  si  utile 
pour  travailler  efiicacement  à  ma  sanctification 
et  à  celle  des  autres.  Combien  de  fois  par  mois, 
par  semaine,  je  ne  trouve  pas  une  demi-heure 
de  temps  pour  vaquer  à  Dieu  dans  l'Oraison ;, 
exercice  excellent,  si  nécessaire  aux  Prêtres  pour 
élre  éclairés,  animés,  fortifiée  et  remplis  d  un 
saint  zèle.  L'Oraison  est  la  nourriture  de  Tàme 
des  Ministres  du  Seigneur.  C'est  parce  que.  sur 
de  vains  prcteiles,  je  me  prive  de  cet  aliment^ 
q^ui  devrait  être  mon  paia  de  toui  les  jours ,  ^ue^ 
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mon  cœur  est  si  sec  et  si  glacé  pour  Dieu  -,  que 
je  ne  sais  point  parler  de  Dieu  d'une  manière  à 
faire  de  salutaires  impressions  sur  les  cœurs;  que 
je  traite  les  choses  saintes  avec  aussi  peu  de  respect 
que  si  c'étaient  des  choses  profanes  ;  que  je  ne 
goûte  point  la  loi  de  Dieu  y  quM  m'est  mémo 
arrivé  souven  de  la  violer,  moi  qui  devrais  l'ac- 
complir si  parfaitement,  qu'il  faudrait  qu'on  pût 
me  proposer  aux  fidèles  pour  modèle  de  ce  qu'il 
faul  faire  et  éviter.  —  O  mon  Dieu  !  enseignez- 
moi  vos  saintes  ordonnances  ;  donnez-moi  de  les 
pratiquer  avec  amour;  et  bénissez  ce  que  je  dirai 
aux  autres  pour  les  exhorter  à  observer  votre 

sainte  loi. 

MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Q.ve/  est  le  vrai  bien ,  et  quel  est  le  vrai 
mal? 

2.  Évitons  ce  qvl  nous  serait  nuisible  pour  le 
Ciel. 

3.  Qjie ferons-nous  pour  le  Ciel?- 

r  RA  Ti  q  uns. 

Première.  Nous  ne  rrgarderons  plus  la  perle 
de  ceux  qui  nous  seront  chers,  les  infirmités,  les 
soulTrances  ,  la  pauvreté,  les  humiliations,  les 
accidens  qu'on  appelle  fâcheux,  comme  de  véri- 
t.ibles  maux.  Tout  cela  nous  servira  pour  le  Ciel, 
si  nous  bénissons  alors  le  Seii^neur. 
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Seconde,  INoiir.  nous  ex-  itérons  à  travailler  pour 
le  Ciel.  «  Il  lions  faisnnt  souvent  celle  question: 
Ce  que  je  fais  acluellcmcnt  me  niérilera-t-il  une 
récompense  cl&ns  le  Ciel  ? 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Je  ne  suis  pas  sur  la  terre  pour  la  terre,  où  je 
ne  tlois  me  trouver  qu'en  passant.  Je  n'y  suis  que 
pour  aller  de  là  au  Ciel  qui  est  ma  patrie.  Il  faut 
que  je  prenne  le  chemin  qui  y  conduit.  Je  suis 
même,  comme  Prèlre,  cliartj;é  d'enseigner  aux 
autres  ce  chemin  -,  je  doi>'  les  exhorter  à  y  en- 
trer ,  et  être  \c\ïv  guide.  Je  ne  s.^rai  point  admis 
dans  le  Ciel ,  o.   ma  destinée  est  d'y  régner  avec 
Jésus-Clirist ,   qui  m'a  fait  son  Minisire,  si  je  ne 
fais  tout  ce  qui  dépend  de  moi  pour  y  introduire 
tous  ceux  qui  sont  coeliés  à  mes  soins.  —  Ai-je 
marclié  dans  le  chemin  du  Ciel?   Suis-je  dans 
celte  voie  étroite  qui  mène  à  la  vie  éternelle  ? 
Comment  ai-je  répondu  à  ma  suhlime  vocation? 
Suis-je  le  modèle  des  Fidèles  par  ma  régularité 
et  la  pratique  de  toutes  les  vertus?  M'acquitté-je 
l)ien  de  roiTice  de  Médiateur  auprès   de  Dieu, 
et  de  hon  Pasteur  ?  —  Hélas  !  n'y  a-l-il  pas  eu 
un  temps  où  j'ai  été  un  mauvais  Chrétien,  et  ne 
s^iis-jc  pas  même  actuellement  un  serviteur  inu- 
tile ,  un  Ministre  infidèle  ?  —  O  mon  Dieu!  j'im- 
plore  votre   clémence;  faites -moi   miséricorde. 
Je  veux  penser,  parler  et  agir  à  l'avenir  comme 
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un  homme  du  Ciel ,  comme  un  homme  île  Dieu, 

bridant  Je  zèle  pour  son  sahit  el  pour  celui  tirs 

âmes. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I,   JVoi/s  devons  71  ou  s  déjîcr  de  nous-mêmes. 
1 ,   Malheur  à  ceux  qui  ne  se  défient  pas  d'eux- 
mêmes  ! 

3.    Heureux  ceux  qui  se  défient  constamment 

d*eux-mamcsl 

P  Rjt  Ti  q  u  jc  s. 

Première.  Nous  dirons  souvent  :  Seigneur,  sau- 
vet-moi  ,  ou  je  péris.  Tenez-moi  bien  ;  si  vojs 
m'abandonnez  à  moi-même,  je  vais  vous  trahir  et 
tomber  dyns  l'abîme. 

Seconde.  Pour  entretenir  en  nous  la  défiance 
de  nous-mêmes^  nous réllcchirons sur  ce  que  nous 
avons  été  autrefois,  sur  ce  que  nous  sommes  ac- 
tuellement, et  sur  ce  que  nous  serons  un  jour,  si 
le  Seigneur  ne  nous  traite  pas  selon  sa  giande  mi- 
séricorde. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Nîon  Dieu,  je  suis  environné  d'ennemis  qui 
m'ont  tendu  de  toutes  parts  des  pièges,  et  je  suis 
néanmoins  par  état  le  guide  des  autres  ;  si  vous 
ne  m'assistez  continuellement  de  votre  grâce  , 
dans  quel  affreux,  piccipicc  je  vais  tomber ,  et 
combien  d'autres  n'y  entraînerai- je  pas  avec  moi! 
—  Si  vous  ne  me  revêtez  pas  de  votre  sainteté  , 
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je  ne  puis  que  profaner  les  fonctions  saintes  qui 
doivent  être  toujours  traitLCs  salnlemenl.  —  Mi- 
nistre J'uu  Dieu  pauvre  ,  venez  à  mon  secours  , 
afin  que  mon  cœur  soit  parfaitement  détaclié  des 
biens  périssables ,  et  que  je  puisse  ins{)ircr 
ce  détacbenient.  Ministre  d'un  Dieu  bumble  , 
détruisez  en  moi  l'esprit  d'orgueil,  et  faites  que 
je  prècbe  efficacemcntriiumilité,  qui  est  la  base 
<Ies  vertus  du  Clirislianisme.  Ministre  d'un  Dieu 
qui  s'est  fait  Homme  de  douleur  ,  délivrez-moi 
de  l'esprit  de  sensualité,  et  faites  que  je  porte  vos 
Disciples  à  porter  leur  Croix  à  votre  suite.  Minis- 
tre d'un  Dieu  qui  s'est  sacrifié  pour  la  rédemp- 
tion des  âmes,  remplissez-moi  d'un  vrai  zMe  pour 
ma  propre  sanctification  et  pour  le  salut  des  âmes 
que  vous  avez  confiées  à  mes  soins.  —  Je  ne 
cesserai  point  de  vous  exposer  mes  misères,  et  de 
vous  supplier  hurabiement  d'avoir  pi-tié  continuel- 
lement de  moi  jusqu'à  mon  dernier  soupir. 
JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I .    Nous  devons  TÎvre  de  la  vie  de  J»  C. 
3.    Ce  que  c'est  que  vivre  de  la  vie  de  J.  C. 
3.   Il  est  de  notre  grand  in  te  rat  de  vivre  de  la 
vie  de  Jésus- Christ. 

PRATIQUES. 

Première,  Nous  nous  ferons  souvent  celte  qucs- 
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lion  :  Est  -  ce  par  la  l'oi ,  animée  de  la  Charité  ^ 
<]i»c  j'af^isV  Esl-ce  sa  lumière  qui  me  tliris^c?  A- 
t-clle  élé  le  priiuMpe  de  ce  que  je  viens  de  fiiirc? 

Seconde.  Nous  nous  rec;ardcrons  comme  un 
bien  qui  est  à  Dieu,  et  nous  lui  protesterons  sou- 
vent que  nous  ne  voulons  laire  usage  que  pour  sa 
gloire  des  membres  de  noire  corps,  des  organes 
de  nos  sens,  et  des  facultés  de  notre  âme. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

La  sainteté  de  l'étal  que  j'ai  embrassé,  la  pro- 
messe solennelle  que  j'ai  faite  au  Seigneur  de  le 
prendre  pour  partage ,  les  fonctions  saintes  que 
j'exerce  au  nom  de  Jésus -Christ,  dont  je  suis  le 
représentant  auprès  des  peuples,  m'imposent  la 
nécessité  indispensable  de  vivre  uniquement  pour 
Jésus-Christ  à  qui  je  suis  consacré.  Mais  je  ne 
puis  vivre  en  même  temps  de  la  vie  de  Jésus- 
Christ  et  de  la  vie  des  sens.  — Je  meurs  dès  ce  mo- 
ment à  ce  qui  a  fait  jusqu'ici  ma  vie  ;  à  l'amour 
déréglé  de  moi-même,  amour  qui  est  si  injuste. 
C'est  l'amour  de  Jésus -Christ  qui  fera  désormais 
ma  vie  -,  cet  amour  me  presse  vivement.  Que 
tous  les  mouvemens,tous  les  désirs  de  mon  cœur, 
que  tout  ce  que  je   dirai  et  ferai  se  termine  à 
Jésus-Christ.  —  O  mon  divin  Sauveur,  remplis- 
^    SQz  de  votre  esprit  celui  que  vous  avez  fait  votre 
Ministre.  Que  Aotre  esprit  soit  mon  âme  •  qu'il  me 
pousse  et  me  conduise.  Soyez  dans  mon  cœur , 
vivez  en  mol.  Tout  ce  qui  est  en  moi  est  consa- 
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cré  ô  votre  culte,  tout  vous  est  dédié.  Mon  corps 
et  mon  ame  sont  à  vous,  je  veux  vous  glorifier 
et  vous  porter  dans  les  dtux  parties  de  moi- 
même  jusqu'à  mon  dernier  soupir.  Faites  que  ma 
vie  soit  une  continuation  de  la  vôtre  j  que  le  zèle 
que  vous  avez  eu  pour  honorer  votre  Père  et 
pour  sauver  les  âmes  me  Lrùle.  Faites  que  je 
pratique  les  vertus  dont  vous  m'avez  donné 
l'exemple  ,  et  que  vous  étant  uni  constamment 
par  un  grand  amour,  je  vous  sois  toujours  agréa- 
Lie,  et  que  je  meure  en  disant  :  Je  vous  aime. 
VENDREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  Jésus- Christ  nous  a  rachetés. 

?..  Admirons  à  quel  prix  Jésus-Christ  nous  a 
rachetés. 

3.  J)e  ce  que  Jésus-Christ  nous  a  rachetés  à 
un  si  grand pri.v  j  que  devons-nous  conclure^ 

FRATiqU  E  s. 

Première.  Nous  nous  dirons  souvent  à  nous- 
mêmes  ce  que  disait  saint  Bernard  :  Si  je  me  dois 
tout  entici' à  Dieu  pour  m'avoir  créé,  que  l'erai- 
jc  de,  plus  pour  le  Fils  de  Dieu  qui  m'a  racheté 
et  racheté  à  un  si  liaut  prix? 

Seconde.  Lorsque  nous  serons  tentés  de  pécher, 
nous  ferons  cette  réflexion  :  Si  je  veux  aimer  au- 
tie  chose  que  Dieu,  que  ce  soit  avec  un  cœur  qui 
napparlieiine  pos  entièrement  à  l^ieu. 


Sur  le  bienfait  de  notre  rédemption.      607 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Ofi  est  maître  tic  ce  qu'on  a  aclielé  avec  de 
l'or,  et  c'est  une  injustice  d'en  priver  celui  qui 
s'en  est  rendu  ainsi  le  maître  :  quelle  n'a  donc 
pas  été  mon  injustice  envers  Dieu  lorsque  j'ai 
péclic  ,  d'avoir  obéi  au  monde  et  à  mes  passions 
préférablement  à  Jésus-  Clirist,  qui  a  donné  sa 
vie  afin  de  régner  dans  mon  cœur  !  —  Je  vous 
demande  pardon  ,  ô  mon  Sauveur  I  de  tous  les 
péchés  dont  je  me  suis  rendu  coupaljle  dans  le 
cours  de  ma  vie.  Je  ne  veux  plus  pécher  à  l'ave • 
nir;  et  me  rappelant  que  par  le  Sacerdoce  vous 
m'avez  donné  le  pouvoir  divin  de  remettre  les 
péchés,  je  ne  négligerai  rien  pour  le  détruire. 
dans  les  cœurs  !  —  Grâces  infinies  vous  soient 
continuellement  rendues  de  ce  que  vous  m'avez 
racheté  par  votre  précieux  Sang;  de  ce  qu'ayant 
souillé  mon  ame  par  le  péché,  vous  m'avez  lavé  dans 
ce  Sang  adorable  ;  de  ce  que  vous  me  permettez 
de  m'en  abreuver  tous  les  jours  au  saint  Autel,  et 
de  ce  que  vous  m'en  avez  fait  le  dispensateur  ! 
—  Je  me  garderai  bien  de  le  profaner  moi-même 
et  de  le  faire  profaner  en  le  faisant  couler  sur 
les  indit^nes.  —  Je  vous  dirai  :  ô  vous  ,  qui  avez 
répandu  votre  Sang  pour  nous  racheter,  venez 
continuellement  à  notre  secours  ;  en  nous  en  a|i- 
pliquaul  les  précieux  mérites. 


5oS  Fin^t-deuxième semaine aprèsîa Ptmtecutc. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.   Aimons  Dltii,  parce  qu'il  nous  a  créés, 
1.  Aimons  Dieu  ^  parce  qu'il  nous  conserve. 
3.   Aimons  Dieu ,  parce  qu'il  nous  a  comblés 
de  liens  dans  l'ordre  de  la  îi:râce, 

o 
PRATiqUES. 

Première.  ]Nou5  remercierons  Dieu  le  Père  de 
nous  avoir  créés;  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu ,  de 
nons  avoir  rachetés,  et  le  Saint-Esprit,  de  nous 
avoir  sanctifiés. 

Seconde.  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu  de 
ce  que  nous  avons  été  si  peu  touchés  de  ses  hien- 
iaits  ,  et  nous  renouvellerons  au  fond  de  notre 
âme  les  promesses  de  noire  Baptême. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quel  amour  je  dois  avoir  pour  Dieu,  quel  zMo 
je  dois  avoir  pour  le  faire  aimer  !  Par  mon  saint 
état-,  je  suis  beaucoup  au-dessus  des  simples  Chré- 
tiens. Jésus-Christ  m'a  choisi  parmi  ses  Disciples, 
il  m'a  appelé  pour  m'élever  à  une  dignité  qui  est 
bien  supérieure  à  celle  des  Anges ,  il  m'a  séparé 
des  simples  Fidèles  pour  faire  des  fondions  qui 
sont  toutes  divines.  —  Comment  les  Prêtres  sont-ils 
appelés  par  les  saints  Docteurs  et  dans  les  Conciles? 
la  Nation  sacrée  et  choisie,  l'Héritage  particulier 
de  Jésus- Christ ,  des  Hommes  angéliques ,  les 
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Chefs,  les  Pasteurs  tlu  troupeau  tle  Jcsus-Clirlàl, 
les  Colonnes  tle  la  ï  ol ,  les  Epoux  de  l'Eglise  et 
son  Ornement-,  la  plus  noble  portion  des  Mem- 
bres de  Jésus-Christ,  les  Pères  de  Jésus-Chrlsl , 
les  Dispensateurs  de  ses  Mystères  sacrés  ,  les 
Aides  de  Dieu ,  les  Ambassadeurs  auprès  de  Dieu, 
les  Médiateurs  entre  Dieu  et  les  hommes  ,  les 
Dieux  de  la  terre  ,  des  Hommes  de  Dieu,  les 
Ouvrages  p'^r  excellence  des  mains  de  Dieu.  — 
O  mon  Dieu  ,  je  suis  pénétré  de  reconnaissance  etk 
d'amour  de  co  que  par  un  amour  de  préférence 
je  suis  dans  la  terre  des  Saints  \  de  ce  que  vous 
êtes  mon  partage,  mon  liéiilage  :  je  n'oublierai 
point  que  ma  profession  est  d'être  parfait,  d'être 
l'exemple  des  Fidèles ,  et  que  je  ne  dois  rien  né- 
gliger pour  vous  faire  aimer  et  servir. 


Pour  le  25  "'^  Dimanclie  après  la  Pentecôte. 


CONSIDÉRATIONS. 

1.  QuELouE  invétérées  que  soient  nos  habi' 
tildes  vi causes  y  ne  désespérons  point  de  guérir, 

2 .  Jésus-Christ  ne  nous  a  pas  guéris  parce  que 
nous  n'avons  pas  pris  Us  moyens  de  Votre. 

3.  Si  nous  ne  guérissons  pas ^.  nous  nous  rc- 

.3. 
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pentlrojis    ctcrncllcmcjit  de  n'avoir  pas  pris  les 
mnyens  d'être  ^ru-ris. 

PRATiqUES. 

Première.  Nous  prierons  Jésus-Christ  de  nous 
délivrer  des  lieus  de  nos  péchés  qui  ont  donné 
à  notre  âme  une  mort  spirituelle  mille  fois  plus 
à  craindre  que  la  mort  du  corps. 

Seconde.  S'il  nous  arrive  d'avoir  le  malheur  de 
pécher  mortellement;^  nous  dirons  aussitôt  à  Jé- 
sus-(>hrisl  :  Seigneur,  mon  âme  vient  de  mourir  , 
commandez-lui  de  se  lever  et  el  e  vivia.  Hâlons- 
ijous  ensuite  de  nous  purifier  dans  son  précieux 

^''^"  EFFUSION  DE  COEUR. 

Le  Sang  de  Jésus-Christ  est  d'un  prix  infini , 
quelle  n'est  pas  son  efricaclté?  O  Charité  de  mon 
Sauveur,  de  ce  qu'il  nous  a  donné  les  moyens  de 
nous  en  appliquer  les  mérites  I  Quel  amour  de 
prédilection  ne  m'a-t-il  ])as  témoigné  ,  en  me 
choisissant  pour  un  de  ceux  qui  sont  chargés  de 
purifier  avec  ce  Sang  adorahle  les  cœurs  souillés  ! 
—  Je  me  prosternerai ,  pénétré  de  confusion  et 
de  douleur,  aux  pieds  de  Jésus  crucifié,  je  l'ado- 
rerai •  je  baiserai  religieusement  ses  Plaies  ;  je 
renoncerai  du  fond  de  mon  cœur  à  tout  ce  qu'il 
y  a  en  moi  de  vicieux  j  je  supplierai  tnon  divin 
Maître  de  me  laver  dans  son  Sang ,  et  je  veillerai 
ensuite  beaucoup  sur  moi-même  pour  ne  plus  être 
infidèle.  —  J'aurai  un  grand  zèle  pour  la  conver- 
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sion  des  pécheurs  j  je  les  supplierai   de  ne  pas 

mépriser,  de  ne  pas  anéantir  la  vertu  du  Sang  du 

Fils  de  Dieu  ,  en  résislanL  aux  grâces  qu'il  leur 

donne  pour  leur  conversion.  Je  prierai  et  je  me 

mortifierai  pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  leur  fasse 

miséricorde.  —  Seigneur  ,   c'est   en  vain   que  je 

prends  ces  résolutions,  si  "^ous  ne  m'aidez  à  les 

exécuter. 

LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  i\^o//5  dc'ions  être  très-reconnaissans  envers 
Dieu. 

2.  Reconnaissons  combien  nous  avons  été  in- 
grats envers  Dieu. 

3.  Que  ferons-nous  maintenant  ^  en  pensant  â 
la  reconnaissance  dont  nous  devons  être  péné- 
trés envers  Dieu ,  et  à  notre  ingratitude^ 

p  R  A  Ti  q  ZT  E  s. 

Première.  Quoi  qu'il  nous  arrive  ,  nous  dirons 
Deo  gratias,  grâces  à  Dieu,  bien  convaincus  que 
Dieu  a  sur  nous  des  vues  de  bonté  dans  les  événe- 
mens  fâcheux. 

Seconde.  Nous  nous  dirons  souvent  à  nous- 
mêmes  :  Plus  j'ai  élé  ingrat ,  plus  je  veux  être 
reconnaissant,  ^ous  ferons  un  acte  de  contrition 
et  un  acte  d'amour  de  reconnaissance. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Ce  sont  surtout  les  Prêtres  qui  sont  comblés 
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(les  dons  de  Dieu  ;  tous  les  jours  ils  nourrissent 
leur  aino  de  la  Cliair  de  Jésus-Clirist,  et  s'ahreu- 
Tcnt  de  son  précieux  Sang.  Que  de  grâces  ils  re- 
çoiveat  lorsqu'ils  célèbrent  dignement  les  soinls 
Mystères,  puisqu'ils  portent  habituellement  eji 
eux  celui  qui  est  l'auteur  même  de  la  Grâce!  — 
Je  vous  demande  liumblemenl  pardon,  ô  Dieu 
mon  bienfaiteur,  de  ce  que  je  n'ai  pas  su  appré- 
cier vos  dons  comme  je  le  devais.  Je  veux  cesser 
d'être  ingrat;  et  c'est  surtout  en  m'acquittant  le 
plus  parfaitement  que  je  pourroi  de  mes  grandes 
obligations,  que  je  me  proposerai  de  vous  témoi- 
gner ma  vive  reconnaissance.  Quoi  de  plus  juste 
que  de  vous  remercier  continuellement  et  par- 
tout de  vos  inestimables  bienfaits!  J'inviterai  ceux 
dont  je  dirigerai  la  conscience  à  vous  remercier 
sans  cesse,  en  leur  disant  que  rien  n'est  ni  plus 
agréable  à  Dieu,  ni  plus  snlulaire.  —  Je  vous 
rends,  Seigneur,  par  reconnaissance,  tout  ce  que 
vous  m'avez  donné  par  amour.  Daignez  recevoir 
ix>a  mémoire  -,  qu'elle  soit  toujours  remplie  du 
souvenir  de  vos  faveurs.  —  Recevez  mon  enten- 
dement; je  rappliquerai  à  méditer  vos  perfec- 
lions  ainsi  que  l'amour  que  vous  avez  eu  pour 
moi.  —  Pcecevez  ma  volonté ,  qu'elle  soit  en- 
tièrement soumise,  parfaitement  conforme  a  la 
vôtre.  —  Je  ne  veux  faire  usage  de  ma  liberté 
que  pour  vous  en  faire  le  sacrifice)  je  ne  yeux 
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plus  ngir  que  par  le  mouvement  de  votre  Esprit 
nuqiiel  je  m'abandonne.  Je  ne  désire  et  ne  vous 
demande  qu'une  seule  chose,  c'est  de  vous  ai- 
mer, de  ne  jamais  cesser  de  vous  aimer,  et  de 
mourir  dans  l'exercice  de  votre  amour. 
MARDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I,    Connaissons  hicii  le  prix  du  temps? 

1.  Avons-nous faib  un  hon  usage  du  temps  qui 
nous  a  été  donné? 

3.  Que/s  mojeîis  prendrons-nous  pour  nous 
exciter  à  faire  un  hon  usage  du  temps, 

TRATiqUZS.      - 

Premure.  Nous  fuirons  l'oisiveté  ,  source  de 
beaucoup  de  ten  la  lions,  et  mère  d'un  grand  nom- 
bre de  vices. 

Seconde.  Nous  ferons  souvent  à  Dieu  avec  beau- 
coup d'iiumililé  celte  prière  :  «  Seigneur ,  ayez 
u  pitié  de  ce  servilcur  inutile  et  méchant ,  je 
«  veux  cesser  de  l'être.  » 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Un  Prêtre  qui  tait  un  mauvais  usage  de  son 
lempSj  ou  qui  ne  le  sanclific  pas  ,  fint  une  grande 
injure  à  Jésus-Christ,  dont  il  csl  le  Ministre;  et 
un  grand  tort  ,  soit  à  son  âme  qui  devrait  lui 
être  si  chère,  soit  à  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens au  salut  de  qui  il  devait  travailler,  et  dont 
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plusieurs  se  perdront.  —  Si  le  Seigneur  envoie 
aux  téncbres  extérieures  le  serviteur  inutile,  quel 
sera  l'enfer  d'un  Prêtre  qui  aura  perdu  le  temps 
infiniment  précieux  que  Dieu  lui  avait  donné  pour 
opérer  son  salut,  et  procurer  celui  de  ses  frères. 
' —  O  mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  scion  votre 
grande  miséricord'3.  Je  veux  raclicler  tant  de 
ttmps  que  j'ai  perdu  par  une  vive  douleur  de 
vous  avoir  oITensé  ,  par  une  grande  ferveur  à 
faire  tout  ce  que  vous  demanderez  de  moi ,  par 
un  lèle  ardent  à  vous  gagner  de  vrais  adorateurs. 
— -  Je  veux  que  si  le  Démon  me  tente ,  il  me 
trouve  toujours  occupé.  Tout  le  temps  qui  ne 
sera  pas  donné  au  repos,  qui  m'est  absolument 
nécessaire  ,  sera  ou  employé  aux  exercices  de 
piété,  ou  à  l'étude  de  la  science  convenable  à 
mon  saint  état,  ou  en  bonnes  œuvres.  —  Afin  de 
ne  pas  perdre  un  seul  instant  de  temps,  je  dirai 
avant  cbaque  action  :  «  Tout  et  toujours  pure- 
ment pour  Dieu,  pour  son  amour-,  tout  ce  que  Je 
dirai,  tout  ce  que  je  ferai,  tout  ce  que  je  soufFriiai. 

MERCREDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

I.   JJe  quoi  le  pcclié  mortel  prive- t-il  V  âme  ^ 
2t    Çhiel  ravage  affreux   le  péché  mortel  ne 
fait- il  pas  dans  l'âme  ï 

3.  Notre  âme  n'est-elle  pas  dans  un  état  de 
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mort?  Prenons  les  moyens  de  recouvrer  la  prj^ 
c  l'eu  se  vie  de  l'âme. 

rnJTiQL  ES. 

Première.  Nous  nous  dirons  souvent  :  Je  n*ai 
qu'une  âme  ,  elle  a  été  créée  pour  Dieu  ,  et  vMe 
est  immortelle  j  à  quoique  prix  que  ce  soit,  je  veux 
la  sauver. 

Seconde.  Nous  nous  exciterons  souvent  à  la 
douleur  de  nos  péchés  par  le  motif  de  lAuiour 
de  Dieu,  afin  de  sortir  aussitôt  de  l'état  du  péché, 
si  nous  avions  le  malheur  d'y  être. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Vives  et  éternelles  actions  de  grâces  soient 
rendues  à  Dieu.  Eufant  d'un  père  prévaricateur, 
j'étais  dé;a  mort  à  la  grâce  lorsque  je  partis 
au  monde;  mais  par  les  mérites  de  Jésus-Christ, 
je  fus  aussitôt  purifié  de  mes  péchés  dans  le  Bap- 
tême, et  je  reçus  alors  une  vie  qui  me  rendit 
ami  et  enfant  de  Dieu.  Hélas  !  en  perdant  mon 
iuuocence,  je  perdis  cette  précieuse  vie,  et  l'En- 
fer serait  mon  portage,  si  Dieu  m'avait  frappé 
dans  sa  colère.  INlais^  6  miséricorde  de  mon  Dieu  ! 
il  jeta  sur  moi  un  regard  de  compassion  ;  il  m'ins- 
pira la  douleur  de  mes  péchés;  je  recouvrai  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence  la  vie  que  mon  âme 
avait  perdue.  Je  trouvai  dans  celui  de  l'Eucha- 
ristie un  aliment  pour  la  conserver,  pour  l'aug- 
menter. —  Dieu  fit  plus  encore  pour  moi  ;  il  me 
choisit,   il  m'appela  pour  lui  cire  spécialement 
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consacré;  il  m'élcva  à  la  sublime  digtiilé  du 
Sacerdoce  5  je  suis  Prêtre;  je  siiis  Alinistre  de 
Dieii^  je  suis  ^Ministre  de  Jésus-Christ,  obligé  par 
état  à  m'appliquer  continuellement  aux  choses 
de  DieU;,  el  à  former  Jésus-Christ  dans  les  cœurs. 
Tous  les  jours,  Je  puis  nourrir  mon  âme  du  Corps 
de  Jésus-Christ  qui  est  le  Pain  de  vie,  et  j'en 
suis  le  dispensateur.  —  O  mon  Sauveur,  vous 
avez  dit  que  celui  qui  mange  ce  pain  vivant  qui 
descend  du  Ciel  vivra  éternellement;  je  ne  veux 
négliger  aucune  de  mes  obligations.  Je  veux  cé- 
lébrer les  divins  Mystères  avec  beaucoup  de 
religion,  afin  d'avoir  la  Vie  spirituelle  avec  abon- 
dance, et  de  mériter  la  vie  éternelle. 
JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  T\.é jouissons-nous  de  ce  que  la  justice  de 
Dieu  y  irritée  contre  nous  par  nos  péchés  ,  a  été 
pleinement  satisfaite  par  Jésus-  Christ. 

2.  //  ne  suffit  pas  ^  pour  que  nous  soyons 
sauvés  y  que  Jésus-  Christ  ait  pleinement  satisfait 
pour  nous. 

3.  P  ar  quelle  satisfaction  personnelle  pouvons- 
nous  nous  rendre  utile  la  satisfaction  de  Jésus- 
Christ? 

P  R  ATI  q  V  ES. 

Première.  Nous  nous  inclinerons  profondément 
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avec  des  senlimeus  d'huraililé  au  pied  de  la  Croix, 
cl  nous  prierons  Jésus  crucifié  de  nous  laver  de 
plus  en  plus  dans  son  v^ang. 

Seconde.  Nous  prolcslcrons  à  Dieu  du  fond  du 
cœur  que  nous  sommes  disposés  à  recevoir  loutes 
les  croix  qu'il  nous  enverra^  et  que  nous  Ten 
remercierons. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Le  Roi  des  Rois  a  cITacé  de  son  propre  Sang 
l'arrêt  de  mort  c'iernelle  prononcé  contre  moi, 
qui  m'étais  révolté  contre  lui.  Il  a  accepté  la 
Croix  pour  moi,  qui  méritais  d'être  condamné 
au  feu  dévorant,  et  11  a  fait  clouer  sous  ses  pieds 
la  seulcnçe  de  ma  condamnation,  afin  de  l'effacer 
de  son  propre  Sang.  Réconcilié  avec  Dieu,  jus- 
tifié, régénéré  en  lui,  et  fait  enfant  de  Dieu  par 
les  mérites  de  sa  mort,  ai- je  gardé  l'alliance  qu'il 
avait  faite  avec  moi?  Hélas!  combien  de  fois, 
dans  ma  jeunesse,  n'ai-je  pas  été  infidèle  à  mes 
engagemcus?  —  Cependant  il  m'a  choisi  préfé- 
rahlement  à  tant  d'autres,  pour  lui  être  spécia- 
lement consacré;  pour  être  élevé  à  une  dignité 
bien  supérieure  à  celle  des  Anges,  à  la  dignité 
sublime  du  Sacerdoce.  11  m'a  communiqué  des 
pouvoirs  divins.  —  Ai  je  été  un  Prêtre  selon  son 
cœur?  K'ai-je  pas  été  un  Ministre  paresseux,  in- 
fidèle, un  Prêtre  prévaricateur?  —  Je  ne  veux 
plus  oublier  que  je  dois  être  revêtu  de  Sainteté 
cl  le  modèle  des  fidèles,  puisque  j'appartiens  au 
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Saint  des  Saints-,  que  je  dois  faire,  sous  Jésus- 
Christ,  l'ofTice  de  Médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes,  et  que  par  des  actions  de  zèle  je  dois 
faire  fruclifier  le  Sang   de   l'Homme-Dieu,   en 
formant  Jésus-Christ  dans  les  cœurs.  —  Divin 
Sauveur  des  âmes,  animez-moi  de  votre  Esprit. 
VENDREDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Heureux  jour  aux  yeux  de  la  foi  que  celui 
de  notre  baptême  î 

2.  Avons  '  nous  été  fidèles  aux  engageniens 
sacrés  que  nous  contractâmes  solennellement  avec 
Dieu  le  jour  de  notre  baptême? 

3.  Que  ferons-  tious  aujourd'hui  et  d  l'anni- 
versaire du  jour  de  notre  baptême? 

P  RA  TT  q  U  ES. 

Première.  Nous  réciterons  le  Te  Dcum  lau- 
damus  en  actions  de  grâces,  et  le  Miserere  eh 
esprit  de  pénitence. 

Seconde.  Dans  nos  tentations  nous  dirons  : 
Satan ^  je  te  renonce.  0  Jésus  j  je  m'attache  pour 
toujours  à  vous. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Sans  le  Baptême,  je  n'aurais  pu  recevoir  le 
Sacrement  de  l'Orthe,  et  être  ordonné  Prêtre. 
—  O  émiuenle  dignité  que  celle  du  Sacerdoce  ! 
Les  Prêtres  sont  élevés  au-dessus  des  Anges  du 
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Ciel;  Jcsus-Clirist  leur  a  communique  des  pou- 
voirs divins  que  les  Ksprils  célestes  n'ont  point 
reçus.  —  Par  le  Sacerdoce,  je  ne  suis  p;is  seu- 
lement Disciple  de  Jésus  Cbrist ,  je  suis  encore 
son  Minisire.  —  Comme  son  Ministre,  j'ai  le 
pouvoir  radical  de  baptiser,  et  de  remettre  les 
péchés  commis  après  le  Baptême;  je  puis  an- 
noncer puliliqucment  le  saint  Kvangile  ;  je  puis 
faire  descendre  du  Ciel  Jésus  Christ ,  l'offiir  en 
sacrifice  à  Dieu,  nourrir  mon  ame  de  sa  Chair 
sacrée,  et  donner  au\  Fidèles  ce  pain  des  Anges. 
—  Qu'il  faut  qu'un  Piélre  soit  pur!  De  quelles 
vertus  11  doit  être  orné  pour  traiter  dignement  de 
si  saints  Mystères  !  Qu'il  serait  coupable,  quels 
châtimens  il  mériterait,  si  sa  conduite  n'était  pas 
chrétienne  et  sacerdotale;  si  sa  vie  ne  répondait 
pas  à  sa  dignité;  s'il  négligeait  de  remplir  les 
devoirs  qui  lui  ont  été  imposés,  ou  s'il  s'en  ac- 
quittait mal  !  —  Je  suis  Prêtre,  puls-je  dire  que 
le  Seigneur  a  toujours  été  mon  partage  depuis 
l'heureux  moment  qu'entrant  dans  le  Sanctuaire, 
je  lui  ai  été  consacré  solennellement  aux  pieds  de 
l'Evêque?  N'ai-je  négligé  aucune  de  mes  obll- 
galions?  Ai-je  toujours  fait  sain'ement les  choses 
saintes?  Ai-je  la  modestie  et  la  régularité,  la 
religion  et  le  zèle,  en  un  mot  l'esprit  et  le  cœur 
d'un  digne  Ministre  de  Jésus-Christ?  —  O  mon 
Dieu  ,  que  j'ai  sujet  de  m'humllier  et  de  craindre I 
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IVe  me  condamnez  pas  comme  un  Minislre  in- 
fidèle ,  faites-moi  miséricorde.  —  C'est  du  fond 
de  mon  cœur  que  je  renouvelle  les  engagemens 
que  j'ai  pris  avec  vous  dans  mon  Baptême  ,  et 
lorsque  j'ai  reçu  les  saints  Ordres.  Je  méditerai 
assidûment  dans  l'Oraison,  ce  que  doit  être  ,  oc 
que  doit  évller  et  faire  un  Prêtre  pour  répondis 
à  la  sainteté  de  sa  vocation,  afin  de  vivre  de  la 
vie  de  Jésus-Christ,  et  que  Jésus -Christ  vive  en 
moi  par  une  eflfusion  abondante  des  dons  de  son 

divin  Esprit. 

SAMEDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1 .  Si  nous  sommes  justes  aux  jeux  de  Dieu  , 
quels  motifs  avons-nous  de  persévérer"^ 

2.  Pourquoi  tant  de  justes  ne  persévèrent-ils 
pas  dans  la  justice? 

3.  Q^ue  doivent  faire  les  justes  pour  persévérer 
dû  71  s  la  jiiStice? 


P  RA  TIQ  u  i:  s. 


Première.  ÎNoiis  demanderons  souvent  à  Dieu 
son  Amour,  et  la  persévérance  dans  son  amour, 
par  l'intercession  de  Marie  et  de  saint  Josepli , 
et  par  les  mérites  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 

Seconde.  Toutes  les  fois  que  nous  nous  aper- 
cevrons que  nous  avons  commis  un  péché,  nous 
ferons  un  acte  de  contrition,  et  nous  nous  im- 
poserons une  pénitence,  ou  nous  ferons  une 
aumône. 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

Mon  Dieu,  converlissez-moi,  et  quanti  vous 
m'aurez  converti,    faites    que  je    persévère.   — 
J'ai  besoin  d'clre  renouvelé,  (l'être  cullèrement 
changé.  Quelle  Jid'érenee  entre  ce  que  je  suis  et 
ce  que  j'étais  lorsque  le  PonliCe  du  Seigneur  fit 
sur  moi  l'imposition  des  mains  !  Quelle  dilTérencc 
entre  ce  que  je  suis  el  ce  que  je  dcvjais  être.  — 
O  Jésus^  Prince  des  Pasteurs,  mon  divin  Modèle, 
vous  vojez  combien  mon  peu  d'assiduité  au  saint 
exercice   de    l'Oraison    et  la    fréquentation    du 
monde  m'ont  été  nuisibles,  opérez  dans  mon  âme 
un  de  ces  miracles  de  la  grâce  que  vous  faites 
si  rarement  dans  ceux  de  vos  Minisires  qui  n'ont 
pas  profité  de  vos  grâces,  qui^  traitant  continuel- 
lement les  cbo:es  saintes,  ne  sont  pas  devenus 
plus  Saints.  Détruisez  en  moi  tout  ce  qui  vous 
déplaît,  et  ornez  mon  âme  des  vertus  sacerdotales. 
Remplissez-moi  de  votre  Esprit.  Animez-moi  de 
votre  religion,  de  votre  charité  et  de  votre  zèle. 
Rendez-moi  si  semblable  à  vous,  que  les  Fidèles 
puissent  voir  en  moi  votre  imitateur,  et  que  ma 
conduite  puisse  être  la  rèc;le  de  la  leur.  —  Mais 
que  me  servirait  de  devenir  un  Prêtre  selon  le 
cœur  de  Jésus- Christ,  si  je   cessais  ensuite  de 
l'être?  —  Je  dirai  souvent  à  Dieu  :  Seigneur,  que 
voulez  vous  que  je  fasse  pour  persévérer  et  croître 
dans  votre  amour  ? 

44. 
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Pour  le  24'"' Dimanche  après  la  Pentecôte. 


CONSIDÉRATIONS, 

1.  Il  n*est  rieii  de  plus  ahominable  aux  jeux 
de  Dieu  que  le  péché, 

2.  Qiiel  désolant  ravage  ne  fait  pas  le  péché 
mortel  dans  rame  de  celui  qui  s'en  rend  cou- 
pable ! 

3.  Quel  est  le  sacrilège  d'un  chrétien  qui 
ouvre  son  cœur  au  péché! 

PR^TiqUJES, 

Première.  Nous  demanderons  à  Dieu  une  dou- 
leur de  nos  péchés  aussi  amère  que  fut  celle  d'un 
David,  d'une  Madeleine  et  d'un  Augustin,  et  nous 
ferons  souvent  des  actes  de  contrition. 

Seconde.  Nous  répéterons  plusieurs  fois  «  Mi- 
M  séricordieux  Jésus,  ne  me  perdez  pas,  comme 
«  je  le  mérite,  au  grand  jour  oi!i  vous  viendrez  me 
«  juger.  » 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Quelle  douleur  je  dois  avoir  de  mes  péchés  !  En 
péchant  j'ai  offensé,  outragé,  méprisé,  ahan- 
donné  mon  Dieu,  qui  m'a  donné  beaucoup  plus 
de  preuves  d'amour  qu'aux  simples  fidèles  !  — 
Quelle  haine  je  dois  avoir  pour  tout  péché  !  11 
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n'est  point  tic  péché  que  Dieu  ne  haïsse  Inruii- 
mcnt  j  il  n'en  est  point  qui  ail  pu  être  expié  au- 
Ireuient  que  par  le  Sang  de  Jcsus-Chiisl.  —  Suis- 
je  iligne  de  porter  le  nom  de  Prêtre ,  le  nom  de 
Ministre  de  Jésus-Christ,  si  mon  cœur  n'a  pas 
pour  le  pécha  des  scnlimens  de  haine?  Quille 
crainte  ne  dois-je  pas  avoir  de  souiiU'r  mon  àme 
de  quelque  péché  !  Je  ne  dois  craindre  que  le 
péché  :  parce  qu'il  n'y  a  que  le  péché  qui  soit 
\in  vrai  mal.  Ma  crainte  doit  être  d'autant  plus 
grande,  que  j'ai  éprouvé  comhien  je  suis  faihle, 
et  que  l'ennemi  du  salut  ne  néglige  rien  pour 
iulroduire  le  péché  dans  le  cœur  àts  Prêtres ^  et 
qu'il  réussit  toujours  quand  les  Prêtres  ne  crai- 
nent  pas,  ne  veillent  pas,  et  ne  prient  pa.s  sans 
cesse.  —  Quel  zèle  ne  dois-je  pas  avoir  pour  dé- 
truire le  péché  dans  les  âmes  où  il  règne!  C  est 
surtout  pour  cela  que  je  suis  chargé  d'instruire 
cl  d'exhorter  ;  que  j'ai  reçu  le  pouvoir  de  remet- 
tre les  péchés;  que  je  suis  Prêtre. 
LUNDI. 

CONSIDÉRATIONS. 

1.  U honneur  que  tout  enfant  doit  d  son  père 
nous  oblige  d'honorer  Dieu. 

2.  Que/  est  le  Père  que  les  pécheurs  outragent 
par  leurs  péchés  ? 

3.  Que  ferons- nous  j  Jious  qui ,  par  le  péché  f 
avons  offensé  souvent  un  tel  Père, 
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FR  A  T I  Çl  U  ES. 

Prernitve.  Nous  dirons:  Je  me  lèverai;  j'irai 
à  mon  Pcre  ,  et  je  lui  dirai:  J'ai  péché. 

Seconde.  Nous  vengerons  Dieu  de  l'outrage  que 
nous  lui  avons  tait  par  nos  péchés,  en  acceptant 
en  esprit  de  pénitence  tontes  les  croix  que  nous 
recevrons,  et  en  mortifiant  nos  sens  et  nos  me'm- 
bres  qui  ont  été  les  ori^anes  et  1(  s  instrumens  du 
péché. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Nul  n'est  Père  comme  Dieu.  Il  a  été  surtout 
mon  Père.  Ne  m'a-t-il  pas  montré  qu'il  était  mon 
tendre  Père  ,  en  me  préférant  à  tant  d'infidèles , 
à  tant  d'hérétiques,  rt  même  à  tant  de  chrétiens 
qui  sont  dans  le  sein  de  TEglise.  O  amour  I  En 
m'appelant  au  Sacerdoce,  Dieu  m'a  choisi  pour 
être  un  de  ses  Ministres,  pour  être  le  guide  des 
fidèles  dans  le  chemin  du  salut ,  pour  comman- 
der à  Jésus -Christ  et  l'attirer  sur  l'autel,  pour 
être  dépositaire  de  ses  oracles  et  les  publier,  pour 
laver  les  péclieurs  dans  son  Sang  et  prononcer 
sur  eux  des  sentences  d'ahsoiuti(  n  qui  sont  rati- 
fiées dans  le  Ciel  toutes  les  fois  qu'ils  sont  repen- 
tans.  —  Si ,  me  laissant  entraîner  par  quelque 
passion ,  il  m'est  arrivé  de  pécher  mortellement, 
voilà  le  Père  que  j'ai  refusé  d'honorer,  voilà  le 
Père  que  j'ai  outragé.  Quelle  indignité  d'avoir  eu 
la  'témérité  ,  l'irréligion  d'offenser  un  tel  Père  I 
Je  reconnais  que  je  mérite  la  mort  éternelle ,  que 
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ie  suis  digne  de  mille  cnfrrs.'  —  Conimenl ,  dès 
que  j'ai  eu  ofTcnsé  mon  Dieu,  ne  m'a-  l  -  il  pas 
écrasé  et  |iri''iipiiL'  cnsuile  dans  If  feu  clerncl  ? 
—  Enfant  dénaturé  ,  oserai-jc  muinlcnanl  lever 
les  yeux  vcis  «n  Vire  dont  la  bon  lé  surpasse 
enct)re  mon  ingl\1liUule  et  ma  malice  ?  Jo  lui 
dirai:  Je  suis  coupable,  très  -  coupable  ,  je  le 
confesse;  je  suis  indigne  de  miséricorde,  et 
néanmoins  je  ne  cesserai  point  de  l'implorer  et 
de  vous  dire  :  J'espère  en  vous^  j'espère  que  vous 
nie  pardonnerez,  parce  que  vous  avez  promis  de 
ne  pas  rejeter  le  sacrifice  d'un  coeur  brisé  de 
douleur  de  vous  avoir  offensé.  ; 

MARDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  Dieu  ett  la  heaiilc  mcnie  'j   en  quoi  consUfe 
sa  beautJ? 

2.  Quefs  sc?7t  ceux  que  la  beautâ  de  JDicii 
rend  souverainement  heureux  en  la  contemplant  ? 

3.  Comment  ji'ùvctis-jious pas  aime  Dieu  qui 
est  la  souveraine  beauté? 

PR.Î  TIQUES. 

Première.  Nous  dirons  avec  sr.inl  Ar.:,nslin  : 
«  O  Eeau'ié  si  ancienne  et  toujours  nouvelle, 
que  je  vous  ai  connue  tard  .'  que  je  vous  ai  aimée 
lard  !  » 

Seconde.  Nous  médllerons  souvent  les  perfec- 
lions  de  Dieu.  cl.  à  la  wio  de  son  inllnic  beauté, 
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nous  ratlmirerons,  nous  détesterons  nos  péchés  ; 
nous  aimerons  Dieu.  C'est  pur  amour  pour  Dieu 
'juc  nous  ogirons. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Que  peut-on  comparer  à  Dieu?  Qui  est  comme 
lui  ?  Qui  lui  est  semblable  en  perfections?  11  est 
ia  souveraine  et  l'unique  beauté.  Tout  ce  qu'il  y 
a  en  Dieu  nie  sollicite  à  l'aimer.  AL  !  comment 
Dieu  ne  ravit- il  pas  mon  cœur  par  tant  de  cbar- 
jues  ?  Mon  cœur,  fait  pour  aimer,  ne  devrait-il 
pas  aimer  autant  qu'il  le  peut  l'Etre  infiniment 
v.imable?  —  Cependant  je  ne  l'ai  pas  toujours 
aimé;  et  puis-je  dire  avec  vérité  que  je  l'aime 
de  tout  mon  esprit  ce  Dieu  à  qui  je  pense  si 
rarement  ;  que  je  l'aime  de  tout  mon  cœur  ce 
Dieu  pour  qui  mon  cœur  ne  sent  rien,  que  je 
J'aime  de  toutes  mes  forces  ce  Dieu  pour  l'amour 
de  qui  je  fais  si  peu  de  choses?  Que  je  suis  cou- 
pable î  Je  le  suis  d'autant  plus  que  j'ai  étudié  , 
avant  d'elle  promu  au  Sacerdoce,  ses  admirables 
iiltribuls,  et  qu'il  n'a  point  cessé  de  me  dire, 
par  tant  de  grâces  qu'il  m'a  faites  :  «  Aimez- 
moi  ,  je  suis  Dieu,  je  suis  spécialement  votre 
]}icu.  »  En  me  choisissant  pour  son  ^Ministre  , 
Dieu  m'a  chargé  d'allumer  dans  les  cœurs  le  feu 
sacré  de  son  amour.  C'est  à  ce  dessein  que  le 
Pontife  qui  représentait  Jésus-Christ  m'a  dit  de 
sa  part  :  Il  faut  qu'un  Prêtre  soil  à  la  léle  des 
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fidèles,  qu'il  leur  j^rôclie  TEvaTigile  ,  et  qu'il  leur 
ad  ministre  les  Sacremens.  —  O  mon  Dieu,  en  est- 
il  beaucoup  que  j'ai  perlés  eflicaccment  à  vous 
aimer?  Hélas  !  je  ne  vous  ai  pas  fait  aimer ,  par- 
ce que  je  ne  vous  ai  pas  moi-même  aimé.  Il  n'y 
a  que  \c  cœur  qui  sache  parler  au  cœur;  je  vous 
supplie  tle  ni'embraser  de  l'amour  de  votre  infinie 
beauté ,  afin  que  j'aie  un  langage  de  feu  qui 
écbaufle  les  cœurs  de  votre  divin  amour. 
MERCREDI. 
CONSTDÉRATÏONS. 

1.  Ce  que  nous  avo/is  le  plus  à  craindre^  pen- 
dant  notre  vie ,  c'est  le  jugement  de  Dieu. 

2.  Craignons^  à  cause  de  la  manière  dont  ce 
jugement  sera  exercé  y  si  nous  sommes  pécheurs, 

3.  Kous  devons  surtout  craindre  le  jugement 

de  Dieu  j  Jious  qui  avons  reçu  tant  d'instructions 

et  tant  de  grâces. 

pRATiqur.s. 
Première.  Après  chaque  action  ,  nous  nous  di- 
rons à  nous-mêmes:  Je  serai  jugé  sur  cette  action; 
l'ai-je  bien  faite  .'  Nous  demanderons  pardon  à 
Dieu,  et  nous  nous  appliquerons  à  bien  faire,  pour 
plaire  ù  Dieu,  l'action  suivante. 

Seconde.  Avant  de  nous  présenter  au  Tribunal 
de  la  Réconciliation  ,  nous  penserons  que  nous 
comparaîtrons  peut-être  bientôt  au  Tribunal  rlc 
Jésus  Cbrist  ;  que  c'est  lui  qui  sera  notre  Juçje  , 
et  qu'il  nous  fera  rendre  compte  de  la  manièir 
dont  nous  nous  serons  accusés  à  son  Ministre- 
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EFFUSION  DE  COEUR. 

J'ai  pc'clié  grièvement  dans  ma  jeunesse  ,  oi-je- 
fait  tle  dignes  fruits  de  pénitence?  Depuis  que  je 
suis  Prêtre,  n'ai-je  jamais  péché  mortellement, 
en  donnant  de  mauvais  exemples,  en  négligeant 
de  remplir  mes  grandes  obligations,  en  ne  pre- 
nant pas  les  moyens  de  faire  saintement  mes 
saintes  fonctions?  Que  vais-je  devenir?  Je  serai 
hienlôl  jugé.  Ce  sera  peut-être  aujourd'hui.  — 
Qu'éprouverais -je,  s'il  fallait  comparaître  main- 
tenant devant  un  Dieu  saint  et  juste  à  qui  j'ai 
si  souvent  désobéi  ;  devant  Jésus-Christ  qui  s'est 
fait  mon  Kédeinpleur  ,  mon  Médiateur  ,  et  dont 
j'ai  profané  le  Sang  adorable,  dont  j'ai  méprisé 
si  indignement  la  Médiation?  —  Comment 
ne  trcniblerais-je  pas  en  pensant  au  formidable 
Jugement  de  Dieu  ,  moi  qui  dois  lui  rendre 
compte  non-seulement  de  mon  Ame  ,  mais  encore 
de  tant  d'Ames  qui  ont  été  confiées  à  mes  soins? 
L'idée  du  jugement  jetait  Job  dans  la  terreur. 
Je  le  crains  ^  disait  -  il  ,  comme  les  flots  d'une 
mer  agitée  ,  et  je  ne  peux  en  soutenir  le  poids. 
C'était  pour  apaiser  celui  qui  devait  être  son 
Juge  ,.  et  calmer  ses  frayeurs  ,  que  David  trem- 
pait son  .pain  de  ses  larmes.,  et  en  arrosait  sa 
couche  -,  et  que  le  grand  Jérôme  ,  au  fond  d'une 
caverne  ,  revêtu  d'un  cilice  ,  se  frappait  rude- 
ment. —  Que  ferai- je,  Ministre  infidèle  ?  Je  ne 
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veux  point  cesser  d'Implorer  la  grande  miséri- 
corde du  Seigneur ,  de  faire  le  plus  saintement 
que  je  pourrai  toutes  mes  actions  ,  de  dire  à 
Jésus-Christ  que  je  l'aime  ,  de  travailler  avec 
zèle  au  Salut  des  âmes. 

JEUDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1 ,  Comment  Dieu  puniù-il avant  la  mort  ceux 
qui  tombent  dans  Vétat  du  péché  "^ 

2,  Comment  Dieu  punit-il  à  la  mort  ceux  qui 
sont  dans  l'état  du  péché? 

3,  Comment  Dieu  punit-il  après  la  mort  ceux 
qui  sont  morts  dans  le  péché"? 

F  R  A  TI  Q  U  E  5. 

Première.  Nous  ne  cesserons  point  de  gémir 
sur  nos  péchés  qui  nous  ont  rendus  dignes  de 
l'Enfer,  et  d'implorer  la  grande  miséricorde  de 
Dieu. 

Seconde»  Nous  descendrons  par  la  pensée 
dans  l'Enfer.  Nous  nous  demanderons  si  nous 
pourrons  habiter  pendant  l'éternité  dans  les  bra- 
siers ardens  de  ce  lieu  des  supplices,  nous  qui  ne 
pouvons  supporter  pendant  un  quart  d'heure  les 
rigueurs  du  feu  de  la  terre.  Nous  ferons  quelques 
mortifications. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Qu'un  Prêtre  qui  ne  vit  pas  selon  son  état  est 
coupable  et  malheureux  î  II  traite  d'une  manière 

45 


53o  ringt-jualn'i'me  semaine  a/uàs  la  Ptsntecûte. 

indigne  ce  qu'il  y  a  de  plus  saint.  Ce  sont  des 
malédictions  que  le  Seigneur  verse  sur  lui  au 
lieu  de  bénédictions.  —  Mais,  que  de  Préties  se 
flattent  de  vivre  selon  leur  état,  dont  la  vie  n'est 
point  une  vie  sacerdotale  I  De  ce  nombre  sont 
tant  de  Prêtres  indévots ,  tant  de  Prêtres  mon- 
dains ^  tant  de  Prêtres  oisifs,  tant  de  Prêtres  sans 
zèle.  —  A  la  lueur  du  flambeau  de  la  mort^  ils 
seront  éclairés  -,  en  voyant  alors  clairement  ce 
qu'ils  devaient  faire,  ah!  quels  seront  leurs  sen- 
timens?  Se  convertiront-ils  de  tout  leur  cœur  au 
Seigneur  leur  Dieu?  Voit-on  souvent  un  Prêtre 
prévaricateur  devenir  à  la  mort  un  véritable 
pénitent?  —  Le  Démon  accusera  ce  Ministre 
prévaricateur  au  Tribunal  de  Jésus-Christ,  et 
dira  au  souverain  Juge  :  11  n'a  pas  voulu  être  à 
vous,  il  m'a  servi,  il  est  à  moi.  —  L'Enfer  des 
Chrétiens  du  siècle  n'est  que  l'ombre  de  TEnfer 
que  ce  Ministre  infidèle  aura  pour  partage  pen- 
dant l'éternité.  —  O  mon  Dieu,  ne  permettez 
point  que  je  me  fasse  une  fausse  conscience  sur 
les  obligations  de  mon  saint  état.  Je  serai  assidu 
à  étudier  mes  devoirs  au  pied  de  mon  Crucifix 
dans  rOraison.  Accordez-moi  la  grâce  de  les 
remplir  tous  par  amour  pour  vous. 
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VEÎNDRÉDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

I.   La  récompense  (Tune  vie  sainte  est^  sur  lu 
terre  ,  la  paix  de  l*âme  et  une  sainte  mort. 

,  La  récompense  (Vune  vie  sainte  est ,  au 
au  tribunal  de  Jésus-Christ  f  un  jugement  favo- 
rable. 

3.  La  recompense  d'une  vie  sainte  est  y  dans  le 
Cielj  une  éternité  d'un  bonheur  parfait, 

PRATiq  UES, 

Première.  Nous  nous  animerons  à  mener  une 
vie  sainte  en  nous  disant  à  nous-mêmes  :  Dieu  ne 
mérite-t-il  pas  par  ses  Perfections  et  ses  Bien- 
faits que  je  le  serve  aussi  parfaitement  que  je 
pourrai?  Quelle  récompense  ne  me  promcl-il  pas 
avant  la  mort,  à  la  mort  et  après  la  mort,  si  je 
mène  une  vie  vraiment  sacerdotale. 

Seconde.  Nous  tlemanderons  souvent  à  Dieu 
des  cràces  qui  soient  telles  que  nous  haïssions 
tou/>urs  ce  qui  lu»  deplail  ;  que  nous  tassions 
toujours  ce  qu'il  désire  de  nous  ;  que  l'amour  de 
Dieu  soit  toujours  le  motif  qui  nous  fasse  agir;  que 
le  zèle  nous  fasse  prendre  toujours  les  meilleurs 
moTcns  de  l'aimer  et  de  le  faire  aimer. 

EFFUSION  DE  COEUR. 

Qui  est  plus  obligé  à  mener  une  vie  sainte 
que  le  sont  les  Prêtres?  Appelés  à  la  Sainteté 
par  leur  vocation  au  Christianisme,  Jésus-Christ 
lésa  placés  dans  l'étal  le  plus  saint  ;  il  les  a  choisis 
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pour  être  Saints  d'une  manière  toute  spéciale, 
puisqu'il  les  a  unis  si  intimement  à  lui  qui  est 
le  Saint  des  Saints ,  et  qu'il  les  emploie  à  ce 
qu'il  y  a  de  plus  saint.  —  IS'cst-ce  pas  un  ren- 
versement d'ordre  de  voir  de  simples  fidèles  avoir 
beaucoup  plus  d'horreur  du  péché,  et  plus  de 
zèle  pour  leur  perfection  que  tant  de  Prêtres? 
—  Il  est  vrai  que  les  Prêtres  qui  veulent  répondre 
à  la  sainteté  de  leur  vocation  ont  beaucoup  à 
travailler,  beaucoup  à  souffrir  ,  que  si  l'état  dans 
lequel  ils  sont  est  le  plus  sublime  et  le  plus 
saint,  il  est  aussi  le  plus  difficile  et  le  plus  dan- 
gereux j  mais  un  Prêtre  qui  est  ennemi  du  monde, 
et  qui  s'applique  à  l'Oraison,  n'est-il  pas  secouru 
de  Dieu,  et  ne  peut-il  pas  tout,  étant  aidé  de 
celui  qui  le  fortifie?  Fût-il  chargé  de  Croix, 
l'onction  de  la  Grâce  en  diminuera  le  poids;  il 
aimera  ces  Croix^  et  11  goûtera  même  alors  tant 
de  douceurs  célestes,  qu'il  dira  avec  Xavier, 
l'Apôtre  des  Indes  :  <(  Seigneur ,  encore  plus  de 
Croix,  encore  plus;  c'est  assez  de  consolations, 
c'est  assez.  »  —  O  que  la  mort  d'un  Prêtre  qui  a 
vécu  d'amour  de  Dieu  et  de  zèle  pour  le  salut 
des  âmes  est  désirable  !  Il  a  travaillé  sur  la  terre 
pour-  continuer  l'œuvre  du  Sauveur,  à  la  des- 
truction du  péché  ;  au  lieu  d'être  j»igé  ,  il  jugera 
les  pécheurs  avec  le  Souverain  Juge.  Que  la 
place  qu'il  occupera  dans  le  Royaume  de  Dieu 
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sera  dislinguée  !  Que  le  trône  sur  lequel  on  le 
fera  asseoir  sera  brillant  !  Que  la  Couronne  ini- 
niorlelle  dont  il  sera  orné  sera  précieuse  !  Qu'il 
se  félicitera  de  ne  s'être  point  épargné  pour  le 
salut  des  âmes  !  Sa  félicité  sera  comme  celle 
de  Dien  ,  et  elle  durera  autant  que  Dieu  même. 
SAMEDI. 
CONSIDÉRATIONS. 

1.  JDésirojis  ardemment  le  Paradis. 

2.  Q^ite  l'espérance  da  Paradis  nous  fortifie 
contre  le  péché  dans  tous  les  évéjiemens. 

3.  Faisons  continuellement  de  grands  efforts 
pour  obtenir  le  Paradis. 

FJiATiqUES. 

Première.  Nous  ne  ferons  rien  qui  nous  éloigne 
du  Paradis,  rien  qui  nous  en  détourne,  rien  qui 
ne  nous  en  rende  dignes. 

Seconde.  Nous  nous  dirons  souvent  ;\  nous- 
mêmes  et  quelquefois  aux  autres  :  Ce  que  nous 
faisons  nousservira-t-il  pour  le  Paradis?  Préférons 
de  régner  avec  Dieu  dans  le  Paradis ,  plutôt  que 
de  brider  dans  l'Enfer  avec  le  Démon. 

EFFUSIOIN  DE  COELR. 

Comment  ne  désirerais-je  pas  le  Paradis?  Com- 
ment ne  travaillerais  j"  pas  sans  cesse  pour  le 
Paradis  ,  où  l'on  rè|;ne  avec  Dieu  j  où  l'on  est  à 
l'abri  des  maux;  où^  en  possédant  Dieu,  ou  est 
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revelu  de  sa  Gloire,  et  licui  eux  de  son  bonheur, 
où  la  vie  Lienlieureuse  n'aura  point  de  lui?  — 
Dieu  m'a  crée  pour  le  Paradis,  Jésus-Clirisl  m'y 
a  préparé  une  place;  il  m'offre  sa  Grîtce  alin  que 
je  le  puisse  mériter;  je  ne  suis  sur  la  terre  que 
pour  cela  :  ne  me  conduis-je  pas  en   insensé, 
toutes  les  fois  que  je  dis  une  parole^  que  je  fais 
une  action  qui  ne  m'en  approche  ])as?  —  Il  n'y 
a  point  de  milieu  :  le  Paradis  ou  l'Enfer-,  liési- 
lerai-je  sur  le  choix  que  je  dois  faire  ?  —  Comme 
Prêtre ,  n'ai-je  pas  des  raisons  toutes  particulières 
de  faire  les  plus  grands  efforts  pour  me  rendre 
digne  d'être  admis  dans  le  Séjour  de  la  Gloire 
et  du  Bonlieur?  Il  est  beaucoup  plus  difficile  aux 
Prêtres  qu'aux  simples  fidèles  de  se  sauver  !  les 
Prêtres  qui  se  sauvent   ne  se  sauvent  pas  seuls, 
et   une  place   de    distinction    leur   est  accordée 
auprès  du  Sauveur,  dont  ils  ont  été  les  Ministres, 
Au  contraire,   l'Enfer    des    Prêtres    qui   seront 
damnés  sera  incomparablement  plus  affreux  que 
l'Enfer  des  autres  pécheurs.  —  Divin  Sauveur 
des  âmes,  ne  perdez  pas  mon  âme  qui  vous  a  été 
si  chère.  Je  vous  supplie  de  me  pardonner  tous 
mes  péchés  dont  j'ai  une  vive  douleur.  Moins  je 
vous  ai  aimé,  plus  je  vous  aime.  Moins  j'ai  eu  de 
zèle  pour  votre  gloire,  et  pour  le  salut  des  âmes, 
plus  j'en  aurai  à  l'avenir. 

FIN. 


ALPÏIABETUM 

AMORIS   DEI. 


ylnio  te ,  Dcus  nie  is  !  cl  ideo  , 

i.    A  MO  quidquid  aniare  nie  vis.  Fac  ut  ego,  et  ouines 
amoris  capncef  ,  nmemus  le. 

Aino  te\  et  iihoy 

1.  Benedico  te,  an  supplex  peto  ut  henedicas  mihî  et 
singiilis  qui  te  aruant ,  et  mbenedicamus  tibi  in  rcgno  amo- 
ris et  beatiiudinls  ccternœ. 

•     Aino  Z  '  j  et  idco  , 

3.  Consecro  tibi  cor  m  eu  in ,  à  te  coniritionc  amoiis  et 
dolori?  conterendum  :  ut  corde  mundo  ameni  te,  amore 
qmiciiiae  ,  benevolontiae ,  ac  reverentia;. 

Amo  te  -^  et  ideo, 

4.  Doîeo  ,  doleo  ,  doleo  ;  detestor  omnia  ,  et  mea  ,  et  to- 
t'us  mundi  peccala.  Desidcfo  desiderare  piùs  amaie  te 
quàm  et  ego  ,  et  uUa  creaiura  peccaverit  contra  te  I  Desidero 
tibi  omne  bonum  tuum  ad  extra  j  sanctificetur  nomen  tuuni 
ubique  et  ab  omnibus. 

Aiw)  te  -^  ei  idco, 

5.  Examen  meum  singidarc  et  particidare  volo  quolidie 
facere  corara  te  qui  judicabisme,  qnando  in  suprcmo  exa- 
mine omnes  dies  et  borne  meae  loquentur  tibi  de  me.'  Da  ut 
per  illud  Examen  geuiniim,  tollam  quicqnid  tibi  displicct 
in  me,  et  iuseram  meo  cordi  virlules  quas  de>  ctenl  te  ex 
motive  amoris  1 

Amo  te.,  et  ideo  , 

6.  Rogo  ,  adange  mihi  Fideni  vivam  .  fortenique  fidu- 
ciam  erga  te  .  ut  Fides  mea  per  charitatcm  opoictur  ea  , 
quae  ostendant,  qu6d  verôcredam  le  csseDElJM  œtcrnum  , 
qui  amantibus  te  praemium  aelernnni ,  non  amantibus  veiù 
ignem  celcrnum  praepaiàsti  ! 
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Aino  Z<?i  et  ideo  , 

7.  GauJco  de  bonis  tuip.  Graudorùhi.  G/"«f/rt5  ago  tihî 
€t  ubicjue,  ac  semper  gaudluni  pariaui  iibi,nolcntlo  nisi  tibi 
placcre.  Fovtiiudo  nostra  graiia  est,  Domine,  peto  gratiam 
elficacem ,  nt  quod  vis  faciam  et  amplius  aaiein  te. 

-^1710  te  ^  ei  ideo  , 

8.  Dcsidero  ac  peto  esse  Holocaustum  amoris  et  Humi- 
liLatis  tantopeie  tibi  gratae. 

Amo  te -^  et  ideo,  Peto  ut 

g.  Intentionis  mcaemedulla,  scopus,  oculus  et  pupilla  sil 
anior  tuus  ^  qui  aures  cordis  mei  aperiat  ad  obedienter  au- 
dicndas  insplratio ries  tuas,  et  doccat  me  amare  inimicos , 
qiiia  id  tibi  gratissimum  est.  Amo  te^  et  propter  le  illos , 
Doniine  DEUS  meus  ! 

.  'inio  te  ;  et  ideo  \  Exclamo 

10.  Kyrie  f/ciVon,  Domine  miserere  meî ,  amicorum  , 
inimicorumque  meorum  j  miserere  omnium  quibus  prcces 
debeo^  omnium  qui  expetunt  prcces  mcas;  omnium  qui  in 
agone  supremo^  omnium  qui  in  peccati  mortalis  statu  aut 
periculo  versantur;  omnium  animarum  quae  in  Purgatorio 
crucianlur  :  quibus  omnes,  quas  acquiro  induigrntias  ap- 
plique, quae  illis  applicari  à  me  possunt ,  ut  ciiiùs  à  pœnù 
illà  damni  ac  sensiis  liberœ  ,  te  videant  et  ameut  coràm  in 
apiernum. 

Amo  te  5  et  ideo  , 

11.  Aecf/o«<'/7i  meam  spiritualem  quotidianam  et  spiri- 
tuales  iihios  tui  amon  dedico,  ut  illos  Icgam  lanquam  lit- 
teras  à  te  è  cœio  ad  me  îm'ssas.  Doce  me  in  libris  ,  ut  dis- 
cam  ita  amare  te  sicuti  tu  amas  et  jubés  te  amari  à  me. 
Linguam  etiam  mearn  rege  aureo  Trœno  amoris  tui,-  mihi 
nunc  verba»  nunc  silentium  imperantis,  ut  semper  laudet 
te. 

u4tno  te  ^  et  ideo  ,  Amo 

12.  MARIA^I  ALitrem  pulchrae  dileciionis ,  quia  baec 
est  voluntas  tua,  teste  tuo  Bernardo.  Perillamte  l'ngo ,  da 
rniki  spiritum  graïae  libi  modenLice  ac  mortijicationis  in 
<'ibo,  potu  et  omnibus  quae  me  intus  forisque  componat,  et 
faciat  amcri  tuo  in  dies  mai:i«:  idoneum. 
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Aino  te-^  et  ùleo, 

i3.  A'egotia  quae  à  me  geri  vis,  eliam  minima,  da  ,  ut 
non  nisi  aruore  tul  Iractem.  Tu  omncrn  in  his  negligcntiuni 
prohibe  à  me,  et  juva  me  ut  illa  beue  peragam  ,  et  in  illis 
amcm  te  I 

j4mo  te i  et  ûho  , 

i/|.  Peto  à  te  spiritum  Oratio/iis  tihi  gralissimîE,  ut  lo- 
quar  libi  sine  iutcrmissione  ea  quae  maxime  libi  placent  j 
et  exarclescai  cor  meum  igné  amoris  tui. 

Anio  te  j  et  ideo  , 

i5.  Peto  à  te  supplex,  fac  ut  faciam  dignes  fructus  pœ- 
niteriticc ,  quù  placaris.  Da  mihi  etiara  spiriium  ptenitentiœj 
quo  dicam  saepissirae  ;  serô  te  amavi. 

Anw  te  ^  et  ideo  , 

i6.  Querelam  depono  coram  te  contra  me ,  de  iisquae  in 
tne  in  quotidiano  examine  deprehendo,  nec  emendo.  Juva 
me ,  Domine ,  contra  me ,  ut  sine  querclà  sim  coram  te.  Doce 
me,  ut  amore  tui  perseveranter  quœrani  te.  Quœre  me ,  ut 
inveniam  et  amem,  nec  unquam  perdara  te.' 

Amo  te'j  et  ideo , 

17.  Rogo  te ,  fac  ut ,  amore  tut,  accuratè  servem  Régulas 
meo  stalui  et  conditione  à  te  prgescriptas ,  ita  ut  me  nec  apex 
praetereat.  Recreationes  et  respirationes  meas  omnes  libi 
dedico.  Singulae  meae  respiiationes  desidero  ut  sint  ad  te 
igneae  aspiraiiones  I 

Amo  te  j  el  ideo , 

18.  Peto  supplex,  ut  Sacramenta  Pœnitentiœ,  Eucharis- 
tiae,  ac  (suo  tempore)  Exiremae-Unctionis  ita  suscipiam  , 
ut  serapcr  cum  illis  etiam,  rem  Sacranienti ,  seu  fructum 
percipiam,  el  in  amore  luocrescam,  tara  pretiosis  gratiae 
tuae  fontibus  irrigatus. 


19.  Temporis  mei ,  vitae,  mnrtis  momentasingula  ,  aeicr- 
no  tuo  amori  iranscriho.  Ille  amor  faciat,  ut  singulas  horas 
sine  uUo  furto ,  tibi  modo  omnium  optimo,  tibique  gratis- 
aimo  impendam  et  superimpendam.  Tentaliones  lac^s  om- 
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nés  tibi  offero.  Fac  ut  amorem  tuum  illse  in  me  non  tan- 
tùm  ,  non  imminuant ,  sed  et  magis  accendant.  Vincajn 
il  las  limore  ac  amore  tut. 

Anio  te  \  et  iJeo , 

10.  Volo  ,  volo  amore  tuî ,  volo  quicquid  vis  volunlate 
beneplacUi,  quâ  mihi ,  vel  aliis  vis,  prospéra  vd  adversa 
accidere;  voluntale  signi ,  quâ  juhes  me  aliquid  agere,  sive 
lege  scriptà  ,  sive  voce  Superiorum  ,  sive  inspiralione  inter- 
na. Da  ut  amem  tel  et  jubé  quod  vis!  amor  tuus  fit  nia;;'s- 
ler  voluntatis  me^. 

Amo  te  y  et  ideo  ,  JESU 

21.  Xcifixi  meritis  infinitis  conjungo  quicquid  ago  r 
amore  illius  et  sanguine  rigari  peto  cor ,  cogitationes  ,  ver- 
ba  ,  opéra,  omissiones  ,  cibum,  respirationes,  afflictiones , 
consoîationes  meas ,  ut  sim  arbor  optima  ,  et  faciam  fruclus 
cptimos,  tibique  graiissimos  ,  nnnc  et  in  agone  vilae  ao 
moriis  meœ. 

Amo  te:,  et  idto, 

a2.  Ztlum  amoris  tui  à  te  peto  ,  «t  siiu  dignus  et  ipse 
ardere  ^  et  alios  tibi  accendere.  Zelum  animarum  ,  sed  me» 
potissimùm  accende  in  me.  Miserere  meî  ut  miserear  animoe 
meae.  Placens  tibi  DEO  mco ,  in  quem  credo ,  quem  spero  , 
estirao,  timeo,  amo,  et  aaiare  desidero  voluntate  imita- 
trice amoris  illius,  quo  ardent  immortaliter  Seraphini, 
Angeli  omnes  ,  et  Sancti  oranes  ,  illi  potissimùm  qui  super 
omnes  maxime  te  amant. 
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